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TRAITE 

DE  PAIX 


E  N  T  a  E 


LA  FRANCE 

E  T 

r ANGLETERREy 

Conclu ^  Vtrecht le  ii.  Avril  î 7 1 


A  L  Y  O  N, 

Chez  A  N  DR      L  A  U  R  E  N  S  ,  fcui 
Imprimeur  Ordinaire  de  la  Ville ,  ruii 
Raifin  y  à  l'Ange  Gabriel. 

Avec  Privilège  du  Roy, 
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ouïs  P  ARLA  GRACE 
DE  Dieu  y  Roy  de 
France  et  de  Na- 
varre :  A  cous  ceux 
qui  ces  prefences  Let- 
tres verront ,  Salut*  Coaiai^  nô- 
tre très-cher  &  bien  -  amé  Cou- 
fîn  le  Marquis  d*Huxei les  ,  Ma- 
réchal de  France  ,  Chevalier  de 
nos  Ordres,  Se  nôtre  Lieutenant 
General  au  Gouvernement  de 
Bourgogne  j  Et  nôtre  cher  &  bien- 
atnc  le  Sieur  Mefnager ,  Cheva- 
lier de  nôtre  Ordre  de  Saint  Mi- 
chel ,  nos  Ambafladeurs  Extraor- 
dinaires &  Plénipotentiaires  ,  en 
vertu  des  pleins  -  pouvoirs  que 
Nous  leur  en  avions  donné ,  au-- 
roicnt  conclu  ,  arrêté  &  fi^né  le 
onze  du  preieiit  mois  d'Avril  à 
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tJtrecK  ,  avec  le  Sieur  Jean  Evê^ 
que  de  Briftol  y  Garde  du  Sceau 
Privé  d'Angleterre,  Confeiller  de 
Nôtre Trés-Ciiere  &  Trés-Amée 
Sœur  îa  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne en  Ton  Confeil  d'Etat ,  Do- 
yen de  Windfor  &  Secrétaire  de 
l'Ordre  de  îa  Jarretière,  Et  le 
Sieur  Thomas ,  Comte  de  Straf- 
ford  5  Vicomte  Wentvvorth  de 
Wcntvvorth,  Woodhoufe  &  de 
Scaincborough  ,  Baron  d'Overly, 
Reumarsh  &  Raby,  Confeiller  de 
rsôtredite  Sœur  en  fon  Confeil 
d'Etat,  fon  Ambalfadeur  Extraor- 
dinaire &  plénipotentiaire  auprès 
dès.  Etats  Généraux  des  provin- 
ces-Unies  des  pays-Bas ,  Colonel 
de  fon  Régiment  Royal  de  Dra- 
gons, Lieutenant  General  de  fes 
Armées,  premier  Seigneur  de  l'A- 
mirauté de  la  Grande-Bretagne 
&c  d'Irlande,  Clievalier  de  fOrdre 
de  la  Jarretière  ,  AmbafTadeurs 


Extraordinaires  &c  plénipotentiai- 
res de  nôcredite  Sœur^pareUIement 
munis  de  fes  pleins  pouvoirs  >  le 
Traité  de  paix  dont  la  teneur  s*en- 
fuir, 

D'Autant  qu'il  a  plu  à  Dieu 
Tout-puifFant  &  mifcricor- 
dieux  5  pour  la  gloire  de  Ton  laine 
Nom,  ôc  pour  le  faîut  du  genre: 
humain ,  dlnipirer  en  (on  cciiis 
aux  princes  le  de(îr  réciproque  d'u~ 
ne  Réconciliation  qui  fit  celîer  les 
malheurs  qui  défoloient  la  Terre 
dépuis  jfilong-tems  :  Qiill  foit  no- 
toire à  tous  &  à  un  ciiacun  à  qui 
ii  appartiendra ,  que  par  la  direc- 
tion de  la  providence  Divine  ,  le 
Sereniflîme  &  Trés-puiiTant  prin- 
ce Louis  XIV,  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  Trés-Chrêtien  de  Fran- 
ce &  de  Navarre ,  &  la  Sereniffi- 
me  &  Trés-PuilTante  princefle 
Anne  par  la  grâce  de  Dieu  Rei. 
ne  de  la  Grande-Bretagne ,  mû: 


du  defîr  de  procurer  autant  qu  lî 
cfî:  poffible  à  Ja  prudence  humaine 
de  le  faire,  une  tranquillité  perpé- 
tuelle à  la  Clirêticnté  ,  &  portez 
par  la  confideration  deTinterêt  de 
leurs  Sujets,  font  enfin  demeurez 
d'accord  de  terminer  cette  Guer- 
re ,  fi  cruelle  par  le  grand  nombre 
de  Combats  ,  fi  funefte  par  la 
quantité  du  fang  Chrétien  qu*on 
y  a  verfé  ,  laquelle  après  s'être 
malheureufement  allumée  il  y  a 
plus  de  dix  ans,  a  toujours  con- 
tinué dépuis  avec  opiniâtretés 
Leurs  fufditcs  Majejflez  afin  de 
pourfuivre  un  projet  fi  digne  d  el- 
les 5  ont  nommé  &  conftitué  de 
leur  propre  mouvement^êc  par  les 
foins  paternels  qu'elles  ont  pour 
leurs  Sujets  &  pour  la  Chrétien- 
té, leurs  Ambafiadeurs  Entraordi- 
naires  &  Plénipotentiaires  refpe- 
cbifs  5  fçavoir  fa  Majefté  Très- 
Chrétienne^,  le  Sieur  Nicolas  Mar- 


quis  d'Hnxelles  ,  Maréchal  de 
France,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  5  Lieutenant  General  au  Gou- 
vernement de  Bourgogne  ,  ôcc* 
&  k  Sieur  Nicolas  Ivlefnagerj 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Mi- 
chel, Et  fa  Majefté  Britannique  , 
le  Bien  Révérend  Jean  5  Evêque 
d«  Briftol  5  Garde  du  Sceau  Pri- 
vé d'Angleterre  ,  Confeiller  de  la 
Reine  en  fon  Confeil  d'Etat ,  Do- 
yen  de  Windfor ,  &  Secrétaire  de 
1  Ordre  de  la  Jarretière ,  &  le 
Sieur  Thomas ,  Comte  de  Straf- 
ford  3  Vicomte  Wentvvorth  de 
Wentvvorth  ,  Woodhoufe  5  &  de 
Staincborough  ,  Baron  de  Revv- 
marsh\  Overley  &:  Raby  5  Con- 
feiller de  la  Reine  en  fon  Con- 
feil d'Etat  5  fon  AmbafTadeur  Ex- 
traordinaire de  Plénipotentiaire 
auprès  des  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies,  Colonel  du  Ré- 
giment Royal  de  fa  Majefté,  Lieu- 
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tenant  General  de  Tes  Armées , 
Premier  Seigneur  de  l'Amirauté 
de  la  Grande-Bretagne  &  d'Ir- 
lande 5  &  Chevalier  de  l'Ordre 
de  la  Jarretière  5  aufquels  leurs 
Majeftez  Royalès  ont  donné  leurs 
pleins  pouvoirs  pour  traiter,  con- 
venir 5  ôc  conclure  une  paix  fer- 
me &  flabie.  Les  rufdits  Amb^f» 
iadeurs  Plénipotentiaires  ,  après 
pluficurs  Conférences  épineufes 
tenues  dans  le   Congrez  établi 
pour  cette  fin  à  Utrecht  ,  ayant 
enfin  furmonté  fans  l'intervention 
d'aucune  médiation  5  tous  les  ob- 
ftacles  qui  s oppofoient  à  lac- 
complifTement  d'un  deffein  fi  fa- 
Jutaire,  &  après  avoir  demandé  à 
Dieu  qu'il  daignât  conferver  à  ja- 
mais leur  ouvrage  en  fon  entier  , 
èc  qu'il  en  fît  relfentir  le  fruit  à  la 
pofterité  la  plus  reculée  ,  &  s'être 
communiqué  rcfpedivement  leurs 
pleins  pouvoirs  dont  les  copies  fe- 
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ront  inférées  de  mot  à  mot  à  lafiti 
du  prefent  Traité,  &:  en  avoir 
dûëment  fait  les  échanges ,  font 
enfin  convenus  des  Articles  d'une 
Paix  &  amitié  mutuelle  entre 
leurfdites  Majeftés  Royales ,  leurs 
peuples  ôc  Sujets  de  la  manière  qui 
fuir. 

A  RT  I  C  LE    P  REMIE  R. 

H  y  aura  une  paix  univerfelle 
&  perpétuelle  ,  une  vraye  &  fin- 
cere  amitié  entre  le  Sereniffims 
&c  Trés-PuilTant  prince  L  o  u  i  s 
XI V.Roy  Trés-Chrêtîen  ,  &  la 
Sereniflime  Se  Trés-PuiiTante  prin- 
celle  Anne  Reine  de  laGrande  Bre- 
tagne, leurs  Héritiers  &c  Succef- 
feurs,  leurs  Royaumes,  Etats  &  Sii- 
jets,tant  au  dedans  qu*au  dehors  de 
l'Europe.  Cette  paix  fera  in  viol  a- 
blement  obfervée  entre  eux  ,  lî 
religieufement  &c  fincercment  , 
qu'ils  feront  mutuellement  tout 
ce  qui  pourra  contribuer  au  bicn  ^ 
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à  l'honnenr  &  à  l'avantage  J  un 
de  l'autre ,  vivans  en  tout  com- 
jme  bons  Voifins ,  &  avec  une  tel- 
le confiance  &  fi  réciproque  ,  que 
cette  amitié  Toit  de  jour  en  jour 
fidellement  cultivée ,  affermie ,  de 
augmentée. 

Art.  I  !• 
Toutes  inimitîez  ,  hofliilitez, 
guerres  &  difcordes  entre  led.Roy 
Très  -  Chrétien  ,  &  ladite  Reine 
de  la  Grande-Bretagne  ,  &  pareil- 
lement entre  leurs  Sujets,  celïerortt 
&  (demeureront  éteintes  &c  abolies, 
cnforte^qu'ils  éviteront  foigneufe- 
mentà  lavenirde  fe' faire  de  part 
ny  d'autre  aucun  tort,  injure  on 
préjudice,  &  qu'ils  s abfl:iendront 
de  s'attaquer  ,  piller,  troubler, 
ou  inquiéter  en  quelque  manière 
que  ce  foit ,  par  Terre,  par  Mer , 
ou  autres  Eaux ,  dans  tous  les  en- 
droits du  monde  ,  &  particuliè- 
rement dans  toute  l'étendue  des 


1 1 

Royaumes  ,  Terres  &  Seigneuries 
dudic  Roy  ôc  de  la  dite  Reine , 
fans  aucune  exception. 

Art.  III- 
:  Tous  les  tons  5  dommages  in- 
jures 6c  ofFenfes  que  ledit  Roy 
Tres-Chrefticn  ,  &  ladite  Reine 
de  la  Grande-Bretagne ,  ôc  leurs 
Sujets  auront  foufFerts  &  reçus  les 
uns  des  autres   pendant  cette 
Guerre  feront  abfolument  oubliez, 
Et  leurs  Majeftez  &  leurs  Sujets  y 
pour  quelque  caufe  ou  occafion 
que  ce  puiue  être  ,  ne  feront  dé- 
formais 5  ny  ne  commanderont  ou 
ne  foufFriront  qu'ils  foit  récipro- 
quement fait  de  part  ny  d'autre 
aucun  Ade  d'hoftilité ,  ou  d'ini- 
mitié 5  trouble  ou  préjudice  de 
quelque  nature  &  manière  que  ce 
puifîc  être  ,  par  autrui  ou  par  foi- 
même  5  en  public  ou  en  fecret,  di- 
rectement ou  indiredement  par 
voye  de  fait ,  ou  fous  prétexte  de 
juftieet 
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A  R  T.       I  V, 

Ec  pour  affermir  de  plus  en 
plus  ramitié  fîdele  &  inviolable 
qui  eft  établie  par  cette  Paix  ,  èc 
pour  prévenir  tous  prétextes  de 
défiance  qui  pourroient  naître  en 
quelque  tems  que  ce  foie ,  à  Toc- 
cafion  de  TOrdre  &  Droit  de 
SuccelFion  héréditaire  établis  dans 
le  Royaume  de  la  Grande-Breta- 
gne ,  de  la  manière  qu  elle  a  été 
limitée  par  les  Loix  de  la  Grande- 
Bretagne  >  tant  fous  le  Règne  du 
Roy  Guillaume  II L  de  trés-glo- 
rieufe  mémoire  y  que  fous  le  pré- 
fenî  Règne  de  ladite  Reine ,  en 
faveur  de  fes  Defcendans ,  &  aa 
défaut  d'iceux  en  fàveur  de 
la  Sereniffime  Princefle  Sophie 
Doiiairiere  de  Brunfvvich  Hanno- 
ver  &  fes  Héritiers  dans  la  Ligne 
Proteftante  d'Hannover  5  Et  afia 
que  cette  Succeffion  demeure  fer^ 
lïie  &:  ftable ,  le  Roy  Tres-Chrê- 


tien  reconnoît  fîncerement  &  /b^ 
lemnellement  ladite  Succeffion  aa 
Royaume  de  la  Grande-Bretagne 
limitée  comme  deflus ,  &  déclare 
&  promet  en  foy  6c  parole  de 
Roy,  tant  pour  lui  que  pour  fes 
Héritiers  &  SuccefTeurs  de  l'avoir 
pour  agréable ,  à  préfent  &  à  tou- 
jours ,  engageant  à  cet  effet  Ton 
honneur  Se  celui  de  fes  Succef- 
feurs  :  Promettant  en  outre  fous 
la  même  foy  &  parole  de  Roy  ^ 
&  fous  le  même  engagement 
d'honneur,  tant  pour  lui  que  pour 
fes  Héritiers  &  Succefleurs  ,  de 
ne  reconnoîtrc  jamais  qui  que  ce 
foît  pour  Roy  ou  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  ^  û  ce  n'eft  la- 
dite Reine  &  fes  Succcffëurs  fc^ 
Ion  l'ordre  de  ladite  limitation  } 
Et  afin  de  donner  encore  plus  de 
force  à  cette  Reconnoifîànce  & 
PromcfTe  ,  le  Roy  Trés-Chrctien 
promet  que  lui  &:  fes  Succefleurs 


&  Héritiers  apporteront  tous 
leurs  foins  pour  empêcher  que 
la  perfqnne  ,  qui  du  vivant  du 
Roy  Jacques  1 1.  avoir  pris  le  Ti- 
tre de  Prince  de  Galles ,  &  au 
decés  dudit  Roy  celui  du  Roy  de 
la  Grande-Bretagne  5  &qui  dépuis 
peu  eft  forti  volontairement  du 
Royaume  de  France  pour  aller  de- 
meurer ailleurs  ,  ne  puifle  y  ren- 
trer 5  ny  dans  aucune  des  Pro- 
vinces de  ce  Royaume  ,  en  quel- 
que tems ,  &  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puifle  être. 

Art-  V. 
Le  Roy  Très  Chrétien  promet 
de  plus ,  tant  en  fon  Nom  que 
de  Tes  Héritiers  Se  SuccefTeurs 
de  ne  jamais  troubler  ny  mole- 
fter  ladite  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  fes  Héritiers  &  Suc- 
cciïeurs  ifllis  de  la  Ligne  pro- 
ceftante  qui  pofTederont  la  Cou- 
ronne de  la  Grande-Bretagne 


&:  les  Erats  qui  en  dépendent ,  Se 
de  ne  donner  ni  lui ,  ni  aucun  de 
Tes  SuccefTeurs  ,  dired:ement  ou 
indirecftement  y  par  Terre  ou  par 
Mer,  en  argent,  armes,  munitionsj 
appareil  de  Guerre ,  Vailleaux  > 
Soldats,  Matelots  ,  &  en  quelque 
manière  ou  en  quelque  temps  que 
ce  foit  ,  aucune  affiftance  ,  fe- 
cours ,  faveur  nv  conieil  à  aucune 
perionne  ,  ni  perfonnes  quelles 
qu'elles  '  puiiTent  être  y  qui  fous 
quelque  prétexte  ou  caufe  que  ce 
foit ,  voudroient  s'oppofer  à  Tave- 
nîrà  ladite  Succeffion,  foit  ouver- 
tement ,  ou  en  fomentant  des  fé- 
ditions ,  &  formant  des  Conjura- 
tions contre  tel  Prince  ou  Princef- 
fes ,  qui  en  vertu  defdits  Ades  . 
du  Parlement  occuperont  leThrô- 
ne  de  la  Grande  -  Bretagne  ,  ou 
contre  le  prince  ou  la  princefle  en 
faveur  de  qui  ladite  Succeffion 
à  la  Couronne  de  la  Grande-Bre- 


tagne  fera  ouverte  par  lefclits  Ac- 
tes du  parlement. 

Art.  VI. 
D'autant  que  la  Guerre  que  la 
préfente  Paix  doit  éteindre,  a 
été  allumée  principalement ,  par- 
ce que  la  fureté  &  la  liberté  de 
l'Europe  ne  pouvoient  pas  abfo- 
lument  foufFrir  que  les  Couronnes 
de  France  &  d'Efpagne  fuflent 
réunies  fur  une  même  tête  5  &  que 
fur  les  inftances  de  fa  Majefté 
Britannique ,  ôc  du  confcntement, 
tant  de  fa  Majefté  Trés-Chrê- 
tienne  que  de  fa  Majefté  Catho- 
lique :  on  eft  enfin  parvenu  par 
un  effet  de  la  Providence  Divine 
à  prévenir  ce  mal  pour  tous  les 
temps  avenir,  moyennant  des  Re- 
nonciations conçues  dans  la  meil- 
leure forme ,  &  faites  en  la  ma- 
nière la  plus  folemnelle  ^  doDt  la 
teneur  fuit  cy  ^^rés^ 


RENONCIATIONS 

D  U 

ROY  D'ESPAGNE 

A  LA  COURONNE 
DE  FRANCE, 

ET  CELLES 

DE  NOSSEIGNEURS 

LES  DUCS  DE  BERRY, 

ET  D'ORLEANS 

A  LA 

COURONNE  D'ESPAGNE 

E  C 

Les  Lettres  Patentes  du  Roy. 
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EL   R  E  Y- 

^pSr^^  Or  c^umto  en  clnquo  de  No- 
^I^^'  vemhre  de  efie  a^o  de  mil 
j^^^  [etecïntosy  doz^e  ,  mte  D.  Ma-- 
nud  de  yadlllo  y  F'elafco  mi  SecretarÎG 
de  Efiado  y  Notario  mayor  de  los  "S^y- 
ms  de  Cafiillay  Léon  y  tejilgos^  oîorgue  , 
jure  y  firme  el  inflrttrnento  publico  del  te^ 
nor  jiguiente  que  k  la  lettre  es  como  fie 
figne. 

D.  Phellpe  far  la  gracia  de  Dlos 
Rey  de  Caftllla  ,  de  Léon  ,  de  dragon  y 
de  las  des  SizàUas  ,  de  Hierufialem  ^ 
de  Navarra  y  de  Granada  ,  de  Tole- 
do  5  de  VaUncla  ,  de  Gallcia  ^  de  Mal-- 
lorca  5  de  Sevilla  ,  de  Zerdeha  ,  de 
Cordo  'ua  ,  de  Corz^ega  ,  de  Murcla , 
de  faen  ,  de  los  Algarues  ,  de  Algeciray 
de  Gibraltar  ,  de  las  Iflas  de  Canari  a  y 
de  las  Indias  Orientales  y  Occidentales  y 
Jfias  y  Tierra  firme  del  Mar  Oceano.  y 
ArchidjicjHc  de  Aufiria  ,  Duque  de  Bor^ 
go^m  y  de  Bravante  y  Milan  y  Conde  de 


LE  ROY. 

OMMEIc  j.  Novembre  de  la? 
prefente  année  mil  fept  cens 
douze,  j'ay  paflë^  juré  &  figné 
par  devant  D.  Manuel  Vadillo  y  Velafca 
mon  Secrétaire  d'Etat  &  Grand  Notaire 
des  Royaumes  de  Cafliilc  ôc  de  Leon^  Se 
en  prefence  des  Témoins  ,  VAùc  public 
dont  la  teneur  s^'enfuit  mot  à  mot. 

D.  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  Caftiile  ,  de  Léon  ,  d'Aragon  ,  des 
deux  Siciles  ,  de  Jerufalem  ^  de  Navar- 
re i  ds  Grenade  de  Tolède,  de  Valen- 
ce 3  de  Gallice  >  de  Majorque ,  de  Se- 
ville  y  de  Sardaigne  ,  de  Cordouë  3  de 
Corfegue  ,  de  Murcie  ,  de  Jaen  ,  des 
Algarves  ,  d^Algezire  ,  de  Gibraltar,  des 
Mes  de  Caneries ,  des  Indes  Orientales 
&  Occidentales ,  des  Ifles  &  terre  ferme 
de  la  Mer  Oceane,  Archiduc  d'Autriche  ^ 
Duc  de  Bourgogne^de  Brabant  &  de  Mi- 
lan, Comte  d'Abfpurg ,  de  Flandres  ,  de 
Tyrol  &  de  Barcelone  ,  Seigneur  de  Bif- 
caye  &  de  Molina ,  &c.  Par  la  teneur^  &: 
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Ahffurgi  de  Flandes  ^  Tîrol  y  Barcelo, 
na  5  Stnor  de  Fifcayay  de  Molina  &c.  Por 
la  relacion  y  Noticia  de  ejie  înjlrtmemo 
y  efcriptura  de  remnciacion y  dejfifiimieri^ 
to  3  y  faraque  c^uede  en  perpétua  mémo- 
rîa  3  Hago  notorioy  manlfiefto  a  les  7{^esy 
Principes:,  Potentados  ,  Republîcas  ^  Corn-- 
mmidades  y  perfbms  particulares  cjue  [on 
y  fueren  en  los  figlos  venideros  ,  c^ue  fien-» 
do  mos  de  los  principales  fupuefios  de  los 
Tratados  de  Paz^es  pendlentes   entra  la, 
Corona  de  Efpa'^a  y  la  de  Francia  ,  con 
la  de  Inglaterra  ^  para  zjmentar  la  fir" 
me  y  permanente  ,  y  procéder  a  la  gênerai 
fohre  la  maxtma  de  afegurar  con  p4rpe^ 
tuidad  el  unlverfat  bien  ,  y   quîetud  de 
la  Europa  en  m  equïllhrio  de  PotenclaSy  de-' 
fuerte  que  unîdas  muchas  In  ma  ^  no  decli- 
nafe  la  valant^a  de  la  defeada  îgnaldad , 
en  ventaja  de  ma  ,  apellgro  y  recelo  de 
las  demas  :  fe  propufo  y  înjîo  por  la  In^ 
glaterra  ^  y  fe  comhlno  por  ml  parte  ,  y 
la  del  Rey  mi  abuelo  ,  que  para  evitar 
in  qualquler  tiempo  la  union  de  efia  Mo- 
narchia  ^  y  la  de  Francia  y  la  pojftblli" 
dad  de  que  in  nihgun  cajfo  fubcediefe  fe 
hlz^iefen  reclprocas  renuncias  por  mi  y  to^ 
da  mi  defcendencia  a  la  fuhcefion  pofible 
delà  Monarchia  de  Francia  y  por  la 
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l*cxpofé  de  cet  A(5te  de  Renonciation  8c 
de  Defîftement.  Et  afin  que  la  mémoire 
en  demeure  à  jamais  ,  foit  notoire  &r 
manifcfte  aux  Rois,  Princes  y  Potentats  , 
Républiques  ,  Communautez  ,  &  Per- 
fonnes  particulières  qui  font  &  qui  fe- 
ront dans  les  ficelés  à  venir ,  que  l'un 
des  principaux  fondemens  des  Traités 
de  Paix  à  faire  entre  la  Couronne  d'Ef- 
pagne  Se  celle  de  France ,  d'une  part  ; 
&  celle  d'Angleterre  de  l'autre  y  pour  la 
cimenter  &  la  rendre  ferme  &  perma- 
nente. Se  pour  parvenir  à  la  Paix  généra- 
le y  étant  d'afflirer  pour  toûjo*urs  le  bien 
univerfel  &  le  repos  de  l'Europe ,  &  d'é- 
tablir un  équilibre  entre  les  Puiflànces  ; 
en  forte  qu'il  ne  puilTe  pas  arriver  ,  que 
plufîeurs  étant  réunies  en  une  feule  ,  la 
balance  de  l'égalité  qu'on  veut  affurcr  , 
panchc  à  l'avantage  de  l'une  de  ces  PuiC- 
lances  y  au  rîfque  &  dommage  des  au- 
tres ,  il  a  été  propofé  &  fait  inftance  par 
l'Angleterre  j  &  il  a  été  convenu  de  ma 
part,-&  de  celle  du  Roy  mon  Grand- 
Pere,  que  pour  éviter  en  quelque  tems 
que  ce  (oit ,  l'union  de  cette  Monarchie 
à  celle  de  France  j  &  pour  empêcher 
qu'elle  ne  puîflè  arriver  en  aucun  cas,  il 
fc  fit  des  Heaonciations  réciproques 
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i^quellos  Principes  y  todas  fusUneas  exlf- 
ternes  y  futures  a  la  de  efia  Monarchia  , 
formando  ma  relaclon  decorofa  de  abdl-- 
caclon  de  todos  los  dereche  que  pudieren 
•aTiertarfe  -para  fuhcederfe  mutuamente  las 
dos  cafas  Reaies  de  efia  y  de  aquella  Mo-^ 
narchla  feparando  con  los  medtos  légales  de 
ml  renmcta ,  ml  rama  del  tronco  real  de 
Francla  y  y  todas  las  ramas  de  la  de 
Francla  de  la  troncal  àerlvaclon  de  la 
Sangre  'S^al  EJpar/ola  :  prevlnlendofe  ^- 
Jîmifmo  en  confequencla  de  la  maxima 
fondamental  y  perpetpia  del  equlUbrlo  de 
las  Potenclas  de  Europa  ,  el  que  ajfi  coma 
ejîe  perfuadey  juffîlfîca  evltar  en  todos  ca- 
Jos  excogîtahles  la  union  de  la  Monarchia 
de  Efpava  con  la  de  Francla  fe  precauclo^ 
na  fe  el  Incombenlente  de  que  en  falta  de 
ml  defcendencla  5  fe  dlefe  el  cajfo  de  que 
ejèa  Monarchia  pudlefe  recaer  en  la  cafa 
de  Auflrla  cnyos  domlnlos  ^  adherenclas 
Aun  fin  la  union  del  Imperlo  la  harlafor^ 
mldable  :  motlvo  que  hlz^o  plaufible  en  otros 
tlempos  la  feparaclon  de  los  EJlados  hère-- 
dltarlos  de  la  Cafa  de  Auflrla  del  Cuerp^ 
de  la  Monarchia  Efpavola  ,  combinlendo^ 
fey  ajuflandofe  a  ejîe  fin  por  la  Inglaterra 
con  mlgo  con  el  Rey  ml  abuelo  ^  que  en 
falta  mlay  de  mi  defcendencla  emrt  en  U 


pour  moy  Se  tous  mes  Defcendans ,  à 
la  Succeffion  de  la  Monarchie  de  Fraa- 
îe  cas  avenant  y  Et  de  la  part  des  Princes 
de  France  ^  &  de  toute  leur  Ligne  , 
prefente  &  à  venir  à  la  Succeflîon  de 
la  Monarchie  d'Efpagne,  faîfant  réci- 
proquement une  Abdication  volontaire 
3e tous  les  droits  que  les  deux  Maifons 
Royales  d'Elpagne  &  de  France ,  pour- 
roîent  avoir  de  fe  fucceder  mutuel- 
lement 5  fcparant  par  les  moyens  juf- 
f es  de  ma  Renonciation  ,  ma  Branche 
de  la  Tige  Royale  de  France  ^  &  tou- 
tes les  Branches  de  France  de  la  Tige  da 
Sang  Royal  d'^Epagne,  prenw  auifli  des 
inefiures  fuivant  la  maxime  fondamen- 
tale &  perpétuelle  de  Téquilibre  des 
Puillances  de  TEurope  ,  afin  que  pen- 
dant qu'il  eft  établi  Ôc  juftifié  par 
cet  Ade  ,  que  l^on  évite  en  tous  les 
cas  imaginables  y  Timion  de  la  Mo- 
narchie d^Efpagne  avec  celle  de  Fran- 
ce ,  l'on  prévienne  l'inconvénient  qui 
miveroîto  û  au  défaut  de  ma  Dcf- 
tendance,  le  cas  avcnoît  que  la  Mo- 
narchie d^Efpagne  pût  retomber  à  la 
Maifon  d'Autriche^  dont  les  Etats  & 
leurs  dépendances  ,  même  fans  l'union 
TEmpire ,  la  readroicnt  formidable  : 
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fuhefwn  de  efla  Monarchîa  et  Vuque  de 
Savoya^y  fus  hijos y  defcendientes  mafcn^ 
llnos  y  nacidos  m  confiante  leghimo  ma» 
mmonlo  y  y  en  defeElo  de  fus  Uneas  maf- 
culinas  y  el  Principe  Amedeo  de  Carinan 
y  fus  hljos  y  defcendientes  mafcullnos 
nacidos  en  confiante  legittmo  matrmonîo  ^ 
y  en  defe^o  de  fus  Uneas  el  Principe  ThO'^ 
mas  Hermano  del  Principe  de  Carlnan  fus 
hljos  defcendientes  mafcullnos  ,  nacidos  en 
confiante  legltlmo  matrlmonlo  que  por  def-» 
cendlentes  de  la  Infante  JD.  Cathallna 
Hîja  de  el  S.  Phelipe  Segundoy  llamà-' 
mîentos  exprejfos  tlenen  derecho  clare  y 
conocldo  fupuefia  la  amîfiad  y  perpétua 
allanz^a  ,  c^ue  fe  deve  folecltary  confeguhr 
del  Duque  de  Savoy  a  ,  y  fu  defcendencla 
con  efia  corona  ^  devlendofe  créer  ,  que  càn 
efia  efperanx.a  perpétua  y  Incefihle  ,  fca 
el  fiel  Invariable  de  la  V^alanz^a  ,  en  qtio 
amifiofamente  fe  equlllhren  todas  las  Pè* 
tenclas  fatlgadas  del  fudor  y  Incertldunk^ 
hre  de  las  f^atallas ,  no  que  dande  algm 
àrbltrlo  a  nlnguna  de  las  partes  para  aU 
terar  efie  equlllbrlo  fédéral ,  por  via  de 
nlngun  contrato  de  Renunçia  ni  retrocefion  ^ 
pHes  comhence  la  rafon  âè  fu  permanenctÂ 
la  que  motiva  el  admittirle  y  formandofe 
ma  confiitucion  fundamental  que  règle  con 
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motif  qui  a  donne  lîeu  avec  raîfon  eit 
d'autres  tems  3  à  la  feparation  des  Etats 
Héréditaires  de  la  Maîfon  d'Autriche^ 
du  Corps  de  la  Monarchie  Efpagnole. 
Pour  cet  effetjil  a  été  convenu  &  accor- 
dé par  l'Angleterre  avec  mol,  &  avec  le 
Roy  mon  Grand-Pere  ,  qu'à  mon  défaut 
&  à  celui  de  mes  Dercendans,^  Duc  de 
Savoye  ferolt  appellé  à  la  Succeffion  de 
cette  Monarchie  ,  lui  Tes  Enfans^&  Def^ 
cendans  mâles^nez  en  légitime  Mariage; 
&  au  défaut  de  Tes  Lignes  mafculinesje 
Prince  Amedée  de  Carignan  &  fes  En- 
fans  &  Defcendans  mâles  nez  en  leo-itî- 
me  Mariage.  Et  au  défaut  de  fes  Lignes, 
le  Prince  Thomas  3  frère  du  Prince  de 
Carignan^fes  Enfans  &  Defcendans  mâ- 
les nez  en  légitime  Mariage,  qui  comme 
Defcendans  de  l'Infante  Catherîne^FIile 
de  Philippe  Second  ,  &c  étant  exprefle- 
ment  appellez^ont  un  Droit  clair  ôc  con-- 
nu  3  fuppofant  l'amitié  &  l'alliance  per- 
pétuelle que  le  Duc  de  Savoye  &  fes 
Defcendans  doivent  rechercher  &  en- 
tretenir avec  cette  Couronne.  Et  l'on 
doit  croire  qu'avec  cette  efperance  per- 
pétuelle 5c  continuelle,  il  fera  le  centre 
invariable  de  la  balance  ,  qui  alTurc  vo- 
lontairement l'équilibre  entre  toutes  les 
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Uy  inaltérable  la  fuhcejion  en  lo  por 
venir, 

He  delherado  en  confequencla  de  lo 
referido  ,  y  por  et  amor  a  los  Efpano^ 
les  y  conochnlento  de  lo  c^ue  al  fuyo 
àevo  ,  y  la4  repetidas  experlencias  de 
fu  fidelidad  y  y  por  retrihuyr  a  la  Dl^ 
vln^  Providencla  con  la  refignacion  a  Ju 
deftino  el  gran  veneficio  de  haver  me 
colocado  3  y  mantenido  en  el  trono  de 
tan  illufires  y  venemeritos  vafallos  ^  el 
abdicar  por  mi  ,  y  todos  mis  defcen-* 
dientes  el  derecho  de  fuhceder  en  la  Co^ 
rona  de  Francla  y  defeando  no  apartar- 
me  de  vlvir  y  rnorlr  con  mis  amados y 
fêles  Efpanoles  ,  dejando  a  toda  rni 
defcendencla  el  vinculo  infeparable  de  fit 
fidelidad  y  amor  ;  y  para  que  efta  de- 
liveraclon  tenga  el  devîdo  efeEto  ,  y 
cefe  el  que  fe  ha  confiderado  uno  de  los 
principales  motlvos  de  la  guerra  ,  que 
hafla  aqui  ha  afflgldo  a  la  Europa, 
2)^  ml  proprlo  motu  ^  libre  expont  a- 
nea  ,  y  grata  voluntad  y  yo  2).  Phelî- 
pe  por  la  gracia  de  Dlos  Rey  de  Ca- 
fiilla  y  de  Léon  ,  de  Aragon  y  de  la^ 
dos  Slz^llias  y  de  Hierufalem  y  de  No-- 
yarra  ,  de  (^ranada  ^  de  Toledo  ,  de 
^  FaUucla  y  de  (jalicia  ,  de  M^^Horca^ 
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Puîlfances  fatiguées  de  la  guerre  y  Se  de 
l'Incertitude  de  fes  événemens  y  &  il  ne 
fera  au  pouvoir  d'aucunes  des  Parties 
d'altérer  cet  équilibre  par  aucun  con- 
trat de  Renonciation  ni  de  Retrocef- 
fion  ;  puifque  la  même  raifon  qui  porte 
à  établir  cet  équilibre  3  doit  le  rendre 
permanent ,  formant  une  coriftirutioii 
fondamentale  qui  règle  par  une  Loy  in- 
altérable la  Succeffion  pour  Tavenir. 

J'ai  réfolu  en  confequence  de  ce  qui  , 
eft  ci-delîus  expofé  par  l'amour  que  j'ai 
pour  les  Efpagnols  ^  par  la  connoiflance 
que  jai  de  ce  que  je  dois  au  leur  y  par 
les  fréquentes  expériences  que  j'ai  fai- 
tes de  leur  fidélité  ,  &  pour  rendre  grâ- 
ce à  la  divine  Providence,  avec  une  en- 
tière refîgnation  à  fes  volontez  de  la 
grande  faveur  qu'elle  m'a  faire  ,  en  me 
plaçant  &  en  me  maintenant  fur  le  Trô- 
ne, St  en  m'élevant  fur  tant  d'iUuftres 
Sujets  5  qui  m'ont  fî  bien  fervi ,  d'abdi- 
quer pour  Moi  &  pour  tous  mes  Def. 
cendans  le  droit  de  fucceder  à  la  Cou- 
ronne de  France  ,  defirant  de  vivre  & 
mourir  avec  m^  aimez  &  fidèles  Efpa- 
gnols  ,  laifTant  à  toute  ma  Defcendance 
le  lien  infeparablé  de  leur  fidélité  &  de 
leiu:  amour  3  afin  que  cette  délibération 
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de  SevtlU  y  de  Zerdena  y  de  Cordoàa^ 
de  Corfega  ,  de  Afurcia  y  dejaen  ,  de 
los  Algarves  ,    de  Algecira  ,  de  (jU 
braltar  ,  de  las  Ijlas  de  Canarla  ,  de 
liU   Indias   Orierkales  y   Occident  aie  s  y 
Ijlas  y  tlerra  firme  del  JMar  OceanOy 
Archiduque  de  Au^ria  ,  Duque  de  Bor- 
gona  ,  de  Bravante  y  Alilan  y  Conde 
de  Abjvurg  ^  de  Flandes  ,  Tiroly  Bar-- 
z^elona  ^  S  en  or  de  Fiz^cayay  AfoHna  ,  &c. 
^For  cl  f refente  instrumenta  for  mi  mif' 
mo  y  for  mis  herederos  y  fuhceffores  ^  re^ 
nnncio  ,  ahandono  ,  y  me  dejifio  para 
fiempre  jamas  de  todas  pretenfîones  de^ 
recijos  ,  y  titulos  que  yo  o  qualqmera 
defcendiente    mio  ,   aya  defde  ahora  y 
0  pticdx  haver  en  qualquier  tiernpo  que 
fubceda  en  lo  futuro  a  la  fubcefion  de  , 
la  Corona  de  Francia  y  y  me  declaro  y 
he  par  excluido  ^  y  apartado  ,  yo  y  mis 
hijos  herederos  y  defcendientes  perpétua-^ 
mente  por  excluidos  e  inahilitados  ah-- 
folutarnente  y  fin  limitacion  y  diferencia 
y  dlftincion  de  perfonas  ,  grados  ,  fe- 
xos  y  y  tiempos  de  la  accion  y  derecho 
de  fuhceder  en  la  Corona  de  Francia  , 
y  qulero  y  confiento  por  mi  y  los  dichos 
mis  defcendientes  que  defde  ahora  para 
enfonces  y  fe  tenga  por  paffado  y  tranf^ 
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ait  l'effet  qu'elle  doit  avoir;  &  pour  fai- 
re cefler  ce  qui  a  cté  con/ideré  comme 
un  des  principaux  motifs  de  la  guerre 
qui  a  jufqu'à  prefent  affligé  l'Europe^de 
mon  propre  mouvement  ,  de  ma  libre, 
franche  &  pure  volonté^Moi  Dom  Phi- 
lippe 3  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Cai- 
tillcjde  Leon^d'Arragon,  des  deux  Sicîl- 
les^dc  Jerufalem^  de  Navarre^de  Grena- 
dcjde  ToledC;,  de  Valence,  de  Galice,  de 
Majorque,  de  Seville,  de  Sardaigne,  de 
Cordoiie,  de  Corfegue  ,  de  Murcie  ,  de 
Jaen,des  Algalves,  d'Algezire,de  Gibral- 
tar ,  des  Ifles  de  Canaries  ,  des  Indes 
Orientales  &  Occidentales ,  des  Mes  & 
terre  ferme  de  la  Mer  Occeane  ,  Archi- 
duc d'Autriche  ,  Duc  de  Bourgogne,  de 
Erabant  &  de  Milan,Comte  d'Abfpurg, 
de  Flandres  ,  de  Tyrol  ,  &  de  Barcelone, 
Seigneur  de  Bifcaye  &  de  Molina  ,  &c. 
Je  renonce  par  le  prefent  Ad:e  pour 
toujours,  &  à  jamais  ,  pour  Moi-même, 
&  pour  mes  Héritiers  &  Succefleurs  ,  à 
toutes  prétentions  ,  droits  &  titres  que 
Mdî,ou  quelques  autres  de  mes  Dcfcen- 
dans  que  ce  foît.ayent  dès  à  prefent,  ou 
puîiîént  avoir  en  quelque  tems  que  ce 
puilTe  être  à  l'avenir  ,  à  la  Succeffion  de 
la  Couronne  de  France,  Je  les  abandon- 
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ferlào  en  aquel  que  for  efiar  yo  y  ellos 
excliilâos  inahllltiiâos y  'mcapaces  fe  ha!- 
lare  Jîguieme  €?i  grado  ^  e  immediato  al 
Rey  por  cpiya  rmterte  vdcare  ,  y  fe  hu- 
viere  de  regular  y  dlferir  la  fubcejfion 
de  la  dlcha  Coroim  de  Francïa  en  qitaL 
qitler  tle77ipo  y  cajfo  ;  paraque  la  baya 
y  tenga  cojno  legitlmo  y  verdadero  fiil?>^ 
cefor  y  aji  ccmo  fi  yo  y  mis  d^cfccndlen^ 
tes  no  hmiUramos  naclào  y  -ni  fnefemos  en 
el  rnundo  ,  porque  por  taies  hemos  de 
fer  tenldos  y  reputados      para  que  en, 
mi  perfona y  la  de  ellos  no  fe  pueda  ccn-' 
fiderar  ni  haz,er  fandamento  de  repre- 
fentacion  aU:iva  o  paffiva  ,  princlpio  o 
contimtacion  de    linea  efetliva  contem- 
plativa  de  fukftancia  o  f^ngre  o  Cdlidadj 
ni  derivar  la  defcendencia  a  computa- 
don  de  grados  de  las  perfonas  del  Rey 
Chriftianiffimo  mi  Senor y  mi  ahuelo  ^  ni 
del  Senor  Delphin  mi  Padre  ^  ni  de  les 
gloriofos  Rey  es  fm  progenitores  y  ni  pa-- 
ra  otro  algvtn  efeUo  de  entrar  en  la  fub- 
ce/ion  ni  preocupar  el  grado  de  proxi- 
7mdad.  y    exchdrle  de  el  a  la  perfona 
que  corno  dicho  es      fe  allare  fg^iente 
en  grado.    To  quiero  y    confient  o  por 
mifmo  y  por  mis  defcendientes  que  def- 
de  ahora  çomo  enîonces  ^  fea  rnlrado  y 


ne  &  m'en  defifte  pour  Mol  &  pour  enx^ 
&  je  me  déclare  &  me  tiens  pour  exclu 
&  feparé .  Moi  &  mes  Enfans  >  Héritiers 
&  Defcendans  perpétuellement  pour  ex- 
clus^  &  inhabiles  abfolument  &  fans  li- 
mitation 5  différence  ni  diftinftion  de 
perfonne^jde  degréjfexe,  &tems  de  l'ac- 
tion 5  &c  du  droit  de  fucceder  à  la  Cou- 
ronne de  France,  Et  Je  veux  &  confens 
pour  Moi  &  mefdits  Defcendans  ^  que 
dès-à-prefent>  comme  alots.  Moi  &  mes 
Defcendans  étant  exclus^înhabiles  &  in- 
capables 5  l'on  regarde  ce  Droit  comme 
paile  &  transféré  a  celui  qui  fe  trouvera 
faivre  en  degré  Immédiat  au  Roy^par  la 
inort  diicTuel  la  vacance  arrivera  ^  &  au- 
quel Saccelfcur  Immed'aT  on  defîerera 
la  Siicceflion  de  ladite  Couronne  de 
France  ^  en  quelque  tems  &  en  quelque 
Cas  que  ce  foie  ^  afin  qu'il  l'^it  &  la 
polfede  comme  légitime  &  véritable 
Succeffeur  de  même  que  fi  Moi  & 
mes  Defcendans  n'euffions  pas  été 
nez  y  ni  ne  fufFions  pas  au  monde,, 
parce  que  nous  devons  être  tenus  &  re- 
putez  pour  tels  y  afin  qu'en  ma  Pbrfon- 
ne  y  ni  en  celle  de  mes  Defcendans  ,  on 
ne  puilfe  confiderer  ,  ni  faire  fondement 
dtireprefexitatÎQn  active  ou  paffive,CQm^ 
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conjîderado  efte  derecho  ,  como  pafadoy 
trajladado  al  Duque  de  Berry  mi  her^ 
mario  ,  y  a  fm  hijosy  defcendientes  maf- 
cullnos  ?mcidos  en  confiante  legiîïmo  ma^ 
îrt7n$nio  ,  y  en  defeEto  de  fm  llneas  rnaf- 
culinas  al  Duqtte  de  Orléans  ml  tlo  ,  y 
a  fm  hijosy  defcendientes  mafcullnos  na-^ 
cidos  en  confiante  legitimo  matrimonio  ^  y 
€n  défend  de  [m  Une  as  al  Duque  de 
JBourbon  mi  frîmo  y  a  fm  hljos  y  defcen^ 
dlentes  mafcullnos  nacîdos  en  confiante 
legitimo  matrimonio  ^  y  ^fi  ftthcefiva" 
mente  a  todos  los  principes  de  la  fangre 
de  Francia  ft^s  hijos  y  defcendientes  maf 
culinos  para  fiernpre  Jamas  ,  fegun  la 
colocacion  y  la  orden  conque  elles  fue^ 
ren  llamados  a  la  Corona  por  el  dere^ 
cho  de  fu  nacimientis  y  por  confequen^ 
ci  a  a  aquel  de  los  die  ho  s  Principes  ,  que 
(  fiendo  como  dicho  es  yo  y  todos  mis  di^ 
chos  defcendientes  excluidos  ,  înhahili" 
îados  e  încapaces  )  fe  pudiere  hallarmas 
cercano  en  grado  immediato  dejpues  de 
^qtiel  Rey  por  la  muer  te  del  quai  [ubce^ 
diere  la  vacante  de  la  Coro'na  de  Fran-^ 
cla  3  y  aquien  deviere  pertenecer  la  Sub^ 
cefion  en  qualquiera  tiempo  y  en  quaU 
^uiera  cajfo  que  pueda  fer  ,  para  que  el 
la  pofea  como  fubcefor  legiimo  y  verda-^ 
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mencement  ou  continuation  de  Ligne 
effective  ou  contempiative  de  fubftan- 
ce  ,  de  fang  ou  de  qualité  5  ni  dériver 
Ja  defcendance  ,  ou  compter  les  degrez 
des  Perfonnes  du  Roy  Très-Chrétien, 
Monfeigneur  &  Grand-Pere  ,  ni  du  Sei- 
gneur Dauphin  mon  Pere  ,  ni  des  glo- 
rieux Rois  leurs  Ancêtres  ,  ni  par  aucun 
autre  effet ,  entrer  en  la  vSucceffion  ,  ni 
prendre  le  degré  de  proximité  &  en  ex- 
clure la  Perfonne  ,  qui  ,  comme  il  eft 
dit  3  fuivra  en  degré.  Je  veux  &c  con- 
fens  pour  Moi-même  &  pour  mes  Def- 
cendans  ,  que  dès-à-preient  ,  comme 
alors  y  ce  Droirfoit -regardé  &c  confide- 
ré  5  commue  paflfé  &c  transféré  au  Duc 
de  Berry  mon  Frère  ,  &  à  fes  Enfans  &c 
Defcendans  mâles  nez  en  légitime  Ma- 
riage :  Et  au  deffaut  de  fes  Lignes  maf- 
culines  ^  au  Duc  d'Orléans  mon  Oncle 
&à  fes  Enfans  &  Defcendans  mâles^nez 
en  legituiie  Mariage^Sc  au  deffaut  de  fes 
Lignes  ,  à  mon  Couiin  le  Duc  de  Bour- 
bon 3  &  à  fes  Enfans  &  Defcendans  mâ- 
les 5  nez  en  légitimes  Mariages  ^  &  ainfî 
fuccefîivement  à  tous  les  Prhices  du_ 
Sang  de  France  ,  leurs  Enfans  &c  Def- 
cendans mâles  pour  toujours  ,  &  à  ja- 
mais   félon  le  rang  &  Pordre  dans  le» 
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dero  de  la  mlfrna  rnanera  que  fi  yo 
y  mis  dsfcenâlttîtes  no  htuienmos  na- 
'ado,    T  en  co'ûfideraclon  dvC  la  mayor 
frmez^a    dcl   AEio.  de  Ahdlcaclon  de 
todos  los  ^erechos  y,  tltulos  chs:  me  afi^- 
Jtian  ami  y  a  todos  mis  htjos  y  defcen^ 
âientes..  fa.ra   la,  Subcefion   de    la  re- 
ferlda.  Cor  on  a  de  Francta   ^   vie  a-par^~ 
to  y  dejïjio  expecidmente   del  que  pu- 
do  fobrevenlr  a.  los  derechas  de.  natu-  - 
ralez^a  por  las    Lettras   Fat  entes  ^  o-^ 
infimmento- por  el  quai  el  Rey  mlahue--  - 
lo      me  confervh      refervo.  y  havllito^ 
el:  derechù  de  Subcefion  a  la  Co  y  ona  / 
de  Francla     cuyo  irjîrur^ento  fite  def-- 
pachado  en.  Verfall.es  en  el  rnes  de  Diè- 
:^e7nhre  del  aho  d.e  mil  y  feteclentos^ 
y  pafado       aprovado  y  reglftrado  por 
el  Parlaînento  ^  y    qulero  que  no  me 
fueda  fèrv'rr  de  f^tn  dament  o  para  losi 
efetlos  en  cl  prevenidos  ,  y  le  refuto; 
y  renmiclo  ^  y  le  doy  por  nulio  ,  irri- 
ta j  y  de  nlngun  valor  y.  por  calice-- 
lado  y  y  corno  ji  tal  Infirnmento  ne  fe 
huvlefe  executMo   ,  y  prometo  y  me 
eh.llgo   en  fee  de  falahra  real  3  que- 
€n   quant 0  fuere  de  mi  parte  ^  y  de: 
los  dlchos  mis  hijos  y  defiendientes  que: 
fm  y  feran  procurarè.  U  obferfvanda. 


quel  ils  feront  appelle^  a-  lia  Couronne, 
par  le  droîr  de  leur  naillance.   Et  par 
conféquem  à  celui  defdits  Princes  qui 
comme  il  eft  dit  y  Moi  &  tous  mefdits 
Defcdndans  étans  exclus  y  inhabiles  & 
incapables  ^  fe  pourra  trouver  le  plus 
proche  en  degré  immédiat  du  Roy  ^  par 
la  mort  duquel  arrivera  la  vacance  de  la 
Couronne  de  France5>  &  à  qui  devra  ap-- 
partenir  la  Sueceffion,  en  quelque-rems 
&  en  quelque  cas  que  ce  paille  être^aiin 
qu'il  la  polfede  comme  véritable  &  lé- 
gitime Succelfeilr  d€  la  incme  manière 
que  fi  Moi  &  mes  Defcendans  nous  n^c- 
tions  poinr  nez.  Et  pour  plus  grande 
Habilité  de  PAfte  d'abdication  de  tous 
les  droits  &  tirires  qui  ir/appartiennent: 
&:à  tous  mes  Eufans  &Dercendâns3  àla 
Succeiîîon  dfe  ladite  Couronne  de  Fran- 
ce ;  Je  me  dépoiiîlle  &:  me  defifte  fpecia- 
fcmenç  dès  dioits  qui  pourroienr  m'ap-- 
f  attenir  par  les  Lettres  Patentes  ou  Ac- 
tes pai-  lerquels  le  Roy  mon  Gtand-Perc 
fîie  conferve  &  habilite  le  droit  de  Suc- 
èe/îîon  à  la  Couronne  de  France  ^  lef- 
^uelles  Lettres  Patentes  furent  données 
à  Verfailles  ,  au  mois  de  Décembre  de 
l^année  1700.  &  palîées  ,  approuvées, 
êllregiftrées  au  Parkment.Je  veiîx  qu'eî^ 
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y  ccmflîmlento  de  efia  efcrlptura  ^  jîn 
ferrnltîr  ni  confentlr  que  fe  vaya  o 
've^ga  contra  ello  directe  ,  o  indirec* 
te  en  toào  o  en  "parte  y  me  dejifio  y 
aparto  de  todos  y  qttalefquîera  reme* 
dios  favldos  o  ignorandos  ordînarlos  o 
extraordinarîos  y  que  par  derecho  corn-* 
?nun  0  Prlvilegio  expecial  nos  pue-* 
dan  pertenecer  a  rnï  y  a  mishijos y  def» 
cendlentes  para  redarnar  decir  y  aie* 
gay-  contra  lo  fufo  dlcho  ^  y  todos  el- 
los  los  renuncio  y  y  expecïalrnente  el 
de  la  lezSon  évidente  énorme  y  enor^ 
mijfima  que  fe  pueda  conjiderar  haver 
intervenldo  en  la  defiftencla  y  renvin- 
€Îacîon  del  derecho  de  poder  en  aU 
gun  tlenipo  fuhceder  en  la  referlda 
Cor  on  a  ^  y  quiero  que  nlnguno  de  los 
referldos  rernedios  y  ni  otros  de  quaU 
quler  nombre  y  rninifierîo  ,  important 
cia  y  calldad  que  fean  nos  'valgan  , 
ni  nos  puedan  valer  y  fi  de  hecho  ^ 
0  con  algun  color  qulfieremos  ocupar 
el  dicho  Reyno  por  fuerzjt  de  armas 
haciendo  o  moviendo  guerra  ofenfiva 
defenfiva  defde  ahora  para  enfonces 
J}  tenga  jujgue  y  déclare  por  illicîta^ 
irijufla  y  mal  atentada  ,  y  por  vio^ 
lenCii^  5  irnbafion  y  ufurpacÎQn  ^  èf- 
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les  ne  me  puiirenr  fervîr  de  fondement 
pour  les  effets  qui  y  font  prévûs.  Je  les 
rejette  &  y  renonce  &  les  regarde  com- 
me nulles  3  d'aucune  valeur  y  comme 
cancellées  &  comme  Ci  jamais  elles  n'a- 
voient  été  données  j  Je  prcmecs  &c  m^o- 
blige  en  foi  &  parole  de  Roy  ,  que  de 
ma  part  &  de  celle  de  mefdits  Enfans  &: 
Defcendans^  nez  &  à  naître^  je  procure- 
rai i'obfervation  &  l'accompliiremenc 
de  cet  Ade  ^  fans  permettre  ni  confentir 
qu'il  y  foit  contrevenu,  diredement;,oH 
îndiredement  y  en  tout,  ou  en  partie,  &: 
je  me  defifte  &  fepare  de  tous  &  cha- 
cuns  les  moyens  connus  &  inconnus,  or- 
dinaires ou  extraordinaires  ,  &  qui  de 
droit  commun  ou  par  Privilège  fpeciaî, 
fieuvent  nous  appartenir  ,  à  Moi  &  à 
mes  Enfans  &  Defcendans  ,  pour  récla- 
mer ,  dire  &  alléguer  contre  ce  qui  'eft 
ci-delfus  dit  ,  Je  renonce  à  tous  lefdits 
moyens  &  fpecialement  à  celui  de  la  le- 
fion  évidente  ,  énorme  &  tres-énorm® 
que  Pon  pourroit  trouver  dans  le  defif. 
tement  &  dans  la  renonciation  du  droita 
de  pouvoir  en  aucun  tems  fucceder  a 
ladite  Couronne  :  Et  je  veux  qu'aucun 
defdîts  mxOyens  ,  ni  autres  de  quelque 
nom  y  miniftere  ^  importance  ou  qualitc 
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eh  a  contra  raz.on  y  conclencla  ,  y  -por 
d  contrario  fe  pt^fgtie  y  caUpque  por 
jufia  y  licita  .  y  permîtida  la  que  fe 
hiclere  ,  o  rnovlere  por  el  que  par  mi 
exclufion  y  de  les  dlchos  rni  hljay  y 
defcendlentes  dcvlere  fuhccder  en  la 
dicha  Corona  de  Francla  al  quai  f  a 
fubditos  y  naturales  le  hayan  de  aco- 
ger  y  obedecer  y  hacer  y  prejiar  et 
pirarnento  y  aménage  de  fidelldad  ^  y 
fervlrle  le  coino  a  fu  Rey  y  Senor  le- 
gitimo,  T  efic  deJJfilmîento  y  renuncîa-- 
éion  por  my  y  los  dichos  hijos  y  def- 
cendle?ites  ha  de  fer  firme  efiable  vali- 
da e  irrévocable  perpetitarnente  para- 
fiemfre  jamas,  T  digo  y  promet  o  que 
no  hè  hechori  ni  harè  protextacion  o 
reclamacion  en  publico  o  en  fecreto  en 
contrario  que  pueda  impedir  o  difrni^ 
mir  la  fuerz^a  de  la  contenido  en  efià 
efcrlptnra  y  qi^ie  fi  la  hiclere  aun 
que  fea  jurada  ,  no  valga  ni  pueda 
tener  fuerz^a  ,  y  para  mayor  firme zi^à 
y  f^uridad  de  Lo  contenido  en  efia  re- 
mmcia  ,  y  de  la  dlcho  y  prornetldo  por 
ml  parte  en  ella  ^  erripeno  de  nuevo 
mi  fee  palabra  real  ,  y  juro  folem^ 
nemente  por  los  Evangelios  conteni"- 
àat  m  e^e.  JHlJfal  fiobr^e  que  pongo'^ 
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qulls  foîentjne  nous  fervc^nenous  piiî^- 
fe  valoir  ySiû  de  fait  ou  fous  quelque 
prétexte  ^  nous  voulions  nous  emparer 
àudît  Royaume  par  la  force  ces  Aimes^ 
faifans  ou  excltans  une  guerre  crîenfi- 
ve;Je  veux  dcs-à-prefent- ,  comme  alors^ 
qu'elle  foir  renue^jugée  2<:  déclarée  pour 
îUicire^  injufte  y  mal  entreprise  &  pour; 
violence  3  invafion  &c  uiurpation  faite 
contre  la  raîfon  &  contre  la  cenfcience. 
Et  qu'an  contraire  l'on  juge  &  qualifie 
poiu'  jufîe Jîcîte  &  permife  celle  qui  fc- 
r.a  faite  ou  excitée  par  celui  qui  au  mo-  ^ 
yen  de  mon  exclufion  8c  de  celle  de: 
mefdits  Enfàns  &c  Defcendans  5  devrai 
fucceder  à  ladite  Couronne  de  France  i: 
Que  Tes  Sujets  &  Naturels  ayent  à  le  re- 
cevoir 3  à  lui  obeïr  ^  à  lui  prêter  le  Ser^ 
menr&  Hommage  de  fidélité,  comm.eà' 
leur  Roi  &  Seigneur  légitime  y  &  à  le 
fervir.  Et  ce  Denftement  &  Renoncia^ 
tlon  pour  Moi  &  mefdits  Enfans  &  Def- 
cendans^doit  être  ferme,  ftable^valide  3c 
irrévocable  3  perpétuellement  &  à  ja- 
mais. Et  je  dis  y  &  promets  que  je  n'aîi 
point  fait ,  &  que  je  ne  ferai  point  au 
contraire  de  proteftation  ou  de  reclâr^ 
mation  en  public  &  en  fecrct  qui  puiflTe  - 
em£é.cher  ou  diminuer  la  force  de.  ce  qui  • 
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la   mano  derecha  ,  que  yo  ohÇervarè 
rnamendrè  y  ccmvlirè  efte  a^o  y  in^ 
[trumento    de    Renuncïacion    tanto  for 
mi  como  por  todos  mis  [uh  ce  [or  es  he- 
rederos  y   defcendientes    en    tod^s  las; 
clattfulas  en  cl  contcnîdoé  fegun  el  fen* 
tldo  y   confirîicion  mas  natural  llteral 
y  évidente   y  y  que   de  efte  juramento 
no  hè  pcdldo  ni  pedirè  reiaxacion  y 
que  fi  fe  pidiere  por  alguna  perfona 
partlcular  y  o  fe  concediere  motu  pro- 
pria  no  ufarè  y   ni  me  valdrè  de  elia^ 
an  tes  para  en  cajfo  que  fe  me  conce^ 
da  y  hago  otro  tal  piramento  paraque 
fiempre  aya  y  que  de  uno  fohre  todas 
las  relaxaclones   que   me  fuefen  con-^ 
cedidas  y  otorgo  efte  efcriptura  ante  el 
prefente  Secretario   Notario  de  efte  mi 
Reyno  ,  y  la  firme  y  mande  Sellar  con 
mi  real  Sella  ,  fiendo   teftigos  prévenir 
dos  y  llamados  &  Cardenal  2).  Fr an- 
ci  fco  defudice  Inquifidor  General  y^  Ar- 
zohijpo  de  Montréal  de  mi  Confejo  de 
Eftado,   T>.  fofeph  Frz^.  de  Velafco ,  y 
Tohar  Condeftahle  de  Caftilla  y  Duque 
de  Frias  ^   Ge?itilhombre  de  mi  Cama-* 
rar  mi  Jidayordomo  mayor  ,  Copero  ma-- 
yoT  5  y  Caz^ador  mayor  y  2).  fuan  Cla^ 
ros  Alonz.0  Ferez,  de  (jufman  el  Bue-- 
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eft  contenu  en  cet  Ade.  Et  que  fi  j^en 
faifoîs^  encore  que  ce  fut  avec  lerment, 
elle  ne  vaudra^ni  ne  pourra  avoir  de  for- 
ccjEt  pour  plus  grande  ftijtbilité  &  fure- 
té de  ce  qui  eft  contenu  en  cette  Re- 
nonciation ,  &  de  ce  qui  eft  ftatué  ôc 
promis  de  ma  partjj'èngage  de  nouveau 
ma  foi  &c  parole  Royale  ,  &  je  jure  fo- 
lemnellement  par  les  Evangiles  conte- 
nues en  ce  Miflèl  ^  fur  lequel  je  pofe  la 
main  droite  que  j  Vbferveraî ,  maintien- 
drai ,  &  accomplirai  le  prefent  Ecrit  ÔC 
Ade  de  Renonciation  ,  tant  pour  moi 
que  pour  mes  Succeireurs ,  Héritiers  &C 
Defcendans  dans  toutes  les  claufes  qui 
y  font  contenucs^feion  le  fens  &  la  con- 
ftrudion  le  plus  naturel,  le  plus  littéral 
&  le  plus  évident;  Qiie  je  n'ai  point  de- 
mandé 3  ni  ne  demanderai  point  d'être 
relevé  de  ce  ferment  ^  &  que  fi  quelque 
Perfonne  particulière  le  demandoit ,  ou 
<jue  fi  cette  difpenfe  m^étoit  donnée 
tnotu  proprio  ;  Je  ne  m'en  fervirai  ni  ne 
m'en  prévaudrai,  mais  plûtôt  en  cas  , 
fais  un  autre  ferment  ,  tel  qu'il  foi^  éc 
demeure  entier  ^  nonobftant  toifttes  dif. 
penfes  qui  m'auroient  été  accordées,  &C 
je  palfe  cet  Ade  devant  le  prefent  Se- 
crétaire &c  Notaire  de  ce  Royaume  ^  & 
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na  Duqtte  àe  Meàina  Siâonla  Cavale 
lero  dei  Orclen  de  SariU^i  Splrltpis  ml 
Cavalleriz.0  rnayor  ,  Gentllhomhre  de 
mi  Camara  y  de  ml  Confejo  de  Efta- 
do  ^  *Z).  Francîfco  André  s  àe  Venavl^ 
des  Conàe  de  Sant  Jfievant  de  mi  Co7i^ 
fejo  de  Eftado  y  Afayordomo  mayor 
de  la  Reyna  ;  T),  Carlos  Homodel  Laf- 
fo  de  la  Vega  Marques  de  Almoria-- 
cir  y  Conde  de  Cafa  F  aima  GemiU 
hombre  de  mi  camara  ,  de  Confejo 
de  Eftado  y  Cavaleriz^o  mayor  de  la 
Reyna  ;  Reftayno   Ca?itelmo  Du-* 

^ue  de  Popoll  Cav aller o  de  la  Orden 
de  San^li  Sfirittu  Geni.lhornhre  de  mî 
Camara  y  C  api  tan  de  mis  Gnardlas 
de  Corps  Itallanas  ;  Fernando  d,e 
Aragon  y  Moncad.a  Duque  de  Mon- 
tait o  ^  Marques  de  los  F'eles  Comen^ 
dad.or  de  Si  lia  y  Benazjtl  en  Orden 
de  Montejfa  ^  Gentllhomhre  de  mi  Ca- 
mara y  de  mi  Confejo.  de  Eflado  ; 
2).  Antonio  Sevaflan  de  Toi e do  Mar- 
quez, de  Mancera  ,  Gentihomhre  de  ?ni 
Camara  \  de  mi  Confejo  de  Eftado ^ 
y  Prefidente  del  de  Italia  ;  2).  ^tta7i 
Domingo  de  Haro  y  Gttfnan  Comen^ 
dad.or  major  en  la  Orden  de  San-^ 
tîago   de  mi  Confejo  de  Eftado  ;  2).. 
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Je  le  figne  &  ordonne  ,  qu'il  folt  fcelle 
€le  mon  Icel  Royal jétans  témoins  reqm*s 
&  appeliez  le  Cardinal  Don  Francîfco 
de  Judîcejnquifiteur  gênerai  &  Arche- 
vêque de  Monrreal^de  mon  Confeil  d'E- 
tat:>  Don  Jofeph  Frî  de  Velafco^y  Tobar 
Connérable  de  Caftille  Duc  de  Frias^ 
Gentilhomme  de  ma  Ciiambre  ^  mon 
Majordome  Major^  Grand  Sommeiller  & 
Grand  Veneur:>Don  Juan  Claros  Alonfa 
Ferez  de  Guzman  el  Bueno  Duc  de  Me- 
dinafidonîa  ^  Chevalier  de  TOrdre  du 
Saint-Efprit^mon  Grand  Ecuyer,  Gentil- 
homme de  ma  Chambre  &  de  mon  Con-- 
feii  d'EtatjDon  Francifco  Andres  de  Ve~ 
navides  Comte  de  Sant  Iftevan^  de  mon 
Confeil  d'Etat  &  Majordome  Major  de 
la  Reine^Don  Carlos  Homodei  Lalîb  de 
la  Vega  Marquis  d'Almonacir  &  Com- 
te de  Cafapalme  Gentilhomme  de  ma- 
Chambre  ,  de  mon  Confeil  d'Etat  &C 
Grand  Ecuyer  de  la  Reines,  Don  Reftai- 
no  Cantelmo  Duc  de  Popoli  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Saint-Efprit  ^  Gentilhom- 
me de  ma  Chambre  &  Capitaine  de  mes 
Gardes  du  Corps  Italiennes  y  Don  Fer- 
nando d'Arragon  .y  Moncada  Duc  de 
Montaltc  Marquis  de  Los  Vêlez  Com- 
mandeur de  Silla  y  Benazeul  dans  l'O^;- 
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fttachlm  Ponz^e  de  Léon  Duque  de 
Arcos  Gentilhornbre  de  mi  Camara 
Comendador  mayor  en  Id  Orden  de  Ca- 
latrava  de  mi  Confejo  de  Efiado  ; 
2).  Domingo  de  Judù^e  Duqiie  de  jo- 
venaz^o  de  mi  Confejo  de  Efiado  'Z), 
Manuel  Coloma  Marques  de  Canales 
Ge'ntilhomhre  de  mi  Camara  de  mi 
Confejo  de  Efiado  y  C  api  tan  Gene- 
ral de  la  Artilleria  de  Ejfana  ;  2). 
fofeph  de  Salis  Duque  de  Montellano 
de  mi  Confejo  de  Efiado  y  2).  Rodri- 
go Manuel  Manrrique  de  Lara  Con- 
de  de  Frigiliana  Gentilhomhre  de  mi 
Camara  de  mi  Confejo  de  Efiado  y 
Prefidente  del  de  Pndias  ;  2).  Ifidoro  de 
la  CueDa  Marques  de  Bedmar  Ca^ 
vallero  de  la  Orden  de  Santi  Spiri- 
tm  Gentilhomhre  de  mi  Camara  y  de 
7ni  Confejo  de  Efiado  ,  Prefidente  del 
de  Ordenes  y  y  primer  Min'firo  de 
la  Guerra  ;  2).  Francifco  Ronquillo 
Prizenno  Conde  de  Gra7nemedo  Ço- 
"vernado  de  mi  Confejo  de  Cafiilla  ; 
2).  Lorenz^o  Armangual  Ohif^o  de[  Gi^ 
ronda  y  de  mi  Confejo  y  Camara  de 
Cafiilla  y  Cjovernador  del  de  hacien^ 
da  ;  "jD.  Carlos  de  Borja  y  C  ente  lias 
Patriarcha  de   las  India^s  de  mi  Con^ 
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dre  de  Monte/Ta  ,  Gentîlliomme  de  ma 
Chambre  &c  de  mon  Confeil  d'Etat3Doii 
Antonio  Sevaftian  de  Toledo  Marquis 
de  Mancera^Gentilhomme  de  ma  Cham- 
bre 5  de  mon  Confeil  d'Etat  &  Prefident 
du  Confeil  d'Italie,  Don  Juan  Domingo 
de  Haro  y  Gufman  Grand  Commandeur 
de  l'Ordre  de  Saint  Jacques  de  mon 
Confeil  d'Etat ,  Don  Juaèhin  Ponce  de 
Léon  Duc  d' Arcos,  Gentilhomme  de  ma 
Chambre,  Grand  Commandeur  de  l'Or- 
dre de  Calatrava  de  mon  Confeil  d'Etat^ 
Don  Domingo  de  Judice ,  Duc  de  Jove- 
nazo  de  mon  Confeil  d'Etat  ,  Don  Ma- 
nuel Coloma^Marquis  de  Canales,  Gen- 
tilhomme de  ma  Chambre  ,  de  mon 
Confeil  d'Etat  ,  &  Capitaine  General  de 
l'Artillerie  d'Efpagne  ^  Don  Jofeph  de 
Solis  Duc  de  Montellano ,  de  mon  Con- 
feil d'Etat; Don  Rodrigo  Manuel  Manr- 
rique  de  Lara  Comte  de  Frigiliana^Gen- 
tUhomme  de  ma  Chambre  de  mon  Con- 
feil d'Etat  5  &C  Prefident  du  Confeil  des 
Indes  5  Ifydoro  de  la  Cueva  Marquis  de 
Bedmar,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Saint- 
Efprit^Gentîlhomme  de  ma  Chambre  de 
mon  Confeil  d'Etat  ,  Prefident  du  Con- 
feil des  Ordres  ,  &  premier  Mîniftre  de 
la  Guerre;DonFrancîfco  Ronquillo  Bri- 
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fejo  de  las   orâenes  y  ml   CapelUn  y 
Llrnofnero  mayor   ,  y  Kicario  General 
de  mis  exer cites  ;  ®.  A^artin  de  Guf^ 
m  an   Marques  de  Monte  alegre  Gen^ 
V  tllhornhre  de    mî  Camara  y    Capitan  ' 
de  mi  Guardia   de  Alavarderos  ;  D. 
Pedro  de  Toledo   Sarmiento  Conde  de 
Gondomar   de   mi  Confejo  y  Camara 
de  Cafiilla  ;    D,  Franclfco  Rodrigue^, 
de   Mendaroz,  -  quêta  Comifarlo  Gene-^ 
ral  de  Cruz,ada  ^  y  A.   Melchlor  de 
Abellaneda  Marques  de  Valdecanas  de 
?ni  Confejo  de  Guerra  y   DlreEhr  Ge- 
neral  de  la  Infanteria  de  Ejpana  ;  TO 
EL  RET.    To  D.  Manuel  de  Fadllh 
y  F'elajco    Cavallero   de  la  Orden  de 
Santiago  ^    Comendador  de  Boz^uelo  en 
la  de  Calatrava  Secretario  de  E[lada 
de  fu  Mageftad  Notario  y  Ecrivant 
Puhlico  en  ftis  Reynos  y  Senorios  ^  que 
frefentè  fui   al   otorgarniento  y  todo 
lo  demas  de  fufo  contenido  doy  feé  de 
ello.    T  en  teftimonio  de  Verdad  lo  y?- 
gnè  y  firme  de  ml  nombre  Madrid 
à  cinco  de  Novembre  de  mil  fetecien- 
tos  y  doze  ;  D.  Manuel  de  Fadîllo  y 
Velafco,    Tor  tanto  fara  el  refguarda 
de  los  combenios  fédérales  de  que  fe 
kace  mencion  en  el  dicho  injirurnent9 
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feno,€omte  de  Gramedo,Gauverneur  de 
xiion  Confell  de  Caftille  ;  Don  Lorenzo 
Armangual  Eyêque  de  Gîrone  ,  de  ynoix 
Confeil  &  Chambre  de  Caftille  &  Gou- 
verneur du  Confeil  de  finances  j  I?oni 
Carlos  Borja  y  Centellas  Patriarche  des 
Indes  ,  mon  Confeil  des  Ordres  ,  mon 
Grand  Aumônier  &c  Vicaire  Gênera^  de 
mes  Armées  j  Don  Martin  de  Guzmau 
Marquis  de  Monte  Alegre  ,  Gentilhom- 
ine  de  ma  Chambre  &  Capitaine  de  ma 
Garde  des  Hallebardiers^Dom  Pedro  de 
Toledo  Sarmîento  ,  Comte  de  Gondo- 
mar^de  mon  Confeil  ôc  Chambre  de  Ca- 
ilille;Don  Francifco  Rodriguez  de  Men- 
darofqueta  Commiifaîre  gênera  l  de  la 
Creuzade  y  &  Don  Melchior  de  Abulla-* 
neda  Marquis  de  Valdecanas  de  mon 
Confeil  de  Guerre  8c  Direâeur  gênerai 
de  ^Infanterie  d^EfpagnejMOI  le  ROY. 
Moi  Don  Manuel  de  Vadillo  y  Velafco^ 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Jacques, 
Commandeur  de  Pozuelo  ,  de  celui  de 
Calatrava  ,  Secrétaire  d'Etat  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  Notaire  &  Ecrivain  Public  en  fes 
Royaumes  &  Seîgneurles^qui  ai  été  pre- 
fent  à  la  ftipulatîon  &  à  tout  ce  qui  eft 
ci-deirus  contenu  ,  Je  le  certifie  &  en 
témoignage  de  vérité  ,  Je  l'ai  ligné  dç  ' 
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équl  Inferto  ,  ^  para  que  confie  au^ 
thenticamente  a  toàas  li^s  fartes  don-> 
de  comhenga  y  fretendan  valerfe  de  fn 
contenlào  ,  y  para  todos  los  ejfeEbos 
que  huvlere  lugar  en  derecho  y  -puedan 
derhjarÇe  de  fu  otorgamlento  de  va'jo 
de  las  cl  annulas  condlzSones  y  fupuefios 
en  el  contenidos  ,  mande  dejpachar  la 
frefsnte  firmada  demi  mano  ,  Sellada 
con  el  fello  de  mis  Reaies  armas  y  re-' 
frendada  de  mi  infiafcrlpto  Secretarîo 
de  Efiado  y  Notario  mayor  de  Efios  Rey^ 
nos..  En  Buen  Retira  a  fiete  de  Novlern^ 
hre  de  mil  feteclentos y  doze. 

Y  O  EL  RE  Y. 

(  L.  S.  ) 

Manuel  de  Vadillo  y  Yelasco, 


DOn  Franclfco  Antonio  de  Qutn-^ 
coces  Cavallero  del  Orden  de  Sant 
Jago  ,  del  Confejo  de  Su  Majefiad  y 
fu  Secretarîo  del  de  la  Camara  ,  y 
Efiado  de  Cafillla  ,  Notario  y  Efcri^ 
vano  puhlico  en  fm  Reynos  y  Senorios^ 
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mon  Nom  ,  à  Madrid  le  cinquième  No-- 

vembre  mil  fept  cens  douze. 

Don  Manuel  Vadillo  y  Velasco. 

C'est  Pourquoi  par  la  coiifidcra- 
tîon  des  convenances  dont  il  eft  fait 
mention  dans  ledit  Aûe  ici  inféré  ,  & 
afin  qu'il  paroilfe  autlientiquement  à 
routes  les  Parties  où  il  conviendra  ,  &C 
qui  prétendent  fe  prévaloir  de  ce  qui  y 
cft  contenu  ,  auffi-bien  que  pour  tous 
les  effets  qui  doivent  avoir  lieu  en  droit 
&  qui  peuvent  dériver  de  fa  ftipulation 
fous  les  claufes  ,  conditions  &  llippo-» 
fitions  qui  y  font  contenues  ,  J'ai  or- 
donné Pexpedition  de' la  Prefente  fîgnéc 
de  ma  main  ,  fcellée  du  Sceau  de  mes 
Armes  Royalles  &c  contreiîgnée  de  mou 
Secrétaire  d'Etat  &  Grand  Notaire  de 
ces  Royaumes,  A  Buenretiro  ,  le  fepc 
Novembre  mil  fept  cens  douze  ,  Slgrié 
MOI  LE  ROY.  Etfli^^  bas  ,  Manuel 
Vadillo  y  Velasco. 

DOn  François-Antoine  de  Quinco- 
ces.  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint 
JacqueSjdu  Confeil  de  Sa-Majefté&  fon 
Secrétaire  en  celui  de  la  Chambre  &  E-. 
îat  de  Caftille  ,  Notaire  &  Ecrivain  pu- 
blic dans  fes  Royaumes  &  Etats.  Je  cer- 
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Certïfico  que  en  corifequencla.  de  la  pr&^ 
fo fiel  on  que  el  Rey  nucfiro  Senor  (  Dios 
le  guarde  )  hlz^o  d  Reyno  'junto  en 
Cortes  y  reprefentado  per  todos  los  Ca^ 
"vallerGs  ,  Procuradores  de  las  civida-* 
des  ,  y  villas  que  tienen  vota  en  ellas, 
en  el  dia  cinco  de  efie  prefente  mes  y 
ano  ,  en  ju  Real  Palaclo  de  Buen  r<?- 
tiro  y  y  en  vljla  del  inflrurnento  de  re- 
nuncia  otogardo  por  fu  Majeftad  en  el 
mtfmo  dla  :,  mes  y  ano  ,  ante  el  Se* 
nor  D.  Aîanuel  de  V^adillo  y  Velafco, 
fu  Secretario  de  Eflado  ,  Notario  y 
Efcrïvano  publlco  ,  en  todos  f^  Reynos 
y  Senorios  que  fit  Aîajeftad  le  man* 
do  remîtlr  y  y  f^  l^yo  y  publlco  en  jun^ 
ta  de  Cortes  que  tptbo  por  fi  folo  el 
Reyno  en  nueve  de  efie  mes  a<;ordo  lo 
fignlente. 

Que  fe  forme  por  el  Reyno  ,  la  ?nas 
rêver  ente  r  epre fient  acion  poniendo  nos 
a  los  Reaies  pies  de  fin  Adajefiad  rien- 
diendole  immortales  gracias  por  los 
immenfios  favores  ,  conque  fe  ha  fie 
vida  honorar  y  exaltar  la  Nacîon  Efi 
panola  ,  attendiendo  al  mayor  bien  y 
titïfiidad  de  fins  amantifiirnos  vajfallos 
procurando  a  efia  Monarchla  el  ali- 
vis  de  la  defieada  paz.  y  tranquilidad 


tîfic  qu'en  confequence  de  la  propofî- 
cion  que  le  Roy  Notre  Seigneur  (  que 
Dieu  garde)  a  fait  au  Royaume  afîembié 
en  Cortes  &  reprefenté  par  tous  les  Che- 
valiers Procureurs  des  Villes  &  Bourgs 
qui  ont  voix  dans  lefdites  Cortesje  cin- 
quième jour  de  ce  prefent  mois  Se  an- 
née^dans  fon  Palais  Royal  de  Buenretîro, 
ôc  après  avoir  vu  PAéfce  de  Renoncia-- 
tion  que  fa  Majefté  a  octroyé  le  même 
jour^moîs  &an  quedefFus  ,  en  prefencc 
de  Don  Manuel  Vadillo  y  Velafco  Ton 
Secrétaire  d'Etat ,  Notaire  &  Secrétaire 
public  dans  tous  fes  Royaumes  &  Etats; 
lequel  Ade  fa  Majefté  lui  a  fait  remets 
tre  y  Se  qui  a  été  lu  Se  publié  dans  l'Af^ 
femblée  des  Cortes.Le  Royaume  a  refo- 
iu  ce  qui  fuit,  le  neuf  de  ce  mois. 

Qii'ilfera  fait  par  le  Royaume  la  plus 
refpedueufe  Reprefentatîon  en  nous 
mettant  aux  pieds  de  Sa  Majefté  y  Se  lui 
rendant  des  grâces  immortelles  pour  les 
biens-faits  infinis,  &  les  faveurs  qxccïE- 
ves  dont  il  lui  a  plu  d'honorer  &  exal- 
ter la  Nation  Efpagnole  par  fon  atten- 
rian  au  plus  grand  bien  &  avantage  de 
fes  très-affe6tionnez  Sujets,  &:  en  procu- 
rant à  cette  Monarchie  le  foulao-ement 
de  la  Paix  ^  &  de  la  tranquillité  tant 
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y  cjue  defeanâo  el  Reym  for  fn  parte  ; 
contrihuir  a  logro  de  la  Real  intencion 
de  fu  Majefiad  ajfiente  ,  y  fi  fuerc 
necejfarlo  para  la  mayor  autorldad  , 
valldaclon  y  fir//iez,a  aprueha  y  con- 
firrna  la  remmcla  que  fu  Alajcfiad  fe 
firve  hacer  por  fi  y  en  noinlre  de  to^ 
da  fit  Real  dcficendencla  a  la  fitc  ce  filon 
pofijjle  de  la  Jvlonarchla  de  Trancia 
con  la  circunfiancla  de  haver  fie  d.e 
executar  la  mlfrna  remmcla  por  los 
principes  de  aquella  Real  fiamilla  y 
fit  d.ej'ce'ndencla  a  efia  Corona.  T  a 
fi  mlfimo  la  exclnfiion  perpétua  de  la 
cafia  d.e  Anfirla  a  los  ÎDomlmos  de 
efia  Monarchla,  T  afit  mlfimo  para 
€71  cafio  de  faltar  (  loque  Dios  no  per- 
mitta  )  la  Real  deficendencla  de  fin 
Jiia'jefitad  ,  el  Ihrmamiento  de  la  ca- 
•fa  del  Ser'or  Duque  de  S  aboya  3  y  de 
todos  féss  hijos  y  deficendi entes  mal- 
cnlinos  kavld.os  en  confiante  leaîti- 
rno  matr'vrnonio  ^  y  en  d^efccto  de  tvdas 
efias  lineas  ,  al  Principe  Amaden  de 
Carlnan  ,  fius  hJjos  y  deficendientcs 
inafcalinos  naficidos,  en  confiante  le-- 
(Tltlîno  rnatrirnonio  ^  y  en  fiy.  jalta  al 
rrlncîpe  Thomas  Hcr?nano  del  refe- 
ri  do  Principe  de  Carlnan  \  fitfs  loi j  os  y 
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fouhaîtée  y  &  que  le  Royaume  défirant 
de  Ton  côté  contribuer  au  fuccès  des 
Royales  Intentions  de  Sa  Majefté  ^  con- 
fent  3  &  s'il  eft  necelîaîre  pour  une  plus 
grande  autorité:,  validité  &  fureté,  il  ap- 
prouve &  confirme  la  Renonciation  a  la 
Succeiîîon  prefente  ou  avenir  de  la  Mo- 
narchie de  France;qu'il  a  plu  à  Sa  Maje- 
fté de  faire  pour  elle  &  au  Nom  de  tou- 
te fa  P.oyale  pofterîté,  avec  cette  condi- 
tion qu'une  pareille  Renonciation  à  la 
Couronne  d'Efpagne  doit  être  faite  par 
les  Princes  de  la  Mailbn  Royale  deFran- 
cÇyôc  leurs  DercendanS;,&  que  la  Mailon 
d'Aurrîciie  demeure  exclue  à  perpétuité 
de  la  poireilion  de  cette  Mimarcliie  ; 
comme  auffi  qu'en  cas  de  défaut  y  (  ce 
qu'a  Dieu  ne  plaiie  )  de  la  Royale  poftc- 
rité  de  Sa  Majeiléje  Duc  de  Savoye  ,  de 
tous  fcs  Enfans  &  Defcendans  mâles3ea- 
femble  leurs  Enfans  &  Defcendans  mâ- 
les nez  en  conftant  &  légitime  mariage, 
foient  appeliez  à  la  Couronne  d'Efpa- 
ene  ,  &  au  defîaut  de  toutes  ces  Lienes^ 
font  appeliez  le  Prince  Amedée  de  Ca- 
rignan,  fes  Enfans  &  Defcendans  mâles 
nez  en  conftant  &  légitime  mariage  3  &: 
à  leur  delFaut  le  Prince  Thomas  ,  frère 
dudit  Prince  de  Carignan,  fes  Enfans  & 
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dtfcendlentes    mafcnllnos    vafcldos  en 
€onfiante    legltlrno  maîrimo?no  que  for 
dfjccndïemes  d.e  la  l^er^ora  Infa'/:ta  JOg- 
ri  a  Cath^zli/^a.  hija  del  S  cri  or  Phclîfpe 
f(CH?:do   y  llarramîc^aos  exprcjfos  tie- 
^jerj  derecho  cUir^  y  concx^ldo   3  f^'f^- 
nlendo  la  ^m'fiad  y  fer^etua  alianz^a 
ej^ie  fe  deve  foliclt^r  ,  y  conpcji'r  del 
Senor  Duque   de  -S^^oya  y  fn  dtfcen^ 
de?  :cia  €on  cfta  Ccrona  ^  y   c^.t.e  todas 
efias  très  cofas  y  y  caâa  una  de  elUs, 
Uis  afriichd  ccnjïerne  y  ratifica  el  Rey^ 
no  y  con  las  mlfmas  cdid^ides  ,  con^ 
dlcloncs  y  ftifucfio  cjue  fe  exfrep.n  în* 
jiertn  y  y  concluycn   en  el  rcferldo  in-- 
firirimenîo  de  rcrMncta  execv.taào  f  or  fit 
Majeflad  que  queda  wenc:o?:ado  y  re-- 
ferido  y  en  fin  que  f^ra  afegurar  ,  y 
ejlahlecer  la  firmez^a  de  efios  £  fi  ados  y  fe 
ohligan  efios  Reynos  ccn  todo  fi  fcdcry 
y  juerfas  a  haz.er  rnantencr  las  Reaies 
refoluclones  de  fu  Majeftad  facrîfican- 
do  en  fu  real  fervitlo  hafia  la  ultlma 
go  ta  de  fu   Sangre  y   ofireciendo  a  fit 
Maffiad  vidas  y  azjendas   en  ohfe^ 
qvÀo  de  fu  amor.    T  que  fara  eterna 
rnernorla  y  obfervancia  de  la  Real  de^ 
llkeracion  de  fu    Aîajeflad  y  acuerdo 
del  Reyno  fe  pida  en  fù  nombre  (  co^ 
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Dcfccndans  mâles  nez  en  conftant  &  îe- 
gîtime  mariage  ;  lerquels  comme  Def- 
cendans  de  l'Infante  Catherine  5  Fille  de 
Philîppes  II.  ôc  en  vertu  des  rappels  ex- 
pîimez-ont  un  droit  clair  &  connu^  fup- 
pofant  l'amitié  &  l'alliance  perpétuelle 
que  le  Duc  de  Savoye  &  fesDefcendans 
doivent  rechercher  &  obtenir  avec  cet- 
te Couronne.  Le  Royaume  approuve, 
confent  &  ratifie  toutes  ces  trois  chofes^ 
&c  chacune  d'elles  ,  ainfî  qu'elles  font 
contenues  dans  ledit  inftrument  de  Re- 
nonciation faite  par  fa  Majeftc  qui  eft 
mentionne  &c  rapporté  avtc  les  mêmes 
clrconftariceSjCcndi rions  Ôc  Tuppo/itions, 
lefquelles  y  ont  été  exprimées  y  ou  qui 
s'en  enfuîvent:  Et  enfin  que  pour  aflûrer 
&  établir  la  fermeté  de  ces  Aéles  5  ces 
Royaumes  s'engagent  à  faire  maintenir 
les  royales  refolutions  de  Sa  M  ijeflé  avec 
tout  leur  pouvoir3&  toutes  leurs  forces 
facrifiant  pour  fon  fer  vice  jufqu'à  là 
dernière  goûte  de  leur  fang,  pc  offrant  à 
Sa  Majefté  leurs  vies  ôc  leur^  biens,com- 
me  unhom_mage  de  leur  âmour^Sc  qu'en 
mem.oire  éternelle,&  en  exécution  de  la 
royale  délibération  de     Majefté,  ôc  du 
confentement  du  Roy^me  ,  il  foit  de- 
mandé en  fou  Non^  (  tomme  eri  e^ec  ii 
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mo  con  effeSlo  la  ha  fedldo  y  fuplîcado 
por  reprefentacion  ^  y  corjfulta  hecha  el 
mlfrno  dia  nuebe  de  efle  mes  )  fe  Jirva  d.e  ■ 
7na?id.ar  y  que  derogando  todaf  las  qpi^  fe 
hallarom  en  contrario  ,  fe  eftableca  ^  f^or 
ley  fmdarnental  ^  afi  las  remmcias  refe- 
ridas  y  corno  la  exclufon  perpétua  de  la 
cafa  de  Auflrla  ,  a  bs  Domîmçs  de  efia 
Corona  ,  y  el  llamarnlentos  de  la  de  Sa- 
boy  a  a  la  fucefion  d.e  cjvgs  Reynos  en  falta 
(  que  Dlos  no  permîtta  )  de  la  defcenden- 
cla  de  fi  A4ajejtad  que  des  de  luego  acor^ 
do  el  Rfyno  ^  con  la  aprohacion  de  fu  Ma-^ 
jejlad  co7no  fundarnîento  en  que  cor:ffie 
el  mayor  bien  y  utllldad  de  efia  ]\4onar^ 
chla  3  tan  atendida  ,  fnvoreclda  ,  y 
exaltada  de  la  Real  venevolentla  de  fu 
Jidajeflad  y  havlendo  conformado  el 
jRey  nuefiro  Senor  con  efie  acuerdo  y  re^ 
prefemacion  manlme  y  y  conforme  de 
todos  los  Cavalleros^  procuradores  de  Cor-- 
tes  del  Reyno  ha  ftdo  fervldo  por  fu  Real 
Decreto  de  diez  y  Jïete  de  efte  mes  de 
mandar  la  remitlr  a  fu  Confejo  fupremoy 
juritamente  con  la  efcrlptura  de  re^ 
mmcla  ^  ordenandole  ^  que  luego  for-- 
me  y  eftienda  y  dlfponga  ^  el  ténor  de 
la  ley  con  todas  las  clrcunfiancias  dç 
darîdad  ^  y  firmez.a  a  para  fu  mas 
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la  demande  ,  &  fupplîe  par  reprefcnta- 
tion5&  confulte  faite  le  même  jour  neuf 
de  ce  mois  )  qu'il  piaife  à  Sa  Majefté 
d'ordonner  qu'en  dérogeant  à  toutes 
Loix  contraires^  les  renonciations  fufdl- 
tes  &rexclulion  perpétuelle  de  la  Maî- 
fon  d'Autriche  ^  de  la  poireflîon  de  cette 
Couronne^fiinn  que  le  rappel  de  la  Maî- 
fon  de  Savoy  e  à  la  Succcillon  de  ces  Ro- 
yaumes en  cas  de  défaut ,  (  ce  qu'à  Dieu 
lie  piaife^)  de  la  pofterité  de  Sa  Majefté, 
foient  établis  pour  Loi  fondamentale  de 
l'Etat  5  à  quoi  le  Royaume  a  ccnfenti 
auiïï-tôt  avec  Tapprobation  de  Sa  Ma- 
jefté 3  comme  au  fondement  du  plus 
grand  bien  &  avantage  de  cette  Monar- 
cliie.fi  confidcrce  ^  favôrilée  &  exaltée 
par  la  royale  bien-velilance  de  Sa  Maje^ 
fté^Et  le  Roy  s'étant  conformé  à  ce  con- 
fentement  &  à  ^rette  reprefentation  una-i 
nime  &  conforme  de  tous  les  Cheva- 
liers 3  Procureurs  des  Certes  du  Royau- 
me y  il  lui  a  plu  d'ordonner  par  Décret 
Royal  du  dii-fept  de  ce  mois^qu'elle  fût 
remife  à  fon  Confeîl  Suprême  avec  l'Ac- 
re de  Renonciation  ,  lui  ordonnant  de 
former  ^  d'étendre  &  difpofer  au  plutôt 
la  teneur  de  cette  Loi  avec  toutes  fortes 
de  circonilances  ^  de  claîrté  &  de  fa- 
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inviolable  ,  y  perpétua  obfervanda. 
Coma  todo  lo  referido  ,  mas  larga- 
mente  co?ifta  y  parez.e  de  los  mencio-^ 
P7ades  Infiniment  os  acuerdo  y  fîtplica 
del  Reyno  ,  que  vancetados  a  que  me 
remito.  T  efia  certificacion  firmada  de 
mi  mano  ,  Sellada  con  el  fcllo  de  las 
Reaies  Armas  de  fu  Majeftad  la  daî 
de  fu  Real  Orden  partîclpada  y  en  pa^ 
pel  del  Senor  Marque  de  Aiejorada  y 
de  la  Brena  de  fu  Confejo  ,  Gcntllhom'* 
hre  de  fu  Carnara  y  fu  Secretarlo  de 
Efiado  y  del  Dejfacho  unlverfal  en  Ma- 
drid a  dies  y  nuehe  de  Noviemhre  de 
mil  fetecientos y  doce  ajfi  frmado  Fr  an- 
ci  sco  DE  QuiNCocES  ,  y  Sellado  d& 
las  Armas  del  Reyno. 


reté  pour  la  rendre  pÎHS  inviolable  3,  & 
fo^i  exécution  perpcctielle. 

Comme  tout  ce  qui  eft  dît  confte  & 
paroît  plus  au  long  dans  les  Actes  men- 
tionnez y  èc  dans  la  refblutîon  &  fu^ 
pKque  du  Royaume  mentionnez  ;  Je 
m'y  réfère  ,  8c  je  donne  ce  Certificat, 
iigné  de  ma  main  3  fecllé  du  Sceau  des 
Armes  Royales  de  Sa  Majefté  v  &  je  la 
rends  publique  par  Ibn  ordre  ,  dans  un 
Ecrit  du  fîeur  Marquis  de  Mejorada  & 
de  la  Brena  du  Confeil  de  fa  Majefté, 
Gentilhomme  de  fa  Chambre  ,  fon  Se- 
crétaire d^'Etât  des  Dépêches  unîverfcl- 
les.  A  Madrid  le  neuvième  Novem- 
bre mil  fept-cens  douze  y  Signé,  Fran- 
cisco DE  QiJiNcocES  ,  &  fcellé  des 
Armes  du  Royaume. 
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RENONCIATION 

DE  MONSEIGNEUR 

LE  DUC  DE  BERRY 

A  LA  COURONNE  D^ESPAGNE. 

CHARLES  Fils  de  France^,  Duc  de 
Berry,  d'Alençori ,  &  d^AngouIê- 
me^  Vicomte  de  Vernon^  Ande- 
ly  &  Gifors  ^  Seigneur  des  Châteîlenies 
de  Coignac  &C  Merpîns  \  A  tous  les 
Rois  5  Princes  ^  Républiques  Commu- 
nautez  ^  &  à  tous  autres  Corps  &c  Parti- 
culiers,  prefens  &  avenir  ^  Sçavoir 
FAISONS.  Toutes  les  Puiirances  dePEu- 
rope  fe  troifvant  prefque  ruinées  à  Poc- 
cafion  des  prefentes  Guerres  ^  qui  ont 
porté  la  déf^lation  dans  les  Frontières^ 
&  plulieurs  autres  parties  des  plus  ri- 
ches Monarchies  &  autres  Etats  ^  on  eft 
convenu  dans  les  Congrez  &  Trairez 
de  Paix  qui  fe  négocient  avec  la  Gran- 
de-Bretagne  ^  d'établir  un  équilibre  & 
des  limites  politiques  entre  les  Royau-- 
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mes  dont  les  Intérêts  ont  éte^'  &  Te  trou- 
vent  encore  le  triftefujet  d'une  fanglan- 
te  dîfpute  ;  &  de  tenir  pour  maxime 
fondamentale  de  la  confervatîon  de  cet- 
te Paix  5  que  l'on  doit  pourvoir  à  ce  que 
les  forces  de  ces  Royaumes  ne  foîent 
point  à  craindre  ^  &  ne  puiilent  caufer 
aucune  jaloufîe  \  ce  que  Ton  a  crû  ne 
pouvoir  établir  jplus  folidement  qu'en 
les  empêchant  de  s'étendre  3  &  en  gar- 
dant une  certaine  proportion  5  afin 
que  les  plus  foibles  étant  unis  y  puill 
fent  fe  défendre  contre  de  plus  puilîans, 
&  fe  foûtenir  refpedîvement  contre 
leurs  égaux. 

Pour  cet  iffet  le  Roy  Nôtre  Très- 
Honoré  Seigneur  &c  Ayeul  ^  &  le  Roy 
d'Efpagne  Notre  Très-Cher  Frère  ^  font 
convenus  &  demeurez  d'accord  avec  la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne^  qu'il  fera 
fait  des  Renonciations  réciproques  par 
tous  les  Princes  prefens  &  futurs  de  la 
Couronne  de  France  &  de  celle  d'Efpa- 
gne  5  à  tous  droits  qui  peuvent  apparte- 
nir à  chacun  d'eux  fur  la  Succeflion  de 
l'un  ou  l'autre  P^cyaume  ,  en  étabiilîanr 
un  Droit  habitue!  à  la  Succeffion  de  la 
Couronne  d'Eipagne  dans  la  L^gne  qui 
fera  habilitée  &  déclarée  immédiate  a 


celle  da  Roy  Phîlippes  V.  nôtre  Frère 
par  les  Etats  d'Efpagne,  qui  ont  dû  s'afl 
lembler  pour  cette  fin,  en  y  faifant  une 
balance  immuable  pour  miaintenîr  Té- 
quiiibre  qu'on  veut  mettre  dans  l'Eu- 
rope ;  &  paifant  à  particularifer  tous  les 
cas  prévûs  de  l'union  ,  pour  fervir  d'e-^ 
xemple  de  tous  ceux  qui  peuvent  fe  ren- 
contrer 5  il  a  été  aulïî  convenu  &  accor- 
dé entre  le  Roy  Très-Chrétien  nôtre 
Trcs-Honoré  Seigneur  &  Ayeul,  le  Roy 
Philîppes  V.  nôtre  Frère  y  &c  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne  ,  que  ledit  Roy 
Philippes  renoncera  pour  lui  ôc  pour 
tous  (es  Defcendans  à  î'efperance  de 
fucceder  à  la  Couronne  de  France  j 
de  nôtre  côté  Nous  renoncerons  aufli 
pour  Nous  &  pour  nos  Defcendans  à  la 
Couronne  d'Efpagnc  ;  Qiie  le  Duc  d'Or« 
leans  nôtre  Très-Cher  Oncle  fera  la 
même  chofe  ,  de  forte  que  toutes  les 
Lignes  de  France  &  d'Ëfpagne  refpefti- 
vement  ,  &  relativement  ,  feront  ex- 
clues pour  toujours  &  en  toutes  maniè- 
res de  tous  les  Droits  que  les  Lignes  de 
France  pourroient  avoir  à  la  Couronne 
d'Efpagne  ,  &  les  Lignes  d'Efpagne  à 
Couronne  de  France  ;  Et  enfin  que  l'on* 
empêchera  ^  que  fous  prétexte  defdites 


Renonciations  ,  ni  fous  quelqu'aiitre 
prétexte  que  ce  foît  ,  la  Maifon  d'Au  - 
triche  n'exerce  les  Prétentions  qu'elle 
pourrait  avoir  à  la  Succeffion  de  la  Mo- 
narchie d'Efpagne  ;  d'autant  qu'en  unii-- 
faut  cette  Monarchie  aux  Pais  &  Etats 
héréditaires  de  cette  Maifon  ,  elle  feroit 
formidable  ,   même  fans  Tunion  de 
l'Empire  ^  aux  autres  Puillances  qui 
font  entre-deux  ^   &  f e  trouv croient 
comme  envelopécs  ,  ce  qui  détruiroit 
Tcgalité  qu'on  établit  aujourd'hui  pour 
affurer  &  affermir  plus  parfaitement  la 
Paix  de  la  Chrétienté  ,  &  ôter  toutes 
jaloufies  aux  Puilfances  du  Nord  &  de 
rOccîdent ,  qui  eft  la  fin  qu'on  fe  pro^ 
pofe  par  cet  équilibre  politique  y.  en 
éloignant  &  excluant  ainlî  toutes  ces 
branches  ^  &  appeiîant  à  la  Couronne 
d'Efpagne  au  défaut  des  Lignes  du  Roy 
Philippes  V.  nôtre  Frère  &  de  tous  fes 
Enfans  &  Dcfcendans  ^  la  Maifon  da 
Duc  de  Savoye  qui  defcend  de  Pinfante 
Catherine  Fille  de  Philippes  I  I.  Ayant 
été  con/îderé  qu'en  failant  ainiî  fucce- 
der  immédiatement  ladite  Maifon  de 
Savoye  3  on  peut  établir  comme  dans 
Ion  centre  cette  égalité  &  cet  équilibre 
entre  ces  trois  Puiflanees  >  fans  c^uoi  oja 
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ne  pourroît  éteindre  le  feu  de  la  Guerre 
qui  eft  allumé  ^  &  capable  de  tout 
ruiner. 

VouLANS  donc  concourir  par  nôtre 
Défiftement  &  par  TAbdication  de  tous 
nos  Droits  5  pour  Nous  ,  nos  Succef^ 
Teurs  &  Defcendans ,  à  établir  le  repos 
univerfel  ,  &  aifiirer  la  Paix  de  l'Euro- 
pe 5  parce  que  Nous  croyons  que  ce  mo- 
yen eft  le  plus  fur  &  le  plus  précis  dans 
les  terribles  cîrconftances  de  ce  tems  y 
Nous  avons  refolu  de  renoncer  à  l'efpe- 
rance  de  fucceder  à  la  Couronne  d'Ef- 
pagne  ^  &  à  tous  les  droits  qui  nous  y 
appartiennent  &c  peuvent  appartenir 
par  quelque  titre  ou  moyen  que  ce  foit. 
Et  afin  que  cette  réfolution  ait  tout  foii 
effet  ,  &  auflî  au  moyen  de  ce  que  le 
Roy  Philippes  V.  nôtre  Frère  ,  a  de  fa 
part  3  fait  fa  Renonciation  à  la  Couron- 
ne de  France  le  cinquième  du  préfent 
niois  de  Novembre  ^  de  nôtre  pure  ^  li- 
bre &c  franche  Volonté, '&  fans  que 
nous  y  foyons  induits  par  aucune  crain- 
te refpedueufe  ,  ni  par  aucun  autre 
égard  ,  que  ceux  ci-delfus  expofez  ; 
Nous  Nous  déclarons ,  &  tenons  dès 
maintenant  ^  'Nous,  nos  Enfans  ôc  Dcf- 
fendans    ponr  exclus  &  inhabiles  abfo- 
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lument  à  jamais  ,  fans  lîmîtatxn  ni  dî- 
ftindion  de  perfonnes  ,  de  degrcz  ^  rxî 
de  fexe  3  de  toute  adîon  de  de  tout 
droit  à  la  Succelîîon  de  la  Couronne 
d'Efpagne  j  Nous  voulons  &  confen- 
tons  ,  pour  Nous  nofdits  Enfans  & 
Defcendans  3  que  dès  maintenant  & 
pour  toujours  on  nous  tienne  y  Nous  & 
Eux  3  en  confequence  des  Préfentes, 
pour  exclus  &  inhabiles  3  de  même  que 
tous  les  autres  Defcendans  de  la  Maifon 
d'Autriche  3  qui  comme  il  a  été  rappor- 
té &  fuppofé  3  doivent  auffi  être  exclus 
en  quelque  degré  que  nous  nous  trou- 
vions les  uns  &  les  autres  3  &  que  la 
Succeffion  nous  arrivé  3  nôtre  Lîgne3 
celle  de  nos  Defcendans  &  toutes  les 
autres  de  la  Maifon  d'Autriche  3  com- 
me il  a  été  dît  3  devant  en  être  feparées 
&  exclues  :  Qiie  par  ceîte  raifon  le  Ro- 
yaume d'Efpagne  foit  cenfé  dévolu  & 
transféré  à  qui  la  Succeffion  doit  en  tel 
cas  être  dévolue'  &  transférée  en  quel- 
que-tems-  que  ce  foit  5  En/brte  que 
nous  l'ayons  &  tenions  pour  légitime 
&  véritable  Succelîeur  3  parce  que  par 
les  mêmes  raifons  &  motifs  3  &  en  con- 
fequence des  Préfentes  3  Nous  ,  ni  nos 
Defcendans  ne  devons  plus  être  conix- 


derez  ,  comme  ayant  aucun  fondemerrr 
de  repréfentarion  adive  ou  paflîve  ,  ou 
faîfant  une  continuation  de  Ligne  effec- 
tive ou  contenticufe  de  fubftance  ^  fang 
ou  qualité^  ni  même  tirer  droit  de  nôtre 
defcendance,  ni  compter  nos  degrezdes 
Perfonnes  de  la  Reine  Marie  Therefe 
d'Autriche  ^  nôtre  Trcs-Honorée  Dame 
&  Ayeiile  ,  de  la  Reine  Anne  d'Autri- 
che nôtre  Trè>Konorée  Dame  &  Bifa- 
yeule,  ni  ces  glorieux  Rois  leurs  ancê- 
tres ;  Au  contraire  ^  Nous  ratifions  les 
claufes  de  leurs  Teftamcns  &  les  Re- 
nonciations faites  par  lefdites  Dames 
nos  Ayeule  &  Bifaycule  \  Nous  renon- 
çons pareillement  au  droit  qui  nous 
peut  appartenir  &  à  nos  Enfans  &  Def- 
cendans ,  en  vertu  duTeftament  du  Roy 
Charles  II.  qui  nonobftant  ce  qui  eft  ra- 
porté  ci-delfus  5  nous  appelle  à  la  Suc- 
celîion  de  la  Couronne  d'Efpagne ,  la 
Ligne  de  Philîppes  V.  venant  à  man- 
quer ;  Nous  nous  défiftons  donc  de  ce 
droit ,  &  y  renonçons  ,  pour  Nous ,  nos 
Enfans  éc  Defcendans  ;  Promettons  &c 
Nous  obligeons  pour  Nous  &  nofdits 
Enfans  &  Defcendans  ,  de  Nous  em- 
ployer de  tout  nôtre  pouvoir  pour  faire 
accomplir  ce  préfent  Ade  >  fans  pcr- 
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mettre  ni  fouiFrir  que  dîredement  m 
indlredemcnt  on  revienne  contre  ^  roit 
en  tout  y  (oh  en  partie  ^  &  Nous  nous 
deliftons  de  tous  moyens  ordinaires  ou 
extraordinaires  ^  qui  de  droit  commun 
ou  par  quelque  pivilege  fpécial  pour- 
roîent  nous  appartenir  ^  à  Nous ,  nos 
Enfans  &  Defcendans,  aufquels  moyens 
Nous  renonçons  aufîî  abfolument  y  êc 
en  particulier  à  celui  de  l'évidente, 
énorme  &  très-énorme  lezion  qui  fe 
peut  trouver  en  ladite  Renonciation  à 
la  Succeflîon  de  la  Couronne  d'Efpagne^ 
Et  Voulons  qu'aucun  defdits  moyens 
n'ait  5  ni  ne  puilfe  avoir  d'effet  ;  Er 
que  fî  lous  ce  prétexte  ou  toute  au- 
tre  couleur  ,   Nous   voulions  nous 
emparer  dudit  Royaume  à  force  d'Ar- 
mes y  la  Guerre  que  Nous  ferions  ou 
exciterions  ,   foit  tenue  pour  îiijufte^ 
illicite  y  &  induëment  enrreprife  ^  & 
qu'aucontraire  la  Guerre  que  nous  fe- 
roit  celui  qui  en  vertu  de  cette  Renon- 
ciâtion  auroit  droit  de  fucceder  à  la 
Couronne  d'Efpagne  ,  foit  tenue  pour 
permife  &  jufte  ,  &  que  tous  les  Su- 
jets &c  Peuples  d'Efpagne  le  reconnoif^ 
lent  y  lui  obéilfent  ,  le  défendent  y  lui 
falfeut  hommage  &c  lui  prêtent  fer- 
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ment  de  fidélité'  ,  comme  à  leur  Roy  Se 
légitime  Seignem\ 

Et  pour  plus  grande  fureté  de  tout  ce 
que  Nous  difons^^promettons  pour  Nous, 
&  au  Nomade  nos  Enfans  &  Defcen- 
dans  y  Nous  jurons  folemnellement  fur 
les  Evangiles  contenus  au  Miirel  ,  fur 
lequel  Nous  mettons  la  main  droite, 
que  Nous  le  garderons  ,  maintiendrons 
&  accomplirons  en  tout  &  pour  tout  ; 
Qiie  Nous  ne  demanderons  jamais  de 
Nous  en  faire  relever  ;  &  que  fî  quel- 
qu'un le  demande  pour  Nous  ,  ou  qu'il 
nous  foit  accordé  ,  mom  proprlo  y  Nous 
ne  nous  en  fcrvirons ,  ni  prévaudrons  , 
Bien  plus  ,  en  cas  qu'on  Nous  l'accor- 
dât y  Nous  faifons  d'abondant  cet  autre 
ferment  ,  que  celui-ci  fubfiftera  &  de- 
meurera toujours  quelques  difpenfes 
qu'on  puifTe  nous  accorder  j  Nous  ju- 
rons &  promettons  auffi  que  Nous  n'a- 
vons fait  ni  ferons  ,  ni  en  Public  ,  ni 
en  fecret  aucune  proteftation  ni  récla- 
mation contraires  qui  puiifent  empê- 
cher ce  qui  eft  contenu  en  ces  Préfen- 
tes y  ou  en  diminuer  la  force  ;  Et  que 
fi  Nous  en  faifons,  de  quelques  fermens 
qu'elles  fuflént  accompagnées  ,  elles 
ne  pourront  avoir  ni  force  ni  vertu  m 
produire  aucun  effets 


En  foi  de  quoi  ,  &  pour  rendre  ces 
Préfenres  aittheni'îques  ^  elles  ont  été 
pailées  pardevant  Maîtres  Alexandre  le 
Fcvre  ,  &  Antoine  le  Moyne  ^  Confeil- 
1ers  du  Roi  Notaires  Gardes-nottes  de 
Sa  Majefté  y  &  Gardes-Scel  au  Châtelet 
de  Paris  fouffignez  ,  lefquels  ont  du 
tout  délivré  le  préfent  Acte. 

Et  pour  faire  publier  Se  enregîftrer 
ces  Préfentes  par  tout  où  befoin  fera, 
Monfeigneur  Duc  de  Berry  a  conftitué 
fes  Procureurs  généraux  &  fpeciaux  les 
Porteurs  des  expéditions  par  Duplicata 
d'icelles  aufquels  Mondit  Seigneur  en 
a  donné  pouvoir  ôc  mandement  fpecîal 
par  cefdites  Préfentes.A  Marly  le  vingt- 
quatrième  jour  de  Novembre  mil  fept 
cens  douze  ,  avant  midi  6c  a  ligné  le 
préfent  Duplicata  &  un  autre  ,  &  leur 
Minute  demeurée  audit  le  Moine  No- 
taire. Signé.  Charles  ,  le  Fevre  &  le 
Moyne  ;  Et  à  côté  ,  fcellé  ledit  jour. 

Enfuite  eft  écrit  :  Nous  Jérôme  Dar- 
gouges  y ,  Chevalier  Seigneur  de  Fleury, 
ConfeîUer  du  Roy  en  fcs  Confeils,  Maî- 
tre des  Requêtes  ordinaire  de  fbn  Hô- 
tel ,  Lieutenant  Civil  de  la  Ville  ,  Pré- 
vôté &  Vicomte  de  Paris  ;  certifions  à 
à  tous  qu'il  appartiendra  ,  que  Maîtres 
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Alexandre  le  Fevre  &  Antoine  le  Moy-* 
ne  qui  ont  ligné  l'Acle  des  autres  parts, 
font  Confeillers  du  Roy  Notaires  Gar- 
des-nottes  de  Sa  Majefté  &  Gardes-Scel 
au  Châtelet  de  Paris  ,  &  que  foi  doit 
être  ajoûtée  tant  en  Jugement  que  de- 
hors aux  A6les  par  eux  reçus  ,  En  foi  de 
quoi  Nous  avons  ligné  ces  Préfentes, 
icelles  fait  contrelîgner  par  nôtre  Secré- 
taire, &:  appofer  le  cachet  de  nos  armes. 
A  Paris  ce  vingt-quatrième  Novembre 
mil  fept  cens  douze.  Signé  Dargouges; 
Se  plus  bas,Par  Mond.Seigneur  Barbey» 
Et  fcellé. 
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RENONCIATION 

DE  MONSEIGNEUR 

LE  DUC  D'ORLEANS 

A  LA  COURONNE  D^ESPAGNE. 

PHILIPPE  Petîx-Fils  de  France  ,  Duc 
d'Orleans^deValoîSjde  Chartres  &  de 
Nemours  :  A  tous  Rois,  Princes,  Répu- 
bliques y  Potentats,  Communautez,  &  à 
toutes  perfonnes,  tant  prefentes^que  fu- 
tures y  Faisons  sçavoir  par  ces  Pré- 
fentes^que  la  crainte  de  l'union  des  Cou- 
ronnes de  France  &d'Erpagne,ayant  été 
le  principal  motif  de  la  prefente  guerre, 
&les  autres  Puiffances  de  l'Europe  ayant 
toujours  aprehendé  que  ces  deux  Cou- 
ronnes ne  fullent  fur  une  même  tête,on 
a  pofé  pour  fondement  de  la  Paix  que 
l'on  traite  prefentement,&  qu'on  efpere 
cimenter  de  plus  en  plus  ,  pour  le  repos 
de  tant  d'Etats  qui  fe  font  facrifiez^com- 
me  autant  de  vidlimes^pour  s'oppofer  au 
péril  dont  ils  fe  croyoîent  menaccz^qu'il 
ialloit  établir  une  efpece  d'égalité  &  d'é- 
quilibre entre  les  Princes  qui  étoient  ch 
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difpute  5  5^  feparer  pour  toujours^,  d'une 
manière  irrévocable  ,  les  droits  qu'ils 
prétendent  avoir^Sc  qu'ils  deffendoient, 
les  armes  à  la  main  ^  avec  un  carnage 
l'éciproque  de  part  &  d'autre. 

Qiie  dans  la  vue  d'établir  cette  égali- 
té ,  la  Reine  delà  Grande  Bretaene  a 
propofé  y  &  fur  ces  inftances  il  a  été 
convenu  par  le  Roy  nôtre  très-honoré 
Seigneur  &  Oncle  ,  &  par  le  Roy  Ca- 
tholique nôtre  très-cher  Neveu  ^  que 
pour  éviter  en  quelque -tems  que  ce 
loit  5  l'union  des  Couronnes  de  France 
&  d'Efpagne  ,  il  feroit  fait  des  Renon- 
ciations réciproques  j  fçavoir  par  le 
Roy  Catholique  Philippe  V.  nôtre  Ne- 
veu 3  pour  lui  &  pour  tous  fes  Defcen- 
dans  à  la  Succeffion  de  la  Couronne  de 
France  ,  comme  auiïï  par  le  Duc  de  Ber- 
ry  iiôtre  tres-cher  Neveu  ,  Se  par  Nous, 
pour  Nous  &  pour  tous  nos  Defcendans 
à  la  Couronne  d'Efpagne  ;  à  condition 
auflî  quelaMaîfon  d'Autriche  ,  ni  au- 
cun de  fes  Defcendans  ,  ne  pourront 
fucceder  à  la  Couronne  d'Efpagne^  par- 
ce que  cette  Maifon  même  ,  lans  l'u- 
nion de  l'Empire  feroit  formidable  ,  fi 
elle  ajoucoit  une  nouvelle  puilîance  à 
les  anciens  Domaines  3  &  par  confe- 

quent 
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quent  cet  équilibre  qu'on  veut  établir 
jpour  le  bien  de  tous  les  Princes  &  Etats 
de  l'Europe,  celferoit.  Or  il  eft  certain 
que  fans  cet  équilibre  ,  les  Etats  fouf- 
frent  du  poids  de  leur  propre  grandeur; 
pu  que  l'envie  engage  leurs  voiiîns  à 
faire  des  alliances  pour  les  attaquer  & 
pour  les  réduire  au  point ,  que  ces  deux 
grandes  Puiiîances  infpirent  moins  de 
crainte  ,  &  ne  puiffent  afpirer  à  la  Mo- 
narchie univerfelie. 

Pour  arriver  à  la  fin  qu'on  fe  propo- 
fe  ;  &  au  moyen  de  ce  que  Sa  Majefte 
Catholique  a  de  fa  part  fait  fa  Renon» 
dation  le  cinquième  du  prefent  mois  : 
NOUS  confentons  qu'au  défaut  de  Phi- 
lippe V.  nôtre  Neveu  &  de  fes  Defcen- 
dans  j  la  Couronne  d'Efpagne  pafTe  à  la 
Maifon  du  Duc  de  Savoye  ,  dont  les 
droits  font  clairs  &  connus  ,  d'autant 
qu'il  defcend  de  Tlnfante  Catherine  fille 
de  Philippe  I  I.  &  qu'il  eft  appellé  par 
les  autres  Rois  fes  Succeffeurs  ;  de  for- 
te que  fon  droit  à  la  fuccellion  d'Efpa- 
ne  eft  încoriteftable. 

Et  défirant  de  nôtre  côté  concourir  à 
la  glorieufe  fin  qu'on  fe  propofe  3  de  ré- 
tablir la  tranquillité  publique,  ôc  préve- 
nir les  craintes  que  pourroient  caufer 
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les  droits  de  nôtre  naliraïf ce,  ou  tous  au- 
tres qui  pourroîent  nous  apartenîr  : 
NOUS  avons  refolu  de  faire  ce  Defifte- 
ment ,  cette  Abdication  &  cette  Renon- 
ciation de  tous  nos  droits,  pour  nous  Se 
au  nom  de  tous  nos  Succefleurs  &  Def* 
cendans.  Et  pour  l'accompliffement  de 
cette  réfolution  ,  que  nous  avons  prife 
de  nôtre  pure  ,  libre  &  franche  volon- 
té 5  Nous  nous  déclarons  &  nous  tenons 
dcs-à-préfent.  Nous,  nos  Enfans  &  Def- 
ccndans,  pour  exclus  &  inhabiles,  abfo- 
lument  &  à  jamais  ,  &  fans  limitation, 
ni  diftindbion  de  perfonnes  ,  de  degrez 
&c  de  fexe  ,  de  toute  aélion  &  de  tout 
droit  à  la  Succeflîon  de  la  Couronne 
d'Efpâgne.  NOUS  voulons  &  confen- 
tons  pour  nous  &  nos  Defcendans  ,  que 
dès  maintenant  &c  pour  toujours  ,  on 
Nous  tienne  ,  Nous  &  les  nôtres  pour 
exclus,  inhabiles  &  incapables,  en  quel- 
que degré  que  nous  nous  trouvions  ,  ôc 
de  quelque  manière  que  la  Succeffion 
puifle  arriver  à  nôtre  ligne  ,  &  à  toutes 
les  autres  ,  foit  de  la  Maîfon  de  France, 
folt  de  celle  d'Autriche  ,  &c  de  tous  les 
Defcendans  de  l'une  &  de  l'autre  Maî- 
fon ,  qui ,  com.m.e  il  eft  dit  &  fuppofé, 
doivent  aufïi  fe  tenir  pour  retranchées 
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&  exclues  ;  &C  que  pour  cette  raifon  ,  la 
Succeffion  de  ladite  Couronne  d/Eipa- 
;gne  folt  cenfée  dévolue  &  transférée  à 
celui  à  qui  la  Succeffion  d'Efpagne  doit 
être  transférée  ,  en  tel  cas ,  &:  en  quel- 
que-tems  que  ce  foit ,  enforte  que  nous 
Tayons  &  tenions  pour  légitime  &  ve-- 
ritable  SucceiTeur  ,  parce  que  ni  Nous, 
ni  nos  Defcendans  ne  devons  plus  être 
confîderez  comme  ayans  aucun  fonde 
ment  de  rcprefentatlon  aftîve  ou  paf- 
fîve  5  ou  faifant  une  continuation  de  li- 
gne efFedive  ou  contentîeufe  de  fubftan- 
ce  y  fang  ou  qualité  ,  ni  tirer  droit  de 
nôtre  defcendance  ou  de  compter  les 
degrez  delà  Reine  Anne  d'Autriche  nô~ 
tre  trcs-honorée  Dame  &  Ayeule  ,  ni 
des  glorieux  Rois  fes  Anceftres  :  Au 
contraire  nous  ratifions  la  Renonciation 
que  ladite  Dame  Reine  Anne  a  faite,  & 
toutes  les  claufes  que  les  Rois  Philip- 
pe III.  &  Philippe  IV.  ont  inférées  dans 
leurs  Teftamens  :  Nous  renonçons  pa- 
reillement à  tout  le  droit  qui  nous  peut 
-appartenir  de  à  nos  Enfans  Defcendans, 
en  vertu  de  la  Déclaration  faite  à  Ma- 
drid le  vingi:  -  neuvième  Odobre  mil 
fept  cens  trois  ,  par  Philippe  V.  Roy 
des  Efpagnes  nôtre  Neveu  ;  &  queique 
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droit  qui  nous  puîilè  appartenir  pour 
Nous  &  nos  Defcendans  ^  Nous  nous 
en  defiftons  &  y  renonçons  pour  Nous 
&  pour  Eux.  Promettons  &  Nous  obli- 
geons pour  Nous  5   nofdits  Enfans  & 
Defcendans  préfens  &  avenir  ,  de  nous 
employer  de  tout  nôtre  pouvoir  pour 
faire  obferver  &  acompHr  ces  Préfentes^ 
£-ins  permettre  ni  fouffrir  que  direûe- 
ment  ^  ou  indiredement ,  on  revienne 
contre  ^  foit  en  tout  ,  foit  en  partie. 
Et  nous  nous  defiftons  de  tous  moyens 
ordinaires  ou  extraordinaires  y  qui  de 
droit  commun  ^  ou  par  quelque  privi- 
lège fpecial  5  pourroit  nous  appartenir, 
à  Nous     nos  Enfans  &  Defcendans, 
aufquels  moyens  Nous  renonçons  ab- 
folument  ,  &  en  particulier  à  celui  de 
la  lezîon  évidente^,  énorme  &  très-enor- 
me  qui  fe  peut  trouver  en  la  Renon- 
ciation à  la  Succeffion  de  ladite  Cou- 
ronne d'Efpagne  ;  &  voulons  qu'aucuns 
défaits  moyens  ne  nous  fervent,  ni  puif- 
fent  nous  valoir  ;  &  que  fi  fous  ce  pré- 
texte, ou  fous  toute  autre  couleur,  nous 
voulions  nous  emparer  dudit  Royaume 
d'Efpagne  à  force  d'armes  ,  la  guerre 
que  nous  ferions  ou  exciterions,  foit  te- 
nue pour  injulle  ,  illicite  &  indui'ment 
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entreprife  ;  &  qu'au  contraire  ,  celle 
que  nous  feroît  celui  qui  ^  en  vertu  de 
cette  Renonciation^  auroit  droit  de  fuc- 
ceder  à  la  Couronne  d'Efpagne  ^  foît 
tenue  pour  permife  &  jufte  ^  Se  que 
tous  les  Sujets  &  Peuples  d'Efpagne  le 
reconnoilfent  ^  lui  obéillent  ^  le  deffen- 
dentj  lui  falFent  hommage  &  lui  prêtent 
ferment  de  fidélité  ^  comme  à  leur  Roy, 
&c  légitime  Seigneur. 

Et  pour  plus  grande  aireurance&  fu- 
reté de  tout  ce  que  nous  difons  &  pro- 
mettons pour  Nous  &  au  nom  de  nos 
Succeffeurs  &  Delcendans  ,  Nous  ju- 
rons folemjiellement  fur  les  Saints  E- 
vangiles  contenus  en  ce  Mîflel ,  fur  le- 
quel nous  mettons  la  main  droite  ,  que 
nous  le  garderons  ,  maintiendrons  & 
accomplirons  en  tout  &  par  tout  y  & 
que  nous  ne  demanderons  jamais  de 
nous  en  faire  relever  :  Et  que  Ci  quel- 
que perfonne  le  demande  3  ou  qu^il 
nous  foit  accordé  ,  proprio  rnotu  ;  Nous 
ne  nous  en  fer  virons  y  ni  prévaudrons. 
Bien  plus  ,  en  cas  qu'on  Nous  l'accor- 
dât y  nous  faifons  un  autre  ferment,  que 
celui-ci  fubfîftera  ,  &c  demeurera  tou- 
jours y  quelque  difpenfe  qu'on  puiffe 
nous  accorder.  Nous  jurons  &  promet- 
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tons  encore  ,  que  nous  n^'âvons  fait  ni 
ferons  ^  nî  en  public  ,  ni  en  fecret  >  au- 
cune proceftation  ni  réclamation  con- 
traire qui  piulfe  empêcher  ce  qui  efl: 
contenu  en  ces  Préfentes  ,  ou  en  dîmi^ 
nuer  la  force  :  ôc  que  fi  nous  en  fai- 
sons y  de  quelque  ferment  qu'elles  fufi^ 
fent  accompagnées  ,  elles  ne  pourroient 
avoir  ni  force  ni  vertu  ,  ni  produire 
aucun  elFet.  Et  pour  plus  grande  fureté 
nous  avons  paiîé  &  palïons  le  préfent 
Ade  de  Renonciation  ,  d'Abdication  &C 
de  Defiftement ,  pardeyant  Maîtres  An- 
toine le  Moyne  &c  Alexandre  le  Févre 
Confeillers  du  Roy  ,  Notaires  Gardes- 
Nottes  &  Gardes-Sccls  au  Châtelet  de 
Paris  5  foulîîgnez  en  nôtre  Palais  Royal, 
à  Paris  l'an  mil  fept  cens  douze,  le  dix- 
neuvième  Novembre  avant  midi.  Et 
pour  faire  infinuer  &c  cnregiflrer  ces 
Préfentes  par  tout  où  il  appartiendra, 
Nous  avons  conft:itué  pour  notre  Procu- 
reur le  porteur  ,  &  avons  figné  ces  Pré- 
fentes  &c  leur  Minute  demeurée  en  la 
poilejOion  dudit  le  Févre  Notaire.  Si- 
gnez PHILIPPE  D'ORLEANS  ^, 
Le  Mo  y  ne  ,  &  LE  Fevre  y  &  à  côti: 
fcellé  ledit  jour. 
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NOUS  Jérôme  d^Argouges  ,  Cheva- 
lier^  Seigneur  de  Fieury  ^  Confeli- 
1er  du  Roy  en  fes  Confeils  ^  Maître  des 
Requêtes  honorarre  de  Ton  Hôtel ;>  Lieu- 
tenant  Civil  de  la  Ville  y  Prévôté  &  Vi- 
comte de  Paris  ,  certifions  à  tous  qu'il 
appartiendra  ,  que  Maître  Antoine  le 
Moyne  &  Alexandre  le  Fëvre  qui  ont  fi- 
gné  PAdle  de  P^enonciation  de  l'autre 
part  ,  font  ConfeiUers  du  Roy  No- 
taires au  Chàrelet  de  Paris  y  &c  que  foi 
doit  être  ajoutée,  tant  en  jugement  que 
dehors  ^  aux  Adbes  par  eux  reçus.  En 
foi  de  quoi  nous  avons  figiié  ces  Pré- 
fentes   icelles  fait  -contreligner  par  nô- 
tre Secrétaire  ,  &  appofer  le  cachet  de 
nos  Armes.    A  Paris  le  vingt-un  No- 
vembre mil  fept  cens  douze  ;  Signé 
D^^RGOUGES,  &  plus  bas  par  moadit 
Seigneur  Barbey  ^  &c  fccllé. 
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LETTRES  PATENTES 
DU  ROY. 

Données  a  V ^.rfallles  mt  mois  de  Décembre 

I  7CG, 

louis  par  la  grace  de  dleu^ 
Roy  dèFp.ance  et  deNavarre: 
A  tous  prefens  &  à  ^tir^v ^Sai^vi  : 
Lts  profperitez  dont  II  a  plu  a  Dieu  de 
Nous  combler  pendant  le  cours  de  nô- 
tre Règne  ^  font  pour  Nous  aurant  de 
motifs  de  Nous  apiîquer  non-feulement 
pour  le  tcitis  prcfent  5  mais  encore  pour 
Tavenir;,  au  bonheur  &  à  la  tranouillité 
des  peuples  dont  fa  divine  Providence 
Nous  a  confié  le  gouvernement.  Ses  iu- 
gemens  impénétrables  nous  lailîent  feu- 
lement voir  que  nous  ne  devons  établir 
nôtre  confiance  ^  ni  dans  nos  forces  y  ni 
dans  rétenduë  de  nos  Etats^  ni  dans  une 
nombreufe  pofterîté  5  &  que  ces  avan- 
tages que  nous  recevons  unîquément  de 
fa  bonté  ^  n'ont  de  folidité  que  celle 
qu'il  lui  plaît  de  leur  donner.  Comme  | 
il  veut  cependant  que  les  Rois  qu'il  j 
choifît  pour  conduire  fes  peuples  3  pré-  ' 
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voyent  de  loin  les  cveiicmens  capables 
de  produire  les  défordres  &  les  guerres 
les  plus  langlantes  j  qu'ils  felervent 
pour  y  remédier  ^  des  lumières  que  fa 
divine  fagelfe  répand  fur  eux  ,  Nous 
accomplidbns  fes  deffeins  5  lorfqu'au 
milieu  des  réjouiifances  uaiverfelies  de 
nôtre  Royaume  ,   Nous  envifageons 
comme  une  chofe  poffible  ,  un  trîfte 
avenir^que  nous  prions  Dieu  de  détour- 
ner à  jamais.  En  même-tems  que  Nous 
acceptons  le  Teftamentdu  feu  Roy  d'Ef- 
pagne  ^  que  nôtre  très-cher  &  très-amé 
Fils  le  Dauphin  renonce  à  fes  droits  lé- 
gitimes fur  cette  Couronne  en  faveur 
de  fon  fécond  Fils  le  Duc  d'Anjou  ,  nô- 
tre très-cher  &c  très-ainé  Petit-fils  inftî- 
tué  par  le  feu  Roy  d'Efpagne  fon  Héri- 
tier univerfel  ;  Que  ce  Prince  connu 
prefentement  fous  le  nom  de  Philip- 
pes  V.  Roy  d'Efpagne  ^  eft  prêt  d'entrer 
dans  fon  Royaume  ,  &  de  répondre  aux 
vœux  emprelfez  de  fes  nouveaux  Sujets. 
Ce  grand  événement  ne  nous  empêche 
pas  de  porter  nos  vues  au-delà  du  tems 
prefent3  Et  lorfque  nôtre  Succeffion  pa- 
roît  la  mieux  établie  ^  Nous  jugeons 
qu'il  eft  également  &  du4^voir  de  Roy 
ôc  de  celui  de  pere     de  déclarer  pour 
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l'avenir  nôtre  volonté  y  conforme  aux: 
fencîmens  que  ces  deux  qualitez  Nou3, 
înfpirent.   Ainfi  perfuadez  que  le  Roy 
d'Efpagne  nôtre  Petit-fils  conferve  tou- 
jours pour  Nous  ^  pour  fa  Maifon,  pour- 
le  Royaume,  où  il  eft  ne     la  même  ten.. 
drelïe  &  les  piêmes  féntimens    doni  IL 
nous  a  donnétant  de  marques  ^;que  fon 
(?xemple  unifiant  fes  nouveaux-  Sujets 
aux  nôtres^  va  former  entr'eux  uneam:-. 
tié  perpétuelle  .,  &  la  correfpondance  la. 
plus  parfaite  y  Nous  croirions  auffi  lui. 
faire  une  injuftice    dont  nous  fommes 
incapables  ^  &  caufer  un  préjudice  irré- 
parable à  nôtre  Royaume^  fi  nous  regar-- 
dions  déformais  comme  étranger  un: 
Prince  que  nous  accordons  aux  deman-- 
dés  unanimes  de  la  nation  Efpagnolc 
Pour  ces-  Gausbs  &c  autres  grandes-; 
confideratibns;;,  à  ce  Nous  mouvans ,  de.* 
nôtre  grâce  fpeciaic    pleine  puîlïanee 
&  autorité  Royale  ^  Nous  avons  dit3 , 
déclaré  Se  ordonné  ,  &  par  ces  Prefcn- 
tes  /ignées,  de  nôtre  main  ,  difons; ,  de-^ 
cIarons<&  ordonnons  ,  Voulons  &  Nous  ^ 
piaîr  ^.  que  Nôtre  Très-Gher- &  Txè^-. 
Amé  Petit-fils  le  Roy  d'Erpagne  confer- 
ve toujours  les  droits  de  fa  nailFance^j, 
dy^Ja  mcme  mamere  que.  s'Uiiufoit^ii^ 


xéfidbnce  a<5tueïk  dans  nôtte  Royaiime-r, 
zinfi  Nôtre  Très-Cher  &  Très-Ame  Fils 
unique  le  Dauphin  étant  lé  vrai  &  légi- 
time Succellcur   &c  Héritier  de  nôtre^ 
Couronne  &  de  nos  Etats  y  &  après  Inv 
Nôtre  Très-Cher  &  Très-Ame  Eetit-fils. 
le  Duc  de  Bourgogne  j  s'il  arrive  ^  ce 
qu'à  Dieu  ne  plàife  ,  que  nôtre  dit  Pe-  - 
tit-fils  le  Duc  de  Bourgogne  vienne 
mourir  fans  Enfans  mâles   ou  que  ceux 
qu'il  auroît-  en  bon  &  loyal  mariage  de-, 
cèdent  avant  lui  ,  ou  bien  que  ieldits; 
Enfans  miles  ne  laiiîent  après  eux  au-  - 
cuns  enfans  mâles  nez  en  legitime  ma- 
riage.  En  ce  cas  nôtredit  Petit-fils  le^ 
Roy  d'Efpagne  ,  ufant  des  droits  de  fa<. 
nailfance    foit  le  vrai  &  légitime  Suc-- 
ee(ïeur  de-  nôtre  Couronne  &  de  nos 
Etats-;  nonobftanr  qu'il  ftit  alors  abfcnt  : 
&.rélidant  hors  de  nôtre  Royaume  ;  & 
unmediatemenî  apjrès-^  fon  deces  ,  fes  > 
Hoirs  mâles  proGrécz  en  loyal  mariage, 
viendront  à  ladite  Succeffion  ,  nonob- 
ftant  qu'ik  foicnt  nez  &  qu'ils  habîtenc.: 
iiôrs  de  nôtredit  Royaume  :  Voulant: 
q^ie  pour  les  .  caufes  fufdites  ,  nôtredit:- 
Betit-fils  le  Roy  d'Efpagne  ni  fes  Enfans 
mâles   y   ne  foient  cenfez  Se  rcpixtez 
moins  habiles  &  capables  de  venir^à.  la^. 
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dite  Sacceflîon  ,  ni  aux  autres  qui  leur 
pourroient  échoir  dans  nôtredir  Royau- 
me. Entendons  au  contraire  que  tous 
droits  &  autres  chofes  généralement 
quelconques^  qui  leur  pourroient  à  pre- 
fent  &  à  l'avenir  competer  &  apartenir, 
foient  &  demeurent  confervées  faines  & 
entières  ,  comme  s'ils  rélîdoient  Sc 
habltoient  continuellement  dans  nôtre 
Royaume  jufques  à  leur  trépas  ,  &  que 
leurs  Hoirs  fiiflent  Originaires  &  Re- 
gnîcoles  5  les  ayant  à  cet  eftet  en  tant 
que  befoin  cft  ou  feroit ,  habilité  &  diC- 
pcnfé  5  habilitons  &  difpenfons  par  cef- 
dites  prefentes.  Si  donnons  en  Man- 
dement à  nos  Amez  &  Féaux  Gonfeil- 
lers,  les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Par- 
lement &  Chambre  de  nos  Comptes  à 
Paris  3  Préjfidens  &  Treforiers  Géné- 
raux de  France  au  Bureau  de  nos  Finan- 
ces établi  audit  lieu  5  &  à  tous  autres 
nos  Oflicicrs  &  Jufticîers  qu'il  appar- 
tiendra y  que  ces  Prefentes  ils  faifent 
Regiftrer  ,  &  du  contenu  en  îcelles 
jouir  &  ufer  Nôtredir  Petit-fils  le  Roy 
d'Efpagne  ,  fes  Enfans  &  Defcendans 
mâles  en  loyal  m.ariage  ,  pleinement  & 
paifiblement  ,  nonobftant  toutes  chofes 
a  ce  contraires  ,  aufqueiks  de  nos  me-- 
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mes  grâce  &  autorité  que  delfus  ^  nous 
avons  dérogé  &  dérogeons.  Car  tel 
£ST  NÔTRE  PLAISIR  j  &  afin  quc  ce 
foît  chofe  ferme  &c  ftable  à  toujours 
Nous  avons  fait  mettre  nôtre  fcel  à  cef- 
dites  Prefentes.  Donne'  à  Verfailles  au 
mois  de  Décembre  y  l'an  de  grâce  1700. 
&  de  nôtre  Règne  le  cinquante-huitiè- 
me. Signé,  LOUIS.  Et  fur  le  repli  :  Par 
le  Roy,  Phelypeaux.  Et  à  côté  ,  Fifa 
Phel  Y  peaux.  Et  fcellé  du  grand  Sceau, 
en  cire  verte  fur  lacs  de  foye  rouge  &c 
verte. 

Reglfirêes^oHt  &  ce  requérant  le  Procu^ 
reur  (jeneral  du  Roy  ,  four  être  exécutées 
félon  leur  forme  &  temur,  fulvant  VAr^ 
ret  de  ce  jour,  A  Paris  en  Parlement ,  le 
premier  Février  mil  feft-cens  un.  Signé, 

DONGOIS. 

Regifirées  en  la  Chambre  des  Com.ftes, 
Oui  &  ce  requer^înt  le  Procureur  du  Roy, 
f  'ôur  être  exécutées  félon  leur  forme  &  te^ 
n^ur^  les  Bureaux  ajfemblez,  le 
jjQi.  Signéj,  Riche R, 
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LETTRES  PATENTES 

DU  ROY, 
XV  r  A  D  MErtEnT  les 

Renonciations  du  Rey  d  Efpagne^, 
de  Mcnfeigneur  le  Dhc  de  Berry^. 

de  Monfeigneur  U  "Vuù  d'Or- 
lemSy  qui  Juf priment  les  Let^ 
très  Patentes  du  mois  de  Décem- 
bre 1700. 

Données  à  Verfailles  au  meis.de  Mars 
1713. 

fieglftrées  enPàrUment  le  ij\Mkrs  Jji^^ 

LOUIS  PAR  LA  GRATCE  DeDiEU^s 
Roy  de  France  et  de  Navarre:: 
A  tous  préfensSc  à  venir  ,  Salut,  . 
Dans  les  différentes  révolutions  daines 
duerre  ,  où  Nous  n'avons  combattu  que 
pour  foûtenîr  la  juftice  deS'  drorts  dui 
Roy  nôtre  très-cher  &c  très-ame  Frère  * 
Se  Petît-Fîls  fur  la  Monarchie  d'Erpagne^. 
Nous  n'avons  jamais  celle  de  dèfirer  la- 
Balx,Les  fucccs  ks  pltis  heureux  ne  nous- 
anr£ointvéblouis3;&^iès^événemens  con*- 
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traFres  dont  la  malh  de  Dîeu"  s'eft  fcrvîe 
pour  nous  éprouver plutôt  que  pour 
nous  perdre^ont  trouvé  ce  defîr  en  non 
&  ne  l'y  ont  pas  fait  naître  :  maïs  les 
tems  marquez  par  la  Providence  divine 
pour  le  repos  de  l'Europe^  n  étoient  pas 
encore  arrivez  :  La  crainte  éloigpée  de 
voir  un  jour  nôtre.  Couronne  &  cells 
gne  portées  par  un  même  Prince, 
fàifoiLtoiijoars  une  égale  imprelïion  fur 
lesPuliTances  qui  s'étoient  unies  contre 
Nous  ;  &  cette  crainte  qui  avoit  été  la 
principale  caufe  de  l'a  Guerre  ^  fembloir 
mettre  auffi  un  obftacle  infurmontaHle 
a  la  Paix.. Enfin  après  plufîeurs  négocia-- 
tions  inutiles ,  Dieu  touché  des  maux  & 
dés  gemillémens  de  tgnt  dePeuples  a  dai- 
gné ouvrir  un  chemin  plus  fùr  pour  par-  . 
venir  à  une  Paix  /î  difEcilejmais  les  me-- 
mes  allarmes.fublîftant  toûjours3la.pre-^ 
miere  &  la  principale  condition  qui 
Nous  a  été  propoféie  par  nôtre  trcs-che- 
^r^  &  très-amée  Sœur  la  Keinc  de  la 
©rande-Bretagne^  comme  le  fondement: 
eflentiel  &neceiraîre  dès  Traitez  3  a.  été/, 
que     Roy  d'Efpagne  nôtredit  Frère  &  . 
Bctir-^Fils^conferTantià  Monarchie  d'Ef- 
pagne &  des  Indes,  ixnonçàt  pour  lui  -&: 
B©ur,  fes  defcendans  à  perpetiaité  >  avix- 
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droits  que  fa  naîirance  pouvoît  jamais 
donner  à  lui  &  à  eux  fur  nôtre  Couron- 
nejQue  réciproquement  nôtre  très-cher 
&  très-amé  Petit-Fils  le  Duc  de  Berry^Sc 
nôtre  très-cher  &  très-amé  Neveu  le 
Duc  d'Orléans  ,  renonçalfent  auffi  pour 
eux  &  pour  leurs  Defcendans  mâles  Se 
femelles  à  perpétuité  ^  à  leurs  droits  fur 
la  Monarchie  d'Efpagne  8c  des  Indes, 
Nôtredite  Sœur  Nous  a  fait  reprefenter  . 
que  fans  une  alfeurance  formelle  &  pofî- 
tive  fur  ce  point  y  qui  feul  pouvoir  être 
le  lien  de  la  Paix  ^  l'Europe  ne  feroit  ja- 
mais en  repos  3  toutes  les  Puilfances  qui 
la  partagent  étant  également  perfuadées 
qu'il  étoit  de  leur  intérêt  gênerai  &  de 
leur  fureté  commune  de  continuer  une 
Guerre  dont  perfonne  ne  pouvoir  pré- 
voir la  fin  5  plutôt  que  d'être  expofées  à 
voir  le  même  Prince  devenir  un  jour  le 
maître  de  deux  Monarchies  auflî  puif- 
fanzcs  que  celles  de  France  &  d'Efpa- 
gne.  Mais  comme  cette  Princelfe  ^  dont 
nous  ne  pouvons  afsès  louer  le  zele  in- 
fatigable pour  le  rétablilfement  de  la 
tranquillité  générale^,  fentit  toute  la  ré- 
pugnance que  nous  avions  à  confentîr 
qu'un  de  nos  Enfans3fi  digne  de  recueil^ 
lîr  la  fucccflion  de  nos  Pères  ,  en  fur  ne- 
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ceiTaîremeiit  exclu,  fi  les  mallieiirs  dont 
il  a  plu  à  Dieu  de  nous  affliger  dans  nô- 
tre famille,  nous  enlevoient  encore  dans 
la  Perfonne  du  Dauphin  ,   nôtre  très- 
cher  ôc  très-amé  arriere-Perit-Fils  ,  le 
feul  refte  des  Princes  que  nôtre  Royau- 
me a  fi  juftement  pleurez  avec  nous.  El- 
le entra  dans  nôtre  peine  j  &  après  avoir 
cherché  de  concert  des  moyens  plus 
doux  pour  afîûi'er  la  Paix  3  Nous  con- 
vînmes avec  nôtredite  Sœur  de  propo- 
fer  au  Roy  d'Efpagne  d^autres  Etats,  in- 
férieurs à  la  vérité  à  ceux  qu^il  polïede, 
mais  dont  la  confideration  s'accroîtroît 
d'autant  plus  fous  fon  règne  ,  que  con- 
fervant  fes  droits  en  ce  cas  3  il  uniroît  à 
nôtre  Couronne  une  partie  de  ces  mê- 
mes Etats  y  s'il  parvenoit  un  jour  à  nô- 
tre fuccefîîon.  Nous  employâmes  donc 
les  raifons  les  plus  fortes  pour  lui  per- 
fuader  d'accepter  cette  alternative  ; 
Nous  lui  fîmes  connoître  que  le  devoir 
de  fa  naiffance  étoît  le  premier  qu'il  dût 
confiilter;,  qu'il  fe  devoît  à  fa  Maîfon 
&  à  fa  Patrie  ,  avant  que  d'être  redeva- 
ble à  TEfpagne  ;  que  s'il  manquoit  à  fes 
premiers  engagemens  ,  il  regretteroît 
peut-être  un  jour  inutilement  d'avoir 
abandonné  des  droits  qu'il  neferoit  plus 
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en  état  de  foutenîr.  Nous  ajoutâmes  à 
.  ces  raifons  les  motifs  perfomiels  d'ami- 
tié &  detendrelîe  que  nous  crûmes  capa- 
bles de  le  toucher;le  plailîr  que  nous  au- 
rions de  le  voir  de  tems  en  tems  auprès 
de  N0US5&  de  palîer  avec  lui  une  partie 
de  nos  joursjcomme  nous  pouvions  nous 
le  promettre  du  voifinage  des  Etats  qu'on 
lui  ofFroit  y  la  fatisfaclion  de  Tinflruire 
nous-mêmes  de  Tétat  de  nos  affaires  ^  & 
de  nous  repofer  fur  lui  pour  Tavenir,  en 
forte  que  fi  Dieu  nous  confervoît  le 
Dauphin  ,  nous  pourrions  donner  à  no- 
tre Royaume  y  en  la  perfonne  du  Roy 
îiôtre  Frère  &  Petit-fils  ,  un  Régent  in- 
ftruit  dans  l'art  de  régner  y  &c  que  fi  cet 
Enfant  fî  précieux  à  Nous  &c  à  nos  Su- 
jets^  nous  étoit  encore  enlevé,  nous  au- 
rions au  moins  la  confolatîon  de  laîlïer 
à  nos  PeupleS;,un  Roy  vertueux,  propre 
à  les  gouverner qui  réuniroit  encore  à 
nôtre  Couronne  des  Etats  très-confîde- 
rabks.  Nos  inftances  réitérées  avec  tou- 
te la  force  &c  toute  la  tendrefïe  neceflai- 
re  poiir  perfuader  un  Fils  qui  mérite  fi 
juftement^les  efforts  que  nous  avon^ 
faits  pour  le  conferver  à  la  France,  n'ont 
produit  que  des  refus  réitérez  de  fa  part> 
d'abandonner  jamais  des  Sujets  bravfô 
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&  fiJeîes  5  dont  le  zele  pour  lui  s'étoîr 
diftiiigué  dans  les  eonjon£lures  où  Ton 
Trône  avoir  paru  le  plus  ébranlé  5  ciU 
forte  que  perfiftant  avec  une  fermeté 
invincible  dans  fa  première  réfblution^ 
foutenant  même  qu'elle  étoît  plus  glo-. 
rieufe  &  plus  avantageufe  à  nôtre  Mai- 
fon  &c  à  nôtre  Royaume  3  que  celle  que 
nous  le  prefEons  de  prendre  ^  il  a  décla- 
ré dans  rAlfemblée  des  Etats  du  Ro- 
yaume d'Efpagne  ,  convoquée  pour  cec 
effet  à  hhdnd  ^  que  pour  parvenir  à  la 
Paix  générale  ,  &c  afîurer  la  tranquillité 
de  TEurope  par  l'équilibre  des  Puilfan- 
ces  y  il  renonçoît  de  fon  propre  mouve-« 
ment  >  de  fa  volonté  libre  &  fan^  aucu- 
ne contrainte,  pour  lui  ,  pour  fes  héri- 
tiers &  fuccelfeurs  pour  toujours  &  à 
jamais ,  à  toutes  prétentions  >  droits  ôc 
titres  y  que  lui  ou  aucun  de  les  defcen- 
dans  ayent  dès  -  à-prefent  ou  puilfent 
avoir  en  quelque-tems  que  ce  foit  à  l'a-^ 
venir  à  la  fucceffion  de  nôtre  Couronne; 
qu'il  s'en  tenoit  pour  exclu ,  lui,  fes  En- 
fans  ,  Héritiers  &  Defccndans  à  perpé- 
tuité ;  qu'il  confentoit  pour  Lui  &c  pour 
Eux  que  dès-à-prefent  comme  alors,  foa 
droit  Ôc  celui  de  fes  defcendans  pallac 
&c  fut  transféré  à  celui  des  Princes  que^ 
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la  Loi  de  fucceflîon  &  Pordrede  la  naïf- 
fance  appelle  ou  appellera  à  hériter  de 
nôtre  Couronne  ,  au  défaut  de  nôtredit 
Frère  &  Petit-fils  le  Roy  d'Efpagne  &  de 
fes  Defcendans  ^  ainfî  qu'il  eft  plus  am^ 
plement  fpecifie  par  l'A6te  de  renoncia- 
tion admis  par  les  Etats  de  fon  Royau- 
me: Et  en  confequence  il  a  déclaré  qu'il 
fe  defîftoit  fpecîalement  du  droit  qui  a 
pu  être  ajouté  à  celui  de  fa  naillance  par 
nos  Lettres  Patentes  du  mois  de  Dé- 
cembre 1700.  par  lefquelles  nous  avons 
déclaré  que  nôtre  volonté  étoît  que  le 
Roy  d'Efpagne  &  fes  Defcendans  con- 
fervalFent  toujours  les  droits  de  leur 
naifFance  ou  de  leur  origine  ,  de  la  mê- 
me manière  que  s'ils  faifoient  leur  refi- 
dence  a£luelle  dans  nôtre  Royaume  ,  & 
del'enregiftrement  qui  a  été  fait  de  nof- 
dites  Lettres  Patentes  ,  tant  dans  nôtre 
Cour  de  Parlement  que  dans  nôtre 
Chambre  des  Comptes  à  Paris.  Nous 
fentons  comme  Roy .  &  comme  Pere, 
combien  il  eût  été  à  defirer  que  la  Paix 
générale  eût  pû  fe  conclure  fans  une  re- 
nonciation qui  faife  un  fi  grand  chan- 
gement dans  nôtre  Maifon  Royale  & 
dans  l'ordre  ancien  de  fucceder  à  nôtre 
Couronne  j  mais  nous  fentons  encore 
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plus  combien  îl  eft  de  nôtre  devoir  d^afl 
fûrer  promptement  à  nos  Sujets  une 
Paix  qui  leur  eft  fî  necedaIre.Nous  n'ou- 
blierons jamais  les  efforts  qu'ils  ont  fait 
pour  Nous  dans  la  longue  durée  d'une 
Guerre  que  nous  n'aurions  pu  foûtenir, 
fî  leur  zele  n'avoit  eu  encore  plus  d'é- 
tendue que  leurs  forces.  Le  falut  d'un 
peuple  fi  fidèle  eft:  pour  Nous  une  Loy 
lupréme  ,  qui  doit  l'emporter  fur  toute 
confîderation.  C'eft:  à  cette  Loi  que 
Nous  facrifions  aujourd'hui  le  droit  d'un 
Petit-fils  qui  nous  eft:  fî  cher  ;  &  par  le 
prix  que  la  Paix  générale  coûtera  à  nô- 
tre tendrelfe  ,  Nous  aurons  au  moins  la 
confolâtion  de  témoigner  à  nos  Sujets 
qu'aux  dépens  de  nôtre  Sang  même  ,  ils 
tiendront  toujours  le  premier  ran^  dans 
nôtre  cœur.  POUR  CES  CAUSES  ôc 
autres  grandes  confîderations  à  ce  Nous 
mouvans  ,  après  avoir  vu  en  nôtre  Con- 
feil  ledit  Ade  de  renonciation  du  Roy 
d'Efpagne  nôtre  très-cher  &  très-amé 
Frère  &  Petît-Fils  du  cinq  Novembre 
dernier  ,  comme  aulîî  les  Ades  de  re- 
nonciation que  nôtredît  Petit  -  fils  le 
Duc  de  Berry  &  nôtredit  Neveu  le  Duc 
d'Orléans  ont  faits  réciproquement  de 
leurs  droits  à  la  Couronne  d'Efpagne^ 
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tmt  pour  etix  que  pour  leurs  DcÇccn^ 
dans  mâles  &  femelles  ,  en  confequence 
de  la  renonciation  de  nôtredit  Frère  & 
Pecit-fils  le  Roy  d'Efpagne^le  tout  cî-at- 
taché  avec  copie  collationnée  defdites 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Décembre 
1700. fous  leContrefcel  de  nôtre  Chan- 
cellerie ;  De  nôtre  grâce  fpecîale^pleine 
puiflance  &  autorité  Rôyale^Noas  avons 
dît^  ftatué  &c  ordonné:,  &:par  ces  Prefen- 
tes  fignées  de  nôtre  main  ,  difons  ,  fta- 
tuons  &  ordonnons ,  voulons  Se  Ndus 
plaît  y  que  ledit  Afte  de  renonciation  de 
nôtredit  Frère  &:  Petit-fils  le  Roy  d'Ef- 
pagne  &  ceux  de  nôtredit  Petit-fils  le 
Duc  de  Berry  ,  &:^de  nôtredit  Neveu  le 
Duc  d'Orleans^que  nous  avons  admis  ôc 
admettons ,  foîent  enregiftrez  dans  tou- 
tes nos  Cours  de  Parlemens  &  Cham- 
bres de  nos  Comptes  de  nôtre  Royaume 
&  autres  lieux  où  befoîn  fera,  pour  être 
exécutez  félon  leur  forme  &  teneur  ;  &c 
en  confequence  voulons  ôc  entendons 
que  nofdites  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Décembre  1700.  {oient  &  demeurent 
nulles  &  comme  non  avenues  ;  qu'elles 
nous  foient  rapportées  ;  &  qu'à  la  mar- 
ge des  Regîtres  de  nôtredite  Cour  de 
Parlement  ôc  de  nôtredite  Chambre  4es 
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Comptes,  où  eft  l'enregîftrement  dtCiU 
tes  Lettres  Patentes  ,  l'Extrait  des  Pre- 
fentes  y  foit  mis  &  inféré  ,  pour  mieux 
marquer  nos  intentions  fur  la  révoca- 
tion &  nullité  defdîtes  Lettres.  Voulons 
que  conformément  audit  A6be  de  re- 
nonciation de  nôtredit  Frère  &  Petit-fils 
le  Roy  d'Efpagne  ,  il  foit  déformais  re- 
gardé Se  confideré  comme  exclu  de  nô- 
tre fucceflîon  ;  que  fes  héritiers,  fuccef- 
feurs  &  defcendans  en  foient  aufli  exclus 
à  perpétuité  &  regardez  comme  inhabi- 
les à  la  recueillir.  Entendons  qu'à  leur 
défaut  ,  tous  droits  qui  pourroient  en 
quelque-tems  que  ce  -foit  leur  competer 
&  appartenir  fur  nôtredite  Couronne 
&  fucceflîon  de  nos  Etats  ,  foient  & 
demeurent  transferez  à  nôtre  très-cher 
&  très-amé  Petit-fils  le  Duc  de  Berry  Sc 
fes  Enfans  &  defcendans  mâles ,  nez  en 
loyal  mariage  ,  &  fucceflîvement  à  leur 
défaut  à  ceux  des  Princes  de  nôtre  Mai- 
fon  Royale  &  leurs  defcendans,  qui  par 
le  droit  de  leur  nai (Tance  &  par  Tordre 
établi  depuis  la  fondation  de  nôtre  Mo- 
narchie ,  devront  fucceder  à  nôtre  Cou- 
ronne. Si  donnons  en  Mandement 
à  nos  amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens 
cenans  nôtre  Cour  de  Parlement  à  Pa-^ 
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ris  ,  que  ces  Prefentes  avec  les  Aétes 
de  renonciation  faits  ,  par  nôtredît  Frè- 
re &  Petît-fils  le  Roy  d'Efpagne  ,  pat 
nôtredît  Petir-fils  le  Duc  de  Berry  ,  & 
par  nôtredît  Neveu  le  Duc  d^Orleans^ 
ils  ayent  à  faire  lire,  publier  &  regîftreri 
&  le  contenu  en  îceux  garder  ^  obferver 
&  faire  exécuter  félon  leur  forme  &c  te- 
neur, pleinement  ,  paifiblement  &  per- 
pétuellement 5  celîant  &  faifant  celFer 
^tous  troubles  &  empêchemens  ,  nonob- 
ftant  toutes  Loix  y  Statuts ,  Us ,  Cou- 
tumes ,  Arrêts  ,  Reglemens  &  autres 
chofes  à  ce  contraires  ,  aufquels  &  aux 
dérogatoires  y  contenues  ,  Nous  avons 
dérogé  &  dérogeons  par  ces  Prefentes 
pour  ce  regard  feulement  &  fans  tîrcj 
à  confequence  :  Car  tel  est  Nôtre 
Plaisir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  fer- 
me  Se  ftable  à  toujours.  Nous  avons  fait 
mettre  nôtre  Scel  à  cefdites  Prefentes. 
Donné  à  Verfailles  au  mois  de  Mars, 
Pan  de  grâce  mil  fept  cens  treize  ,  &: 
de  nôtre  Règne  le  foîxante-dixîéme. 
Signé  ,  L  O  U  I  S.  Et  plus  bas  :  Par 
le  Roy  3  Phelypeaux.  F7fa  Pheli- 
PEAUX.  Et  fccllé  du  grand  Sceau  en  ci- 
re verte,  fur  lacs  de  foye  rouge  &C  verte. 

£tanc  fuffifanimenc  pourvu  par 
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îaRcDoncîatîon  cy  relatîvejaquel- 
îe  doit  être  éternellemenc  une  Loy 
inviolable,  &toû jours  obfervce  ,  à 
ce  que  le  Roy  Catholique  ni  aucun 
Prince  de  fa  pofterité  puilTe  jamais 
afpirer  ni  parvemir  à  la  Couronne 
<le  France  5  Et  d'un  autre  côté  les 
Renonciations  réciproques  à  la 
Couronne  d'Efpagne  ,  faites  par  la 
France ,  ainfi  que  les  autres  Ades 
<jui  établifTent  la  SuccefTion  héré- 
ditaire à  la  Couronne  de  France , 
lefquels  tendent  à.  la  même  fin  , 
ayant  auflî  fuffifamment  pourvu  à 
ce  que  les  Couronnes  de  France  6c 
d'Efpagnc  demeurent  féparées  6c 
défunies,  de  manière  que  les  fufd» 
Renonciations  &  Tranfadions  qui 
les  regardent,  fubfiftant  dans  leur 
vigueur,&  étant  obfervées  de  bon- 
ne foy,  ces  Couronnes  ne  pourront 
jamais  être  réunies  :  Ainfi  le  Sere- 
niffime  Roy  Trés-Chrêtien  ,  &  la 
Sereniffime  Reine  de  la  Grande- 
TTt  d'Angleterre^  E 


Bretagne  s^engagent  folcmnelle- 
ment  &  par  parole  de  Roy  ,  l'un  à 
l'autreiqu'eux^ni  leurs  Héritiers  &c 
SucceiTeurs  ne  feront  jamais  rien  , 
ni  ne  permettront  que  jamais  il  foit 
rien  fait  capable  d'empêcher  les 
Renonciations  &  autres  Tranfa- 
ùiom  fiifditesjd'avoir  leur  plein  & 
entier  éfet:  Au  contraire  leurs  Ma- 
jeftcz  Royales  prendont  un  foin 
fincere,  &:  feront  leurs  efforts  afin 
que  rien  ne  donne  aucune  atteinte 
à  ce  fondement  du  Salut  public ,  ni 
ne  puifTe  l'ébranler  s  En  outre  fa 
Majeflé  Très- Chrétienne  demeure 
d'accord  &  s'engage  ,  que  fon  in- 
tention n'eft  pas  de  tâcher  d'obte- 
nir 5  ni  même  d'accepter  à  l'avenir 
que  pour  l'utilîté  de  fes  Sujets  ,  il 
foit  rien  changé  ni  innové  dans 
l'Efpagne  ni  dans  l'Amérique  Ef- 
pagnole,  tant  en  matière  de  Com- 
merce qu'en  matière  de  Naviga- 
tion^  à  l'ufage  pratiqué  en  ce^Pays 


fous  le  Règne  du  feu  Roî  d'Efpagnù 
Châles  1 1.  non  plus  que  de  procu- 
rer à  jfes Sujets  dans  lesfufdits  Pays 
aucun  avantage  qui  ne  foit  pas 
acordé  de  même  dans  toute  Ton 
étendue  aux  autres  Peuples  &  Na- 
tions ,  lefque4s  y  négocient. 

Art.  vil 
La  Navigation  &  le  Commerce 
feront  libres  entre  les  Sujets  de 
Leurfdites  Majeftés  ,  de  même 
qu  ils  font  toujours  été  en  tems  de 
Paix ,  &  avant  la  déclaration  de  îa 
dernière  Guerre  ,  &  particulière- 
ment de  la  manière  dont  on  en  eft 
convenu  entre  les  deux  Nations  » 
par  un  Traité  de  Commerce  au- 
jourd'huy  conclu. 

Art.  VIII. 
Les  voyes  de  la  Juftice  ordinaire 
feront  ouvertes,  &  le  cours  en  fera 
libre  réciproquement  dans  tous  les 
Royaumes ,  Terres  &  Seigneuries 
de  1  obéïffance  de  Leurs  Majeftcz^ 
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&  leurs  Sujets  de  part  &  d  autre 
pourront  librement  y  faire  valoir 
leurs  droits,  actions  àc  prétentions, 
fuivant  les  loix  &c  ftatuts  de  chaque 
Pays.  Art.  IX. 

Le  Roy  Tres-Chrétien  fera  ra- 
fer  toutes  les  forcilications  de  la 
Ville  de  Dunxerque,  combler  le 
Port,  ruiner  lesEclufesqui  fervent 
au  nettoyement  dudit  Port,  le  tout 
à  fes  dépens  ,  &  dans  le  terme  de 
cinq  mois  après  la  Paix  conclue  ôc 
lignée/çavoir  les  ouvrages  de  Mer 
dansl'efpace  de  deux  mois,&  ceux 
de  Terre  avec  lefdites  Eclufes  dans 
les  trois  fuivans,  à  condition  enco- 
re que  lefdites  Fortifications,  Ports 
&  Eclufes  ne  pourront  jamais  eftre 
rétablies  3  laquelle  démolition  tou- 
tefois ne  commencera  qu'après  que 
le  Roy  Trés-Ciirétien  aura  été  mis 
en  polTeffion  généralement  de  tout 
ce  qui  doit  citre  cédé  en  équiva- 
lent de  la  fufdite  démolition. 
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Art.  X. 

Le  Roy  Trés-Chrétienreftituera 
au  Royaume  &  à  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  pour  les  pofîeder 
en  plein  droit  &  à  perpétuité  ,  la 
Baye  ôc  le  Détroit  d'Hudfon  ,  avec 
toutes  les  Terres  ^Mers ,  Rivages , 
Fleuves^Sc  lieux  qui  en  dépendent, 
&  qui  y  font  fcituez ,  fans  rien  ex- 
cepter de  Teftendue  defdites  Ter- 
res &  Mers  pofledez  préfentement 
par  les  François ,  Je  tout  auflî-bien 
que  tous  les  Edifices  &  Forts  con- 
ftruis  tant  avant  que  depuis  que  les 
François  s'en  font  rendus  Maîtres  , 
feront  délivrez  de  bonne  foy  en 
leur  entier ,  6i  en  Teftat  où  ils  font 
à  préfent ,  fans  en  rien  démolir  , 
avec  toute  TArtillerie^  Boulets  ,  la 
quantité  de  Poudre  proportionnée 
à  celle  des  Boulets  (  fi  elle  s'y  trou- 
ve) &  autres  chofes  fervant  à  l'Ar- 
tillerie, a  ceux  des  Sujets  de  la  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne  ,  munis 
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de  Ces  commîflîonspour  les  deman- 
der, &  recevoir  dans  refpace  de  fîx 
mois,  à  compter  du  jour  de  la  raci>- 
fication  du  préfent  Traité,  ou  plu« 
tôt ,  fi  faire  fe  peut  i  A  condition 
toutefois  quil  fera  permis  à  la 
Compagnie  de  Québec ,  &  à  tous 
autres  fujets  quelconques  du  Roy 
Trés-Chrctien,  de  fe  retirer  defdi- 
tes  Terres  &  Détroit  >  où  ils  vou- 
dront ,  par  Terre  ou  par  Mer,  avec 
tous  leurs  biens,  marchandises,  ar- 
mes, meubles,  &  effets  de  quelque 
nature  ou  efpece  qu'ils  foient,  à  la 
referve  de  ce  quia  été  excepté  cy- 
defiiis»  Quant  aux  limites  entre  la 
Baye  d'Hudfon  ,  &  les  lieux  appar- 
tenans  à  la  Frances  on  eft  convenu 
réciproquement  qu'il  fera  nommé 
încefTamment  des  CommifTaires  de 
part  &  d'autre  qui  les  détermine- 
ront dans  le  terme  d'un  an,  &  il  ne 
fera  pas  permis  aux  Sujets  des  deux 
Nations  de  pafTer  iefdites  limites 
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pour  aller  les  uns  aux  autres  ni  par 
Mer  ni  par  Terrc.Les  mêmes  Corn- 
mifTaires  auront  le  pouvoir  de  ré- 
gler pareillement  les  limites  entre 
les  autres  Colonies  Françoifes  & 
Britanniques  dans  cesPays-là* 
Art.  XI. 
Le  Roy  Très  Chrétien  fera  don- 
ner une  jufte  &:  équitable  fatisfa- 
dion  aux  InterefTez  de  la  Compa- 
gnie Angloife  de  la  Baye  d'Hud- 
fon,  des  pertes  &  dommages  qu'ils 
peuvent  avoir  foufFerts  pendant  la 
Paix,  de  la  part  de  la  Nation  Fran- 
çoîfe,  par  des  courfes  ou  de  dépre- 
datîons5tant  en  leurs  perfonnes  que 
dans  leurs  Colonies ,  VaifTeaux  ou 
autres  biens,  dont  l'eftimation  fera 
faite  par  des  CommifTaires  qui  fe- 
ront nommez  à  la  requifîtion  de 
Tune  ou  de  l'autre  des  Parties.  Les 
mêmes  CommifTaires  prendront 
connoiffance  des  plaintes  qui  pour- 
ront être  faitesjtant  de  la  part  des 
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Sujets  de  la  Grande-Bretagne,  totî*. 
chant  les  VailTeaux  pris  par  les 
François  durant  la  Paix,&  les  dom^ 
mages  qu  ils  pourront  avoir  fou£ 
ferts  l'année  dernière  dansTlfledé 
Mont-Serrat  ou  autres ,  que  de  la 
part  des  Sujets  de  la  France  tou- 
chant les  Capitulations  faites  dans 
rifle  de  Nievesjôc  au  Fort  de  Gamr 
bie,  &  des  VailTeaux  François  qui 
pourroient  avoir  été  pris  par  les  Su- 
jets de  la  Grande-Bretagne  en  tems 
de  Paix ,  &  toutes  autres  contefta-^ 
tionsde  cette  nature  mûes  entre  les 
deuxNariôs^&qui  n'ont  point  enco- 
re été  reglées^il  en  fera  fait  de  parc 
&  d'autre  bonne  &  prôpte  juftice». 
„Art.  XII. 
Le  Roy  Trés-Chrécien  fera  re- 
mettre à  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  le  jour  de  l'échange  des 
ratifications  du  prefent  Traité  de 
Paix^  des  Lettres  &  Ades  autenti- 
ques  qui  feront  foy  de  la  ceflîoa 


faite  à  perpétuité  à  la  Reine  6c  à  k 
Couronne  de  la  Grande-Bretagne 
de  rifle  de  faint  Chriftophle  ,  que 
les  Sujets  de  S»  M,B,  déformais  pof- 
federont  feuls5  de  la  nouvelle  Ecof^ 
fe  autrement  dite  Acadie  en  Ton  en- 
tier, conformément  àfes  anciennes 
limites  5  Comme  auffi  de  la  Ville 
dé  Port-Royal  5  maintenant  appel- 
lée  Annapolis  Royale,  &  générale- 
ment de  tout  ce  qui  dépend  defdi- 
tes  Terres  &  Ifles  de  ce  Pays  -  là 
avec  la  Souveraineté  ,  propriété  , 
poffeffion  5  ôc  tous  droits  acquits 
par  Traitez  ,  ou  autrement ,  que  le 
Roy  TréS'Chrétien  ,  la  Couronne 
de  France  ou  leurs  Sujets  quelcon-- 
ques  ont  eu  jufqu  à  prefent  fur  lef- 
dites  Ifles  ,  Terres ,  Lieux  &  leurs 
Habitans  5  Ainfi  que  le  Roy  Tris- 
Chrétien  cède  &  tranfporte  le  tout 
à  ladite  Reine^ôc  à  la  Couronne  de 
la  Grande-BretagnejEt  cela  d'une 
manière  ôc  d  une  forme  fi  ample 
E  V 


qu'il  ne  fera  pas  permis  à  l'avenir 
aux  Sujets  du  Roy  Trés-Chrétien , 
d'exercer  la  pefche  dans  lefdites 
Mers  5  Bayes ,  &  autres  endroits  à 
trente  lieuës  prés  des  Côtes  de  la 
Nouvelle  Ecofle  au  Sud-Eft  ,  en 
commençant  dépuis  l'Ifle  appellée 
vulgairement  de  Sable  inckifive- 
inent,  &  en  tirant  au  Sud-Oueft. 
Art.  XIIL 
L'Ifle  de  Terreneuve  avec  ics 
Ifles  Adjacentes ,  appartiendra  dé- 
formais 5  &  abfolument  à  la  Gran- 
de-Bretagnej  Et  à  cette  fin  ,  le  Roy 
Trés-Chretien  fera  remetre  à  ceux, 
qui  fe  trouveront  à  ce  commis  en 
ce  Pays-là ,  dans  Tefpace  de  fept 
mois^à  compter  du  jour  de  l'échan- 
ge  des  ratifications  de  ce  Traité 
ou  plutôt  fi  faire  fe  peut  5  la  Ville 
&  le  Fort  de  Plaifance  y  &  autres 
lieux  que  les  François  pourroient 
encore  pofi!eder  dans  ladite  Ifle  , 
fam  que  ledit  Roy  Trés-Chrétien  ^ 
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fes  Héritiers  ou  Succeflêurs  >  ou 
quelques-uns  de  les  Sujets  puilTenc 
déformais  prétendre  quoique  ce 
foie  &  en  quelques-tems  que  ce  foie 
fur  ladite  Ifle  ôc  les  lûcs  Adjacen- 
tes en  tout  ou  en  partie.  Il  ne  leur 
fera  pas  permis  non  plus  d'y  forti- 
fier aucun  lieu,  ni  d'y  établir  aucu- 
ne habitation  ,  en  façon  quelcon- 
que ,  fi  ce  n'eft  des  Echaffauts  Ôc 
Cabanes  neceffaires  &  ufitéespour 
fecher  le  poifTon  ,  ni  aborder  dans 
ladite  Ifle  dans  d'autre  tems  que 
celuy  qui  cft  propre  pour  pefcher , 
&  neceifaire  pour  fecher  le  poiHon. 
Dans  laquelle  Ifle  il  ne  fera  pas 
permis  aufdits  Sujets  de  la  France 
de  pefcher  &  de  fecher  le  poiflon 
en  aucune  autre  partie  que  dépuis 
le  lieu  appellé  Cap  de  Bona  Vifta, 
jufqu'à  l'extrémité  Septentrionale 
de  lad.  Ifle  ,  6c  de  là  enfuivant  la 
partie  Occidentale  ,  jufqu'au  lieu 
appelle  Pointe  Riche  :  Mais  l'ifle 


dite  Cap  Breton  j  &  routes  les  au- 
tres quelconques  ,  fcituées  dans 
lembouchure  &  dans  le  golphe  de 
laint  Laurent,  demeureront  à  l'a- 
venir à  la  France  avec  l'entière  fa« 
Gulcé  au  Roy  Trés-Chrétien  d'y; 
fortifier  une  ou  plufieurs  Places. 
Art.  XIV. 
Il  a  été  exprefTement  convenu 
que  dans  tous  les  lieux  &  Colonies 
qui  doivent  être  cédés  ou  reftitués 
en  vertu  de  ce  Traité  ,  par  le  Roy 
Très  -  Chrétien  ,  les  Sujets  dudic 
Roy  auront  la  liberté  de  fe  retirer 
ailleurs,  dans  refpace  d'un  an^avec 
tous  leurs  éfets  mobiliaires  qu'ils 
pourront  transporter  où  il  leur  plai- 
ra} Ceux  néanmoins  qui  voudront 
y  demeurer  &  refter  fous  la  Domi- 
nation de  la  Grandc  Bretagne^doi- 
vent  joiiir  de  l'exercice  de  la  Reli-- 
gion  Catholique  &  Romaine  ,  &C 
tant  que  le  permettent  les  Loix  de 
ia  Grande-Bretagne^ 
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Art.  XV. 

Les  Habitans  du  Canada5&  aiî- 
très  Sujets  de  la  France ,  ne  mole- 
fteront  point  à  l'avenir  les  cinq  Na- 
tions ou  cantons  des  Indiens  fou- 
rnis à  la  Grande-Bretagne  5  ni  les 
autres  Nations  de  l'Amérique  ,  a«- 
mies  de  cette  Couronne*  Pareille- 
ment les  Su  jets  de  la  Grande-Bre- 
tagne fe  comporteront  pacifique- 
ment envers  les  Américains^  Su-^ 
jets  ou  Amis  de  la  France ,  &  les 
uns  &  les  autres  jouiront  d'une 
pleine  liberté  de  fe  fréquenter  pour 
le  bien  du  Commerce  ,  &  avec  la 
même  liberté>Les  Habitans  de  ces 
Régions  pourront  vifiter  ks  Colo- 
nies Françoifes  &  Britaniques  pour 
l'avantage  réciproque  du  Commer- 
ce,  fans  aucune  moleftation,  ni  em*^ 
pêchement  de  part  ni  d'autre  5  An 
fuTplus  les  Commiilaires  régleront 
exadement  &  diftinéiement  quels 
feront  ceux  qui  feront ,  ou  devront 
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être  cenfez  Sujets  &  Amis  de  la 
France  ou  de  la  Grande-Bretagne; 
Art.  XVI. 
Toutes  les  Lettres  ,  tant  de  re- 
prefailles  que  de  marque  &  de  con- 
tremarque  qui  ont  été  délivrées 
jufqu'à  prefcnt  pour  quelque  caufc 
êcoccafion  que  ce  pulfTe  être  5  de- 
meureront &  feront  réputées  nul- 
les 5  inutiles ,  &  fans  éfet  y  Et  à  l'a- 
venir aucune  defd.  Majeftez  n  en 
délivrera  de  femblables  contre  les 
Sujets  de  Tautre,  s'il  n'apparoît  au- 
paravant d'un  délay  ou  d'un  deny 
de  juftice  manifefte,ce  qui  ne  pour- 
ra être  tenu  pour  conftant,  à  moins 
que  la  Requête  de  celuy  qui  de- 
mandera des  Lettres  de  réprefail- 
les  n'ait  été  raportée  ou  reprefentée 
au  Miniftre  ou  Ambafladeur  qui  fe- 
ra dans  le  Pays ,  de  la  part  du  Prin- 
ce contre  les  Sujets  duquel  on  pour- 
faivra  lefd.  Lettres ,  afin  que  dans 
l'efpace  de  40^  mois  il puifle si- 


claircîr  (Ju  contraire  ou  faire  enfer- 
te  que  le  défendeur  fatisfafle  incciP- 
/amment  le  demandeur  j  Ec  s'il  ne^ 
fe  trouve  fur  le  lieu  aucun  Miniftre 
ou  AmbafTadeur  du  Prince  contre 
les  Sujets  duquel  on  demandera 
lefd^  Lettres^l'on  ne  les  expédiera 
encore  qu'après  quatre  mois  expi- 
rez 5  à  compter  du  jour  que  la  Re- 
quête de  celui  qui  demandera  lefd, 
Lettres^aura  été  pTcfentée  au  Prin- 
ce contre  les  Sujpts  duquel  on  les 
demandera>ou  à  fon  Confeil  privée. 
A  r  t.  XVI  I.  ^ 
D'autant  que  dans  les  Articles  de 
la  Sufpenfîon  d'Armes  conclue  le 
Yingt-deuxiéme  Aouft^ôc  prorogée 
enfuite  pour  quatre  mois  entre  les 
Parties  contradantes^il  eft  expreA 
fement  ftipulé  en  quels  cas  les  VaiA 
feaux,marchandifes,&  autres  éfets 
pris  de  part  &  d'autre,  doivent  de- 
meurer à  celuy  qui  s'en  eft  rendu 
maître,  ou  être  reftituez  à  leur  pre- 
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ffiîer  Propriétaire  3 11  a  été  conve- 
nu que  dans  lefdits  cas ,  les  condi- 
tionsde  la  Su^peniîon  d'Armes  de- 
meureront en  toute  vigueur  ,  Se 
que  tout  ce  qui  concernera  ces  for- 
tes de  prifes  faites  ,  foit  dans  les 
Mers  Baltique  &  Septentrionale  , 
ou  par  tout  ailleurs ,  fera  exécuté 
de  bonne  foy  félon  leur  teneur. 
Art.  XVIII. 
Que  s'il  arrivoit  par  hazard  ^ 
înadvertanccjou  autre  caufe  quelle 
qu'elle  puiffe  être  qu'aucun  des  Su- 
jets defd.  Majell:ez,fift  ou  entreprît 
quelque  chofe  par  Terre,  par  Mer^, 
ou  autres  eaux,  en  quelque  lieu  du 
monde  que  ce  foit,  qui  pût  contre- 
venir au  prefent  Traité,  &  en  em-- 
pêcher  l'entière  exécution ,  ou  de 
quelqu'un  de  fes  Articles  en  parti- 
culier, là  Paix  &  bonne  correfpon- 
dance  rétablie  entre  ledit  Roy 
Très- Chrétien  &  ladite  Reine  de 
îa  Grande-Bretagne  ne  fera  trou- 
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hléc  y  ni  cenfée  interrompue  àcct^ 
te  occanon5&  elle  demeurera  toû-- 
jours  au  contraire  en  fon  entière  êc 
première  force  &  vigueur  5  niais 
feulement  iceluydefdits  Sujets  qui 
l'aura  troublée  ,  répondra  de  fôn 
fait  particulier^^:  en  fera  puni  con- 
formément aux  loix  5  &  fuivant  les 
règles  établies  par  le  droit  des. 
gens»         A  R  XIX. 

Et  s'il  arrivoit  auflî  ,  (  ce  qu'a 
Dieu  ne  plaife  ,  j  que  les  mefintel- 
ligences  &  inimitiez  éteintes  par 
cette  Paix/e  renouvellaflfent  entre 
Leuridites  Majeftez  y  &c  qu'ils  ern 
viniTent  a  une  Guerre  ouverte^tous 
les  VaifTeaux  y  Marchandifes  ,  6c. 
tous  les  effets  mobiliaires  &  immo-- 
biliaires  des  Sujets  de  l'une  des 
deux  parties  qui  fe  trouveront  en-- 
gagez  dans  les  Ports  &  lieux  de  la 
Domination  de  l'autre  y  n'y  ferojfit 
point  confifquez  5  ni  en  aucune  fa- 
çon endommagez  5  mais  l'on  doa^ 


nera  aux  Sujets  defciites  Majeftez  , 
le  terme  de  llx  mois,  entiers  ,  à 
compter  du  jour  de  la  rupture,  pen- 
dant lefques  ils  pourront  fans  qu'il 
levir  foit  donné  aucun  trouble  ni 
empêchement ,  vendre  ,  enlever  , 
ou  tranfporter  où  bon  leur  femble- 
ra  leurs  biens  de  la  nature  cy-defTus 
exprimée, &  tous  leurs  autres  éfets, 
5c  fe  retirer  eux-mêmes. 
Art.^  XX. 

Il  fera  donné  à  tous  &  chacun 
des  Hauts- Alliez  de  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne  ,  unefatisfac- 
tion  jufte  &  équitable  fur  ce  qu'ils 
peuvent  demander  légitimement  à 
la  France. 

Art.     X  XI. 

Le  Roy  Trés-Chrétien  en  con- 
fideration  de  la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne 5  confentita  que  dans 
le  Traité  à  faire  avec  l'Empire  , 
tout  ce  qui  regarde  dans  Icd.  Em- 
pire l'état  de  la  Religion ,  foit  con- 


forme  â  la  teneur  des  Traite:?:  âc 
Weftphalie  ,  enforte  qu'il  paroilTe 
manifeftement  que  l'intention  de 
fa  Majefte  Très- Chrétienne  n'eft 
point  U  n  a  point  été  qu'il  y  air 
rien  de  changé  aufdits  Traités» 
Art.  XXIL 

Le  Roy  Trés-Chrétien  promet 
encore  qu'il  fera  incefTamment 
après  la  Paix  faite  ,  faire  droit  à 
la  Famille  d'Hamilton  au  fojet  du 
Duché  de  Chaftelleraut  >  au  Duc 
de  Richemont  fur  les  prétentions 
qu'il  a  en  France  3  comme  auffi  an 
fieur  Charles  de  Douglas^touchant 
quelques  Terres  en  fonds  qu'il  ré- 
pète i  ôc  à  d'autres  Particuliers» 
Art.  XXIIL 

Du  confentement  réciproque  du 
Roy  Trés-Chrétien  &  de  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne  5  les  Sujets 
de  part  &  d'autres  faits  prifonniers 
pendant  la  Guerre/eront  remis  en 
lihcrté/ans  diftinclion  &  fans  raa- 
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çotij  en  payant  les  dettes  qu'Us  au- 
ront contradées  durant  leur  capti- 
vité.        Art.  XXiy. 

Le  Traité  de  Paix  ligné  aujour- 
d'huy  entre  fa  Majefté  Trés-Chré- 
tienne  ôc  fa  Majefté  Portugaife  fe- 
ra partie  du  prefent  Traité^comme 
s'il  étoit  inféré  ici  mot  à  mot  >  fa 
Majefté  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne.déclarant  qu'elle  a  offert 
fa  Garantie ,  laquelle  elle  donne 
dans  les  formes  les  plus  folemnelles 
pour  la  plus  exade  obfervation  y 
&  exécution  de  tout  le  contenu 
dans  ledit  Traité. 

Art.  XXV. 

Le  Traité  de  Paix  de  ce  jour- 
d'huy  entre  fa  Majefté  Trés-Chré- 
tiennc  &fon  Altelfe  Royale  deSa- 
voye  3  eft  fpecialement  compris  6c 
confirmé  par  le  préfent,  comme 
partie  efîentielle  d'iceluy  ,  &  com- 
me fi  ledit  Traité  étoit  ici  inféré 
mot  à  mot;  Sa  Majefté  la  Reine  de 


117 

ïa  Grande  -  Bretagne  s'engageant 
expreficment  aux  mêmes  promef- 
fes  de  maintenance  &  de  garantie, 
ftipuiée  par  ledit  Traité,outre  cel- 
les par  elle  cy-devant  promifes. 
Art.  XXVI. 

Le  SereniflîmeRoy  de  Suede/es 
Royaumes  3  Territoires ,  Provinces 
&  Droits  5  comme  auffi  le  grand 
Duc  de  Tofcane  ,  la  Republique 
de  Genne^Sc  le  Duc  de  Parme  font 
inclus  dans  ce  Traité  de  la  meil- 
leure manière. 

Art.  XXVII. 

Leurs  Majeftez  ont  auffi  bien 
voulu  comprendre  dans  ce  Traité 
les  Villes  hanfeatiques ,  nomme- 
ment5Lubec5Breme3&  Hambourg, 
&  la  Ville  de  DantzicK  3  A  cet 
éfct  qu'après,  que  la  Paix  générale 
fera  faite,  elles  puillent  joiiir  a  l'a- 
venir, comme  amis  communs,  des 
mêmes  émolumens  dans  le  Com- 
merce avec  l\m  Se laucre  Royau- 


ut 

nieidoîit  lis  ont  cy-devant  joûy  en 
vertu  des  Traités  ou  anciens  ufa- 
gcs. 

Akt.  XXVIIL 

Seront  en  outre  compris  dans  le 
préfent  Traité  de  Paix  ceux  qui 
avant  1  échange  des  Ratifications 
qui  en  feront  fournies,  ou  dans  Tef- 
pace  de  fix  mois  aprés/eront  nom- 
mez à  cet  effet  de  part  &  d'autre , 
&  dont  on  conviendra  réciproque- 
ment. 

^  Art.  XXIX. 

Enfin  les  Ratifications  foIemneU 
les  du  préfent  Traité  expédiées  en 
bonne  &  due  forme  feront  rapor- 
tées  &  échangées  de  part  &  d'au- 
tre à  Utrechdansfefpace  de  qua- 
tre femaincs,  ou  plutôt  s'il  eft  pof- 
fiblc  5  à  compter  du  jour  de  la  u- 
gnature. 

Akt.  XXX. 

En  foy  dcquoy  ,  Nous  fouffîgnés 
^AmbalTadeurs  Extraordinaires  ôc 


plénipotentiaires  du  Roy  Trés- 
Chrétien  ,  &  de  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  5  avons  figné  les 
préfens  Articles  de  nôtre  main ,  & 
y  avons  fait  appofer  les  Cachets  de 
nos  Armes.  F  a  i  t  à  Utrecht  le 
onzième  Avril  TAn  mil  fept  cens 
treize. 

S.  H  11  X  E  L  L  E  s.        L.  S.  J  O  H. 

Bristol.  C.  P.  S, 
L.  S.  Mesnager.    L.  s.  Strafford. 

NjO  U  S  ayant  agréable  le  fuf- 
dit  Traité  de  Paix  en  tous^ 
chacun  les  Points  &  Articles  qui  y 
font  contenus  &  déclarez  5  avons 
iceux^tant  pour  Nous  que  pour  nos 
HeritierSjSuccelîeurs,  Royaumes  , 
Pays  y  Terres,  Seigneuries  ,  &  Su- 
jets 5  accepté,  approuvé ,  ratifié  &: 
confirmé  5  &  par  ces  Prefentes  fi- 
gnees  de  notre  main  ,  acceptons  5 
aprouvons,  ratifions  &  confirmons, 
&  le  touc  promettons  en  Foy  &  pa- 
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roîe  de  Roy ,  fous  l'obligation  & 
hypothèque  de  tous  &  ckacun  nos 
biens  préfens  &  avenir ,  garder  & 
cbferver  inviolablement  fans  ja- 
mais alkr  ni  venir  au  contraire,  di- 
rectement ou  indiredement  en 
quelque  forte  &  manière  que  ce 
foit^  En  Témoin  dequoynous 
avons  fait  mettre  nôtre  fcel  à  ces 
Prefentes.  Donne'  à  Verfailles  le 
dix  -  huitième  Avril  Tan  de  Grâce 
mil  fept  cens  treize  ,  &  de  nôtre 
Règne  le  foîxante-dixicme»  Signé 
LOUIS  :  Et  plus  h^s ,  par  le  Roy  , 
C0LBERT5&  fcellédu  Grand-Sceau 
de  cire  jaune/ur  lacs  de  fbye  bleue, 
trefiee  d'or.Le  Sceau  enfermé  dans 
une  boëtc  d'argent ,  fur  le  defliis 
de  laquelle  font  empreintes  &  gra- 
vées les  Armes  de  France  &  de 
Navarre  fous  un  Pavillon  Royal 
Ibûcenu  pas  deux  Anges, 


TRAITE' 


TRAITÉ 

DE  PAIX 

E  T 

DE  COMMERCE. 

NAVIGATION  ET  MARINE. 
ENTRE 

LA  FRANCE 

ET  L'ANGLETERRE. 

Conclu  h  Vtrecht  le  n,  Avril  17 1 1. 


A  L  Y  O  N , 

Chez  ANDRE;  L  A  U  R  E  N  S  ,  feui 
Imprimeur  Ordinaire  de  la  Ville,  rue 
Raifin  ,  à  l'Ange  Gabriel. 

^vec  Privilège  du  Roy. 


ouïs  PAR  LA  GRACE 

D  E  Dieu  y  Roy  de 
France  et  de  Na- 
varre :  A  tous  ceux 
qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront ,  Salut.  Comme  nô- 
tre très- cher  &  bien-amc  Cou- 
fin  le  Marquis  d'Hux^elles  ,  Ma- 
réchal de  France  ,  Chevalier  de 
nos  Ordres,  &  nôtre  Lieutenant 
General  au  Gouvernement  de 
Bourgogne  5  Et  nôtre  cher  &  bien- 
amé  le  Sieur  Mefnager ,  Cheva- 
lier  de  nôtre  Ordre  de  Saint  Mi- 
chel ,  nos  Ambafladeurs  Extraor- 
dinaires &  Plénipotentiaires  ,  en 
vertu  des  pleins  -  pouvoirs  que 
Nous  leur  en  avions  donné ,  au-» 
roicnt  conclu  ,  arrête  &  ligné  le 
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onze  du  prcfenc  mois  d'Avril  à 
Utrecht ,  avec  le  Sieur  Jean  Evê- 
que  de  Briftoi  ,  Garde  du  Sceau 
Privé  d'Angleterre,  Confeiller  de 
Nôtre Trés-Chere  &  Trés-Amée 
Sœur  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne en  fon  Confeil  d'Etat ,  Do- 
yen de  Windfor  &  Secrétaire  de 
l'Ordre  de  la  Jarretière.  Et  le 
Sieur  Thomas ,  Comte  de  Straf- 
ford  5  Vicomte  Wentvvorth  de 
Wentvvorth ,  Woodhoufe  &  de 
Staincborough  ,  Baron  d'Overly, 
Neumarch  &  Raby,  Confeiller  de 
nôtredite  Sœur  en  fon  Confeil 
d'Etat  j  fon  Ambaflàdeur  Extraor- 
dinaire &  plénipotentiaire  auprès 
des  Etats  Généraux  des  Provinces 
unies  des  Pays-bas,  Colonel  de  fon 
Régiment  Royal  deDragonSjLieu- 
tenant  General  de  fes  Armées  y 
Premier  Seigneur  de  l'Amirauté 
de  la  Grande  Bretagne  &c  dlrlan- 
de^Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jar- 
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retiere  j  AmbafTadeurs  Extraordi-^ 
res  &c  Plénipotentiaires  de  nôtre- 
dite  Sœur  5  pareillement  munis  de 
fes  pleins  pouvoirs  ,  le  Traité  de 
Commerce ,  Navigation  &  Mari- 
ne y  dont  la  teneur  s'enfuit. 

D  'Autant  que  depuis  que  le 
Sereniffime  &  Trés-puiiTant  prin- 
ce Louis  XIV.  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  Trés-^Chrêtien  de  Fran- 
ce &  de  Navarre  5  &  la  Sereniffi- 
me &  Très  -  PuifTante  princefTe 
Anne  par  la  grâce  de  Dieu  Rei. 
ne  de  la  Grande  Bretagne^&c.  ont 
porté  leurs  vues  par  Tinfpiratioa 
de  Dieu  Tout-puiîFant  du  côté  tle 
la  paix  5  leurs  Majeftez  ont  jugé 
que  le  moyen  le  plus  folide  de  la 
confirmer5étoit  de  procurer  à  leurs 
Sujets  les  avantages  qu'ils  en  doi- 
vent attendre  par  une  mutuelle  li- 
berté &  accroiffement  de  Naviga- 
tion &L  de  Commerce  5  animées 

F  iij 
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refpedivemcnt  de  ce  defîr  ^  Elles 
ont  par  un  effet  de  leur  clémence 
commandé  à  leurs  AmbafTadeurs 
Extraordinaires  &  Plénipotentiai- 
res de  s'afTembler  à  Utrecht  pour 
y  traiter  non  feulement  de  la  Paix  5. 
mais  encore  pour  renouveller  les 
anciens  Traitez  de  Commerce  qui 
ont  été  cy-devant  faits  entre  les 
deux  Nations5fçavoirde  la  part  du 
Roy  Tres-Chrêcien^au  S'  e  Nicolas 
2vlarquis  d'HuxelleS;,  Maréchal  de 
France,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  ,  Lieutenant  General  au  Gou- 
vernement du  Duché  de  Bourgo- 
gne )  &c  a  Sieur  Nicolas  Mefna- 
ger  5  Chevalier  de  TOrdre  Royal 
de  S.  Michel  3  &  de  la  part  de  la. 
Reyne  de  la  Grande  Bretagne  ,  le 
bien  Révérend  Jean  ,  Evêque  de 
Briftol  5  Garde  du  Sceau  Privé 
d'Angleterre  ,  Confeiller  de  la 
Reine  en  fon  Confeil  d'Ecat ,  Do- 
yen  de  Windfor ,  &:  Secrétaire  de 
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rOrdre  de  la  Jarretière,  &  au 
Sieur  Thomas ,  Comte  de  Straf- 
ford  5  Vicomte   Wentvvorth  de 
Wentvvorth ,  Woodlioufe  Se  de 
Staincborough  5  Baron  d'Overlly^ 
Nevvmareh  &  Raby ,  Confeiller 
de  la  Reine  en  Ton  Confeil  d'E- 
tat 5  Ton  Ambafladeur  Extraordi- 
naire &  Plénipotentiaire  auprès 
des  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Pays  Bas ,  Colonel  du 
Régiment  Royal  de  Dragons  de  fa 
Majcfté  ,  Lieutenant  General  de 
fes  Armées ,  Premier  Seigneur  de 
l'Amirauté  de  la  Grande  Bretagne 
&  d'Irlande,  &  Chevalier  du  tres- 
noble  Ordre  de  la  Jarretière  :  lef- 
quels  pour  parvenir  à  une  fin  fî 
pieufe  5  &  remplir  un  defirfi  falu- 
taire  de  leurs  Majeftésjaprés  s'être 
communiqué  refpeclivement  leurs 
pleins-PouvoirSjdont  les  copies  fe- 
ront inférées  de  mot  à  mot  à  la  fin 
du  prefent  Traité  5  en  avoir  dûë- 

F  iiij 
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ment  fait  Tcchange  5  &  avoir  tenu 
diverfes  conférences  &  difcuté  la 
matière ,  autant  que  la  brièveté 
du  tems  Ta  pu  permettre  ,  font 
enfin  convenus  fur  le  fait  de  la  Na- 
vigation &  du  Commerce,  des  Ar- 
ticles qui  s'enfuîvent,. 

Article  premier. 

Il  a  été  convenu  &  accordé  en- 
tre le  Sereniffime  &  TresPuifTant 
Roy  Tres-Chrêtienj  &  la  Serenif- 
fime &  Très  -  Puiflante  Reyne  de 
la  Grande  Bretagne,  qu'il  y  ait  en- 
tre les  Sujets  de  part  &  d'autre  une 
liberté  réciproque  &  en  toute  ma- 
nière abfoluë  de  Navigation  &  de 
Commerce  ,  dans  tous  &  chacun 
des  Royaumes ,  Etats  5  Provinces 
&  Terres  de  Tobéiirànce  de  leurs 
Majeftez  en  Europe ,  pour  toutes 
&  chacune  forte  de  marchandifes, 
dans  les  lieux,  aux  conditions,  en 
la  manière  &  en  la  forme  qu  îi  efl; 
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réglé  Se  établi  dans  les  Articles 
fuivans. 

Art.  ^  II.  ^ 

Pour  allurer  à  l'avenir  le  Com- 
merce &L  ramitîc  entre  les  Sujets 
de  leurfdites  Majeftez,  &C  afin  que 
cette  bonne  correfpondance  foit  à 
Tabry  de  tout  trouble  &  de  toute 
inquiétude ,  il  a  été  convenu  &  ac- 
cordé, que  11  quelque  jour  il  fur- 
vient  quelque  mauvaife  intelligen- 
ce, interruption  d'amitié  5  ou  rup* 
ture  entre  les  Couronnes  de  leurs 
Majeftez  ,  (  ce  qu'à  Dieu  ne  plai-. 
fe  )  il  fera  donné  pour  lors  un  ter- 
me de  fix  mois  après  ladite  rupture 
aux  Sujets  des  deux  parties  &  habi* 
tans  qui  demeureront  dans  les 
Etats  de  l'une  &  de  l'autre,  enforte 
qu'ils  puilfent  fc  recirer  avec  leurs 
familles  5  biens ,  marchandifes  & 
facultez,  &  les  tranfporter  où  bon 
leur  femblera  ;  comme  auffi  5  qu'il 
leur  fçra  permis  alors  de  vendre  Se 

F  V 
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d'aliéner  leurs  biens  meubles  5c 
immeubles  librement  &  fans  au- 
cun trouble.  Que  pendant  cetems 
ils  ne  feront  retenus  ny  moleftez 
par  arreft ,  ny  par  faifîe  de  leurs 
elFets,  biens,  marchandifes  &  fa- 
cultez,  ny  de  leurs  perfonnesi  6c 
de  plus  il  fera  rendu  aux  Sujets  de 
part  &  d'autre  une  bonne  &  prom- 
pte juftice  3  enforte  qu'ils  puifîènt 
en  profiter  pour  retirer  dans  ledit 
efpace  de  fîxmois  leurs  efFets 
leurs  faeulteZjConfiez  tant  aux  par- 
ticuliers 5  qu'au  public. 

Art.  II  I.  ^ 
On  eft  auffi  convenu  &  il  a  été 
arrefté,  que  les  Sujets  &  Habitans 
des  Royaumes ,  provinces  6i  Etats 
de  leurs  Majeftez  n'exerceront  à 
l'avenir  aucuns  ades  d'hoftilité^ 
ny  violences  les  un»  contre  les  au- 
tres 5  tant  fur  Mer,  que  fur  Terre^ 
Fleuves ,  Rivières,  Ports  &  Rades 
fous  quelque  nom  &  prétexte  que 


ce  foît  5  enforte  que  les  Sujets  cîc 
part  &  d'autre  ne  pourront  pren- 
dre aucune  patente  ,  cdmmiffion  , 
ou  inftrudions  pour  armemens 
particuliers  5  &  faire  la  courfe  en 
Mer,  ny  Lettres  vulgairement  ap- 
pcUées  de  reprefailles  ,  de  quel- 
ques Princes  ou  Etats  ennemis  de 
l'une  ou  de  l'autre ,  ny  troubler , 
molefter  ,  empêcher  ou  endom- 
mager de  quelque  manière  que  ce 
foit ,  en  vertu  ou  fous  prétexte  de 
telles  patentes ,  commiffions  ou 
Lettres  de  reprefailles ,  les  Sujets 
&  Habitans  fufdits  du  Roy  Très- 
Chrétien  ou  de  la  Reyne  de  la 
Grande  Bretagne  ,  ny  faire  ces 
fortes  d'armemens  5  ou  s'en  fervir 
pour  aller  en  Mer  3  &  feront  à  cet- 
te fin  toutes  &  quantes  fois  qu'il 
fera  requis  de  part  &  d'autre  ,  re- 
nouvellées  &  publiées  des  défenfes 
étroites  &  exprefTes  d'ufer  en  au- 
cune manier^  de  telles  commif- 


fions  ou  lettres  <ie  reprefallles^ 
fous  les  plus  grandes  peines  ^ui 
puifîent  être  ordonnées  contre  les 
infradeurs  ,  outre  la  reftîtution 
&  la  fatisfadion  entière  dont  ils 
feront  tenus  envers  ceux  aufquels 
ils  auront  caufë  quelque  domma- 
ge >  &  ne  feront  données  à  Ta-- 
venir  par  l'un  defdit^  Alliez  an 
préjudice  &c  au  dommage  des  Su- 
jets de  l'autre  ,  aucunes  Lettres  de 
reprefailleSj  £  ce  n'eft  feulemens 
au  cas  dcdény  ou  de  délay  de  juf- 
tice  ,  lequel  dény  ou  délay  de  jus- 
tice ne  fera  pas  tenu  pour  vérifié  ^ 
fi  la  Requête  de  celui  qui  deman- 
de lefdites  Lettres  de  reprefailles  5 
n'efi:  communiquée  au  Miniftre 
qui  fe  trouvera  fur  les  lieux  ,  de  la 
part  du  Prince  contre  les  Sujets 
duquel  elles  doivent  êtredonnées^ 
afin  que  dans  le  terme  de  quatre 
mois,  ou  piûtôtjS  il  fe  peut,  il  puif- 
fe  faire  connoîcre  Te  contraire  ou 
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procurer  la  jufte  fatisfadîon  qui 
îeradûë. 

Art^  IV. 

Qu'il  fera  libre  aux  Sujets  &  Ha- 
bitans  des  fufdits  Alliez  d'entrer  &: 
d'aller  librement  &  feurenient/ans 
permiflîonny  fauf-conduit  général 
ou  rpecial  5  foit  par  Terre ,  ou  par 
Mer  ,  &  enfin  par  quelque  chemin 
que  ce  foit  dans  les  Royaumes  ^ 
États,  Provinces,  Terres,  Ifles ,  Vil- 
les 5  Bourgs^  Places  murées  ou  non 
xnurées'5  fortifiées  ou  non  fortifiées^ 
Ports  &  Domaines  de  l'autre  Allié 
fituez  en  Europe,  quels  qu'ils  puif- 
fent  être  ,  &  d'en  revenir  ,  d'y  fé-» 
journer  ou  d'y  paiTer,  d'y  acheter 
auflî  &  acquérir  a  leurs  choix,  tou- 
tes les  ciioîes  necefTaires  pour  leuf 
fubfîftance  &  pour  leur  ufage  ,  Se 
qu'ils  feront  traitez  réciproque- 
ment avec  toute  forte  de  bienveil- 
lance &c  de  faveur.  Bien  entédu 
anmoins  que  dans  toutes  ces  chofes 
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Ils  fe  conduiront  &  fe  comporte- 
ront conformément  à  ce  qui  eft 
prefcrit  par  les  Loix  &  par  les  Or- 
donnances 5  qu'ils  vivront  les  uns 
avec  les  autres  en  ami^^  &:  paifîble- 
ment  5  &c  qu'ils  entretiendront  par 
leur  bonne  intelligence  l'union  re- 
ciproque* 

Art.  V- 

Il  fera  libre  &  permis  aux  Sujets 
de  leurfditcs  Majeftcz  réciproque- 
ment d'aborder  avec  leurs  Vaif- 
féaux,  aufîî-bien  qu'avec  les  mar- 
chandifes  &  les  efFets  dont  ils  fe- 
ront chargez,  &  dont  le  commerce 
&  le  tranfport  ne  font  point  défen- 
dus par  les  Loix  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre Royaume  ,  &  d'entrer  dans  les 
Terres ,  Etats  ^Villes,  Ports,  Lieux 
&  Rivières  de  part  &  d'autre  fi- 
tuez  en  Europe,  d'y  fréquenter,  fé- 
journer ,  &  demeurer  fans  aucune 
limitation  de  tems,même  d'y  loiier 
des  maifons^  ou  de  loger  chez  d'au- 


très  5  d'acheter  où  lis  jugeront  a 
propos  toutes  fortes  de  marchandi- 
fes  permifes ,  Toit  de  la  première  ■ 
main  5  foit  du  Marchand  5  &  en 
quelque  autre  manière  que  ce  pui{- 
fe  être,  foit  dans  les  places  &:Mar- 
€hez  publics  où  font  expofées  les 
marchandifes  Se  dans  les  Foires  9 
foit  dans  tout  autre  endroit  où  ces 
marchandifes  fe  fabriquent  ou  fe 
vendent  i  il  leur  fera  aufîî  permis 
de  ferrer  &  de  garder  dans  leurs 
magazins  ou  entrepôts ,  les  mar- 
chandifes apportées  d'ailleurs  5  ô£ 
de  les  cxpofer  enfuite  en  vente  ^ 
fans  être  obligez  en  aucune  façon, 
de  porter  leurs  marchandifes  fuf- 
dites  dans  les  Marchez  ôc  dans  les 
Foires ,  fi  ce  n'eft  de  leur  bon  gré 
èc  de  leur  bonne  volonté,  à  condi- 
tion néanmoins  qu'ils  ne  les  ven- 
dront point  en  détail  dans  les  Bou- 
tiques &  ailleurs ,  &  ils  ne  pour- 
ront pour  raifon  de  ladite  liberté 


1^6 

de  commerce  ,  ou  pour  toute  autre 
caufeque  cefoitctrc  chargez  d'au- 
ciin  impôt  ou  droits ,  à  J'exception 
de  ceux  qui  doivent  être  payez 
pour  leurs  Navires  ou  pour  leurs 
marchandlfes ,  fuivant  les  Loix 
Coutumes  reçues  dans  Tiin  &  dans 
l'autre  Royaume  i  il  leur  fera  auffi 
permis  de  fortir  de  l'un  &  de  l'autre 
Royaume  quand  ils  le  voudront^  6c 
d'aller  où  ils  le  jugeront  à  propos  j 
par  Terre  ou  par  Mer,  par  les  Riviè- 
res &  Eaux  douces  5  &  auiïi  au  cas 
qu'ils  fuflent  mariez  ,  ils  pourront 
emmener  leurs  femmes ,  enfans  5 
domeftiques  ,  auffi  bien  que  leurs 
marchandifes  ,  f icultez  ,  biens  & 
effets  achetez,  ou  apportez  ,  après 
avoir  payé  les  droits  accoutumez  , 
nonobllant  toute  loy,  privilège  5 
concclîîon  ,  immunitez  ou  coutu- 
mes à  ce  contraires  en  fiçon  quel- 
conque. Et  quanta  ce  qui  concer- 
ne la  Religion  3  les  Sujets  des  deux 
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Conrannès  &  leurs  femmes  &  en- 
fans  5  au  cas  qu'ils  fufTent  mariez  ^ 
jouiront  d'une  entière  liberté.  Ils 
ne  pourront  être  contraints  d'affi- 
fter  aux  Offices  Divins  ^  foit  dans 
les  Eglifes  ou  ailleurs  j  mais  au 
contraire  il  leur  fera  permis  fans 
aucun  empêchement ,  de  faire  en 
particulier  dans  leurs  propres  mai- 
ions  ,  fans  qu'il  y  intervienne  qui 
que  ce  foit ,  les  exercices  de  leur 
Religion  fuivant  leur  ufage ,  quoy- 
que  défendus  par  les  Loix  du  Ro- 
yaume. On  ne  refufera  point  de 
part  ny  d'autre^  la  permîffion  d'en- 
terrer dans  des  lieux  commodes  6c 
decens ,  qui  feront  délignez  à  cet 
effet  5  les  corps  des  Sujets  de  l'un 
&  l'autre  Royaume  ,  décédez  dans 
l'étendue  de  la  Domination  de 
l'autre.  Et  il  ne  fera  apporté  aucun 
trouble  à  la  fepulture  des  morts» 
Les  Loix  &c  les  Statuts  de  l'un  & 
de  l'autre  Royaume  demcureroni 
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dans  leur  force  &  vigueur ,  &  fe- 
ront exaclement  exécutez ,  foit  que 
ces  Loix  ou  Statuts  regardent  le 
Commerce  &  la  Navigation ,  ou 
qu'ils  concernent  quelqu'autre 
droit ,  à  la  referve  feulement  des 
cas  aufquels  il  eft  dérogé  par  les 
Articles  du  prefent  Traité, 
Art.  VI. 
Les  Sujets  de  part  &  d'autre 
payeront  les  douanes,  Impôts ,  &C 
les  Droits  d'entrée  &  de  forcie  dûs 
&  accoutumez  dans  tous  les  Ecats 
&  provinces  de  part  &  d'autre.  Et 
afin  que  chacun  puifTe  fçavoir  cer- 
tainement 5  en  quoy  confiftent  les 
fufdlts  Impôts  5  Douanes  &  Droits 
d'entrée  &:  de  fortie  ,  quels  qu'ils 
foient  5  on  efl:  convenu  qu'il  y  au- 
ra dans  les  lieux  publics,  tant  à 
Rotien  &c  dans  les  autres  Villes 
marchandes  de  France  ,  qu'à  Lon- 
dres &  dans  les  autres  Villes  de 
robéilîance  de  la  Reine  de  la  gran- 


^€  Bretagne  ,  des  Tarifs  qui  îndî-^ 
€facnt  les  Impôts  ,  Douanes  ôc 
Droits  accoûtumez,  afin  que  Ton  y 
puifle  avoir  recours^  toutes  les  fois 
qu'il  s'élèvera  quelque  contefta- 
tion  ou  différend  ,  à  foccafion  de 
ces  impôts ,  Douanes  &  Droits  y 
qui  ne  pourront  fe  lever  que  con- 
formément à  eequî  fera  clairement 
expliqué  dans  les  fufdits  Tarifs ,  de 
félon  leur  fens  naturel  :  Et  fi  quel- 
que Officier ,  ou  quelqu'un  en  for^ 
nom  5  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit  5  exige  &  reçoit  pubriquement: 
ou  en  particulier  ,  diredement  ou 
indiredement,  d'un  Marchand  oit 
d'un  autre ,  aucune  fomme  d'ar- 
gent, ou  quelqu'autre  chofe  que 
ce  foit,  à  raifon  de  Droit  dû,  d'Im- 
pôt 5  de  Vifîtes  ou  de  compenfa- 
tion  5  même  fous  le  nom  de  don  fait 
volontairement,  ou  fous  quelqu'au- 
tre prétexte  que  ce  foit,  au-delà  om 
autrement  qu'il  n'eft  marc^ué  cj^ 
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âciîus  5  En  ce  cas ,  fi  ledit  Officierj 
ou  fon  Subftitut ,  étant  accuré  de- 
vant le  Juge  compétent  du  lieu  où 
la  faute  a  été  commife,  s'en  trouve 
convaincu  ,  il  donnera  une  fatis- 
fad:ion  entière  à  la  partie  lezée^&c 
il  fera  même  puny  de  la  peine  due 
&  prefcrite  par  les  Loix. 
Art.  vil 
Les  Marchands ,  les  Capitaines 
des  Vailfeaux  ,  les  Maîtres  de  Na- 
vires^les  Matelots  &  quelque  per- 
fonne  que  ce  foitjes  Navires  &  gé- 
néralement toutes  Marchandifes 
&  effets  de  Tautre  Allié  &  de  fes 
Sujets  5  ou  Habitans,  ne  pourront 
être  pris ,  faifis  ou  arrêtez  ny  con- 
traints par  aucune  forte  de  violen- 
ce y  moleftezou  maltraitez  au  nom 
du  Public  ,  ou  d  un  particulier,  en 
vertu  de  quelque  Edit  gênerai  ou  ; 
fpccial  que  ce  foit ,  dans  les  Ter^.  i 
res.  Ports ,  Havres ,  Rades  &  Etats 
que  ce  puifle  être  de  1  autre  Allié  , 


pour  le  fervice  public  ,  pour  des 
adions  militaires  ou  autres  caufes, 
encore  moins  pour  aucun  ufage 
particulier  5  Mais  il  fera  défendu 
de  prendre  ou  d  enlever  par  la  for- 
ce aucune  chofe  aux  Sujets  de  part 
&  d'autre,  fans  le  confentement  de 
celui  à  qui  elle  appartient,  fans  le 
lu  y  payer  en  argent  comptant  j  Ce 
qui  ne  doit  pas  néanmoins  s'en- 
tendre de  la  faifîe  &  de  l'arrêt  qui 
fera  fait  par  les  voyes  ordinaires  5 
par  ordonnance  &  de  l'autorité 
de  la  Juftice  ,  pour  caufe  de  dettes 
ou  de  crimes  commis  5  dans  lef- 
quellesoccafionson  procédera  par 
les  voyes  de  Droit ,  &  félon  les 
règles  de  la  Juftice» 

Art.  VIII. 
De  plus  on  eft  convenu  5  Et  il  a 
été  étably  pour  règle  générale  5 
que  tous  &  chacun  des  Sujets  du 
Sereniffime  Roy  Tres-Chrétien,  &c 
de  là  Sereniffime  Reyne  de  la 
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Grande-Bretagne  uferont  &  joui- 
ront refpedivement  dans  toutes 
les  Terres  &c  lieux  de  leur  obéïf- 
fance ,  des  mêmes  Privilèges  ^  Li- 
bertez  &  Immunitez ,  fans  aucune 
exception  ,  dontjjoiiit  &  ufe  ,  ou 
pourra  joiiir  &  ufer,  &  être  en 
poflelîion  à  l'avenir  la  Nation  la 
plus  amie,  par  rapport  aux  Droits, 
Douanes  &:  Impofitions  quels  qu'ils 
foient  5  à  1  égard  des  perlbnnes , 
Marchandifes  ,  effets ,  Navires , 
fret ,  Matelots  i  Enfin  en  tout  ce 
qui  regarde  la  Navigation  &c  le 
Commerce  \  Et  qu'ils  auront  la 
même  faveur  en  toutes  chofes , 
tant  dans  les  Cours  de  Juflice,  que 
dans  tout  ce  qui  concerne  le  Com- 
merce ou  tous  autres  Droits. 
Art.  IX. 
On  eft  convenu  que  dans  Tefpace 
de  deux  mois  depuis  qu'il  aura  été 
fait  une  Loy  dans  la  Grande-Bre- 
tagne, par  laquelle  il  fera  fuffifam- 


ment  pourvu  à  ce  qu'il  ne  foîc  exi- 
gé fur  les  effets  &  Marcliandifes 
qui  feront  portées  de  France  dans 
la  Grande  Bretagne ,  aucuns  Im- 
pôts ou  Droits  plus  grands  ,  que 
ceux  qui  fe  lèvent  fur  les  eJflFets  &C 
marchandifes  de  la  même  nature , 
qui  y  font  apportées  de  quelque 
pays  que  ce  foit ,  fitué  dans  l'Eu- 
rope ;  Et  que  toutes  les  Loix  faites 
dans  la  grande  Bretagne  depuis 
Tannée  i66j^,  pour  défendre  le 
tranfport  de  quelques  effets  ou 
marchandifes  venant  de  France  3 
qui  n'avoit  point  été  défendu  avant 
:  ladite  année  ,  foîent  abrogées  :  A- 
îors  le  Tarif  gênerai  fait  en  France 
le  1 8.  Septembre  î  66a.  fera  dere- 
chef obfervé  dans  ce  Royaume,  Ec 
les  Droits  que  les  Sujets  de  la  gran- 
ide  Bretagne  doivent  payer  pour  les 
effets  qu'ils  aporteront  en  France, 
ou  qu'ils  en  tireront ,  feront  réglez 
fuivant  la  teneur  dudit  Tarif,  fans 
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excéder  la  manière  établie  fuivant 

ledic  Tarif  pour  les  Provinces  dont 
il  eft  fait  mention.  Qi-iant  aux  au- 
tres Provinces,  les  Droits  n'y  feront 
levez  que  fuivant  la  règle  prefcrire 
en  ce  temps-là  5  Toutes  les  défen- 
fes  5  Tarifs ,  Edits,  Déclarations  ou 
Arrefts  pofterieurs  à  Tannée  1 66^. 
faits  en  France  ,  &c  contraires  au 
Tarif  de  ladite  année  ,  en  ce  qui 
concerne  les  effets  &  marchandi- 
fes  de  la  Grande-Bretagne  ,  feront 
abrogez.  Et  comme  on  infîfte  de  la 
part  de  la  France  5  que  quelques 
marcliandifes  3  fçavoir  ,  celles  de 
laines  5  le  fucre,  les  poifîons  falcz  , 
&  ce  qui  provient  de  la  Baleine  , 
foient  exceptez  de  la  règle  du  fuf 
dit  Tarif5&  qu'il  y  a  d'autres  points 
qui  regardent  ce  Traité  ,  propofez 
de  la  part  de  la  Grande-Bretagne, 
&  donc  il  n'a  pas  encore  été  conve- 
nu de  part  &  d'autre  ,  de  tous  lef-  - 
quels  la  fpecification  eft  contenue 


H5  ^ 

àins  un  Adereparé,  figné  des  Ath- 
bafladeurs  Extraordinaires  Pléni- 
potentiaires du  Roy  Très  -  Chré- 
cien,  &:  de  la  Reyne  de  la  Grande- 
Bretagne.  On  eft  convenu  &  de- 
meuré d  accord  par  ce  prefent  Ar- 
ticle 5  que  dans  Terpace  de  deux 
îPiois  ,  à  compter  l'échange  des 
Ratifications  de  ce  Traité  ,  les 
CommiflTaires  de  part  &:  d'autre 
s  allèmbleront  à  Londres^pour  exa- 
miner &  refbudre  les  difficultez  fur 
les  marchandifes  à  excepter  du 
Tarif  de  Tannée  1^64»  &  fur  les 
autres  points  qui  ne  font  pas  encore 
afTez  développez  5  comme  il  eft  dit 
cy-defliis  5  Et  les  mêmes  Commif- 
faires  donneront  par^iilemët  leurs 
foins  (  conformément  à  Tintereft 
des  deux  Nations  )  à  bien  examiner 
les  avanta;ges  réciproques  du  Com- 
merce, à  lever  tous  embarras  fur  ce 
fujetjà  trouver  enfin  &  à  établir  de 
part  &  d'autre  5  des  moyens  juftes 
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&  utiles  pour  modérer  réciproque- 
ment les  Droits,  Bien  entendu  tou- 
tefois que  tous  &c  chacun  des  Arti- 
cles de  ce  Traité  demeureront  en 
attendant  dans  leur  pleine  vigueur, 
&  principalement  que  rien  ne  puiP 
fe  empêcher,  fous  quelque  prétex- 
te que  ce  foit ,  que  l'avantage  du 
Tarif  gênerai  de  Tannée  166^. 
foit  accordé  aux  Sujets  de  la  Gran- 
de-Bretagne.6c  qu'ils  en  joiiilTent, 
fans  aucun  embarras  ou  retarde- 
ment 3  dans  Teipace  de  deux  mois, 
après  que  la  Loy  dont  il  à  été  parlé 
cy-deflus  ^aura  été  publiée  dans  la 
Grande-Bretagne  3  Cette  jouifTan- 
ce  devant  être  pour  les  Sujets  de  la 
Grande-Bretagne  ,  dans  la  forme 
&  manière  auffi  ample  que  les  Sur- 
jets de  la  Nation  la  plus  amie,joûî- 
ront  du  Bénéfice  du  même  Tarif, 
fans  qu'aucune  chofe  à  faire  ou  à 
difcuter  par  lefdits  Commiilaires , 
le  puifTent  empêcher. 
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Art.  X. 

Les  Droits  furie  Tabac  préparc 
ou  non  préparé  ,  lorfqu'il  fera  ap- 
porté en  France,  feront  modérez  a 
l'avenir  fur  le  même  pied  de  redu^ 
dion  dont  jouit  déjà  ,  ou  pourra 
jouir  à  fon  entrée  en  France,le  mê- 
me Tabac  de  quelque  crû  qu'il 
foit ,  de  TEurope ,  ou  de  TAmeri- 
que.  Les  Sujets  de  part  &  d'autre 
payeront  en  France  les  mêmes 
Droits  fur  le  Tabac ,  ils  auront  une 
liberté  égaie  d  en  vendre  ,  &  les 
mêmes  Loixjdont  jouiront  les  Mar- 
chands François  mêmes ,  ou  auf- 
quelles  ils  feront  aflujettis ,  feront 
communes  aux  Sujets  de  la  Gran« 
de-Bretagne; 

A  R  T.  X  L 

On  aaufG  ftatué  que  l'Impôt  ou 
le  Tribut  de  cinquante  fols  tour- 
nois par  tonneau^mis  en  France  fur 
les  Navires  de  la  Grande-Breta- 
gne^ cefîent  &c  foient  abrogez  en- 
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tîerement  à  l'avenir  j  &  l'on  rup- 
primera  pareillement  le  Droit  de 
cinq  fols  fterling  par  tonneau  im- 
pofédans  la  Grande-Bretagne  fur 
les  Navires  Françofs.  Ces  levées  6c 
d'autres  charges  femblables  ne  fe- 
ront plus  impofees  dans  la  fuitefur 
les  Vaifleaux  de  part  &  d'autre. 
Art.  XII. 
Il  a  été  ftacué  de  plus.  Et  l'on  eft 
convenu  qu'il  Toit  entièrement  li- 
bre à  tous  les  Marchands,  Capitai- 
nes de  VailFeaux  &  autres  Sujets 
de  la  Reyne  de  la  Grande-Breta- 
gne, dans  tous  les  lieux  de  France, 
de  traiter  leurs  affaires  par  eux- 
mêmes,  ou  d  en  charger  qui  bon 
leurfemblera  ,  Et  ils  ne  feront  te- 
nus de  fe  fervir  d'aucun  Interprète 
ou  Faâ:eur,  ny  de  leur  payer  aucun 
falaire  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  veuillent 
s'en  fervir. En  outre  les  Maîtres  des 
VaifTeauxne  feront  point  tenus  de  | 
fe  fervir  pour  fe  charger  ou  déchar-  | 


ger  leurs  Naviresjde  pcrfonnes  éta- 
blies à  cet  effet  par  Taiitorité  pu- 
blique, foit  à  Bordeaux,  Toit  ai!- 
Ieurs3  Mais  il  leur  fera  entièrement 
libre  de  charger  ou  décharger  leurs 
Vaîfleaux  par  eux  -  mêmes  ,  ou  de 
fe  fervir  de  ceux  qu'il  leur  plaira 
pour  les  charger  ou  les  décharger, 
fans  payer  aucun  falaire  à  quei- 
qu'autre  perfonne  que  ce  puilîe 
être.  Ils  ne  feront  point  tenus  auffi 
de  décharger  dans  les  Navires 
d'autruvjou  de  recevoir  dans  les 
leurs  5  quelque  Marchandife  que  ce 
foit^ny  d'attendre  leur  chargement 
plus  long  temps  qu'ils  ne  le  juge- 
ront à  propos.  Et  tous  les  Sujets  du 
Roy  Très  -  Chrétien  jouiront  pa- 
reillement &  feront  en  polTeffion 
des  mêmes  privilèges  èc  libertez 
dans  tous  les  lieux  de  l'obéiflancc 
de  la  Grande-Bretagne  en  Europe. 
Art.  XITI. 
Il  fera  entièrement  libre  &  per- 
G  iij 


mis  aux  Marchands  &  aux  antres 
Sujets  du  Roy  Très  -  Chrétien  ,  6c 
de  la  Reyne  de  la  Grande-Brcta^ 
gne,  de  léguer  (xi  donner,  foit  par 
,  teftament  5  par  donation  ,  ou  par 
quelqu'autre  difpofîtion  que  ce 
foit ,  faite,  tant  en  fanté,  qu'en  ma- 
iadie^en  quelque  temps  que  ce  foit, 
même  à  l'article  de  la  mort  5  toutes 
les  marchandifes ,  effets^,  argent  , 
dettes  adives  y  &  autres  biens  mo- 
biliviires ,  qui  fe  trouveront  ou  de- 
vront leur  apartenir  au  jour  de  leur 
decés  5  dans  les  territoires  &  tous 
lieux  de  la  Domination  du  Roy 
Tres«Chrétien ,  &  de  la  Reyne  de 
la  Grande-Bretagne.  En  outre,  foie 
qu'ils  meurent  5  après  avoir  tefté  , 
ou^b  Intejlaty  leurs  légitimes  héri- 
tiers ,  Exécuteurs  ou  Adminiftra- 
teurs  demeurans  dans  l'un  ou  l'au- 
tre des  deux  Royaumes ,  ou  venant 
d'ailleurs,  quoy  qu'ils  ne  foient  pas 
reçus  dans  le  nombre  des  Citoyens, 


ponrrot  recouvrer  &: joiiir  paîiîble- 
ment  de  tous  lefdîts  biens  &  effets 
quelconques,  félon  les  Loix  refpec- 
tives  de  la  France  &  de  la  Gran- 
de-Bretagne 5  de  manière  cepen- 
dant que  les  Sujets  de  Tun  &  de 
Tautre  Royaume  ,  foient  tenus  de 
faire  reconnoître  félon  les  Loixjes 
Teftamens  ou  le  droit  de  recueillir 
les  fucceffions  a^b  Inteflat ,  dans  les 
lieux  où  chacun  fera  decedé  ,  foit 
en  France  5  foit  dans  la  Grande- 
Bretagne  5  Et  ce  nonob/lanc  toutes 
Loix  y  Statuts,  Edits,  Coutumes  ou 
Droit  d'Aubaine  à  ce  contraires^ 
Art.  XIV. 
Lorfqu'il  arrivera  quelque  dif- 
férend entre  un  Capitaine  de  Na- 
vire ^&fes  Matelots,  &  dans  les 
Ports  de  lun  ou  de  l'autre  Royau- 
me ,  pour  raifon  des  falaires  dûs 
aufdits  Matelots ,  ou  pour  quel- 
qu'autre  caufe  civile  que  ce  îoit, 
îe  Magiftrat  du  lieu  exigera  feu- 
G  iiij 


lewfîent  du  Défendeur  de  donner 
au  Demandeur  fa  déclaration  par 
écrit  5  atteftée  par  le  Magiftrat  ^ 
par  laquelle  il  promettra  de  répon- 
dre dans  fa  patrie  fur  IWaire  dont 
il  s'agira ,  pardeva^nt  un  Juge  com- 
pétent i  au  moyen  de  quoy ,  il  ne 
fera  pas  permis  aux  Matelots  d'a- 
bandonner le  VaifTeau  ,  ny  d'ap- 
porter quelqu'empêchement  au 
Capitaine  du  Navire  dans  la  con- 
tinuation de  fon  voyage.  Il  fera 
auflî  permis  aux  Marchands  de  l'un 
ou  de  l'autre  Royaume ,  de  tenir 
dans  les  lieux  de  leur  domicile,  ou 
par  tout  ailleurs  où  bon  leur  fem- 
blera ,  des  Livres  de  Comptes  &c 
de  Commerce  ,  &  d'entretenir 
auflî  correfpondance  de  Lettres 
dans  la  langue  ou  dans  l'idiome 
qu'ils  jugeront  à  propos^  fans  qu'on 
puifle  les  inquiéter,  ny  les  recher- 
cher en  aucune  manière  pour  ce. 
fujet.  Et  s'il  leur  étoit  neceffaire. 


pour  terminer  quelque  procès  ou 
difFcrend  de  produire  leurs  Livres 
de  Comptes  :  En  ce  cas  ils  feront 
obligez  de  les  apporter  en  entier 
en  juftice  >  fans  toutefois  qu'il  foie 
permis  au  Juge  de  prendre  con- 
noilfance  dans  lefdics  Livres  d'au- 
tres Articles  5  que  de  ceux  feule- 
ment qui  regarderont  TafFaîre 
dont  il  s'agit ,  ou  qui  feront  necef- 
faires  pour  établir  la  foy  de  ces  Li- 
vres 3  Et  il  ne  fera  pas  permis  de 
les  enlever  des  mains  de  leurs  Pro- 
priétaires 5  ny  de  les  retenir  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  ex- 
cepté feulement  dans  le  cas  de  ban- 
queroute» Les  fujets  de  la  Grande- 
Bretagne  ne  feront  pas  tenus  de  fe 
fervir  de  papier  timbré  pour  leurs 
Livres,  leurs  Lettres ,  &  les  autres 
pièces  qui  regarderont  le  Com- 
merce 5  à  la  relerve  de  leur  Jour- 
nal, qui  pour  faite  foy  en  Juftice  , 
devra  être  cette  ôc  paraphé 
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par  le  Jagc ,  Gonformement  aux 
Loix  établies  en  France,  qui  y  af- 
fujetcilTent  tous  les  Marchands. 
Art.  XV. 
II  ne  fera  pas  permis  aux  Arma- 
teurs étrangers,  qui  ne  feront  pas 
fujets  de  Tune  ou  de  l'autre  Cou- 
ronne ,  &  qui  auront  commiflîon 
de  quelqu'autre  Prince  ,  ou  Etat 
ennemi  de  Tune  &  de  l'autre  d'ar- 
mer leurs  VaiiTeaux  dans  les  Ports 
de  l'un  &  de  l'autre  defdits  deux 
Royaumes  ,  d'y  vendre  ce  qu'ils 
auront  pris  ou  de  changer  en  quel- 
que manière  que  ce  foit  leurs  Vaif- 
feaux,  Marchandifes,  ou  quelques 
autres  chargem.ens  que  ce  foit ,  ny 
d'acheter  même  d'autres  Vivres 
que  ceux  qui  leur  feront  necef- 
faîres,  pour  parvenu^  au  port  le  plus 
prochain  du  Prince  dont  ils  auronc 
obtenu  des  Commiiîîons» 
Art.  XVI. 
On  ne  pourra  obliger  les  Vai£- 


féaux  chargez  des  deux  parties , 
paflant  fur  les  côtes  l'un  de Tautre, 
Ôc  que  la  tempête  aura  obligez  de 
relâcher  dans  les  Rades  ou  ports , 
ou  qui  y  auront  pris  terre  de  quel- 
qu'autre  manière  que  ce  foit,  d'y 
décharger  leurs  marchandifes ,  en 
tout  ou  en  par  tic, ou  de  payer  quel- 
que Droit  5  à  moins  qu'ils  ne  les  y 
déchargent  de  leur  bon  gré,  &c 
qu'ils  n'en  vendent  quelque  partie» 
11  fera  cependant  libre ,  après  en 
avoir  obtenu  la  permiffion  de  ceux 
qui  ont  la  diredion  des  Affaires 
maritimes  5  de  décharger  &  de 
vendre  une  petite  partie  du  char- 
gement 5  feulement  pour  acheter 
les  vivres  ou  les  choies  neceflaires 
pour  le  radoub  du  Vaiileau  5  Et 
dans  ce  cas  ,  on  ne  pourra  exiger 
de  Droits  pour  tout  le  chargement, 
mais  feulement  pour  la  petite  par- 
tie qui  aura  été  déchargée  ou 
venduët 


Art.  XVIL 
Il  fera  permis  à  tous  les  Sujets 
du  Roy  Très  -  Chrétien  y  &  de  la 
Reyne  de  la  Grande-Bretagne,  de 
raviger  avec  leurs  Vailleaux  en 
toute  lèureté  &  liberté ,  &  fans  dif- 
tindion  de  ceux  à  qui  les  mar- 
chandifes  de  leurs  cliargemens  ap- 
partiendront, de  quelque  Port  que 
ce  Toit  3  dans  les  lieux  qui  font  dé- 
jà 5  ou  qui  feront  cy-aprés  en  guer- 
re avec  le  Roy  Tres-Clirêtien,  oa. 
avec  la  Reyne  de  la  Grande-Breta- 
tagne^  Il  lèra  auffi  permis  aufdits. 
Sujets  de  naviger  &:  de  négocier 
avec  leurs  Vailfeaux  &  marchan- 
difes.avec  la  même  liberté  &  feu-^ 
reté  des  lieux  ,  Ports  &  endroits 
appartenans  aux  ennemis  des  deux 
parties  3  ou  de  l'une  d'elles,  fans 
être  aucunement  inquiétez  ni 
troublez  ,  &  d'aller  diredemcnt  y 
non  feulement  defdits  lieux  enne- 
mis à  un  lieu  neutre  y  naais  encoia 
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d^'un  lîeu  ennemyà  un  antre  ïïcw 
ennemy  ,  foie  qu'ils  foicnt  fous  la:: 
jurifdicHon  d'un  même  ou  de  dif- 
ferens  Princes..  Et  comme  il  a  été 
ftipulé  par  rapport  aux  Navires  &c 
aux  marckandifes^  que  les  Vaif- 
féaux  libres  rendront  les  marclian-» 
difes  libres  ^  &  que  l'on  regarderai 
comme  libre  5  tout  ce  qui  fera  trou- 
vé fur  les  VaifTeaux  appartenans 
aux  Sujets  de  Tun  Se  de  l'autre 
Royaume^  quoique  tout  le  charge- 
mentr^  ou  une  partie  de  ce  même 
chargement ,  appartienne  aux  en- 
nemis de  Leurs  Majcflés ,  à  l'ex- 
ception cependant  des  marchan- 
difes  de  contrebande,  icfquelîes. 
étant  interceptées  5  il  fera  procédé 
conformément  à  l'efprit  des  Artir- 
des  fuivans.  De  même  il  a  été 
convenu  que  cette  même  liberté 
doit  s'étendre  au ffi  aux  perfonnes. 
qui  navigent  fur  un  Vailfeau  libre; 
de  manière  que  y  quoyqu'ellea 


foîent  ennemies  des  deux  parties , 
ou  de  Tune  d  elles  ,  elles  ne  feront 
point  tirées  du  VaiiTeau  libre  > 
fi  ce  n'eft  que  ce  fufTent  des  Gens 
de  guerre  actuellement  au  fervice 
deldics  ennemis. 

Art.    XVIIL  ^ 
Cette  liberté  de- Navigation  & 
de  Commerce  s'étendra  à  toute 
forte  de  marciiandifes ,  à  la  refer- 
ve  feulement  de  celles  qui  feront 
exprimées  dans  l'Article  fuivant  5 
&  défignées  fous  le  nom  de  Mar- 
chandilés  de  contrebande. 
Art.  XIX. 
On  comprendra  fous  ce  nom 
de  marciiandifes  de  contrebande, 
ou  défendues ,  les  Armes,  Canonsj 
Arquebufes,  Mortiers ,  Pétards  , 
Bombes  ,  Grenades  ,  SaucilTes  y 
Cercles  poilTez,  Affûts ,  Fourchet- 
tes, Bandoulières  5  Poudre  à  Ca- 
non 5  Mèche  ,  Salpêtre  ,  Balles , 
Piques,  Epées,  Motions,  Cafques^^ 
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Cuîrafles ,  Hallebardes,  Javelîne:^^ 
Fourreaux  de  Piftolets,  Baudriers  ^ 
Ciievaux  avec  leurs  Harnois ,  Se 
tous  autres  femblables  genres  d'ar- 
jnes  ôc  d'inftrumens  de  Guerre 
fervans  à  Tufage  des  Troupes^ 
Art.  XX. 
On  ne  mettra  point  au  nombre 
des  marchandifes  défendues ,  cel- 
les qui  fuivent  5  Sçavoir,  toutes  for- 
tes de  Draps,  &l  tous  autres  Ouvra- 
ges de  Manufadures  de  laine  ,  de 
lin  y  de  foye,  de  cotton  ,  &  de  tou- 
te autre  matière  ,  tous  genres 
d'habillemens,  avec  les  cliofesqui 
fervent  ordinairement  à  les  faire  j 
or,  argent  monnoyé  &  non  mon- 
noyé ,  étain ,  fer,  plomb,  cuivre  , 
laitton  ,  charbons  à  fourneau , 
bled,  orge,  &  toute  autre  forte  de 
grains  &de  legumesjla  Nicotiane^ 
vulgairement  appcllée  Tabac,  tou- 
tes fortes  d'aromates  3  chairs  falées 
^fumées,  Polifons falez ?  froraa- 
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ges  &  beurre  ,  bière  ,  huîle,  vins, 
fucre  5  toutes  fortes  de  fels  &  de 
provifions  fcrvans  à  la  nourriture 
6c  à  la  fubuftance  des  hommes  j 
tous  genres  de  cotton  3  cordages, 
cables  ,  voiles  y  toiles  propres  à 
faire  des  voiles,  ancres  &  parties 
d'ancres,  quelles  qu'elles  puiflent 
être 3  nmts  de  Navires,  planches ^ 
madriers ,  poutres  de  toutes  fortes 
d'arbres,  &  de  toutes  les  autres 
chofes  neceiîaires  pour  conllrulrc 
ou  pour  radouber  les  Vaîlîeaux, 
On  ne  regardera  pas  non  plus  com- 
me marchandifes  de  contrebande  j 
celles  qui  n'auront  pas  pris  la  for- 
me de  quelque  inltrument  ou  atti- 
rail fervant  à  l'ufige  delaguerre , 
fur  Terre  ou  fur  Mer  3  Encore 
moins  celles  qui  {ont  préparées  ou 
travaillées  pour  tout  autre  ufage. 
Toutes  ces  chofes  feront  cenfées 
marchandifes  libres,  de  même  que 
toutes  celles  qui  ne  font  pas  comi- 
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pEifes  &  rpecialement  déiignées 
dans  TArticIe  précèdent  3  en  forte 
qu  elles  pourront  être  librement 
tranfportées  par  les  Sujets  des  deux 
Royaumes,  même  dans  les  lieux 
ennemis,  excepté  feulement  dans 
les  Places  affiegées,  bloquées  6c  in- 
verties, 

Art.   XXI.  ^ 

Mais  pour  éviter  &:  prévenir 
dlfcorde,  &  toute  forte  d'inimitiez;. 
de  part  &  d'autre  3  II  a  été  conve- 
nu 5  qu'en  cas  que  l'une  des  deux 
parties  fc  trouvât  engagée  dans  la 
guerre ,  les  Vailîèaux  Se  les  Bâci^ 
mens  appartenans  aux  Sujets  de 
l'autre  partie  devront  être  munis 
de  Lettres  de  Mer  ,  qui  contien- 
dront le  nom ,  la  propriété  &:  la 
grandeur  du  Vailîeau  ,  de  même 
que  le  nom  &  le  lieu  de  l'habita- 
tion du  Maître  ou  du  Capitaine  de 
ce  Vailleau  >  Enfbrte  que  par-là  il 
paroilïe  que  ce  Vaifleau  appartient 
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véritablement  &  réellement  atix 
Sujets  de  l'une  ou  de  l'autre  partie  : 
Et  ces  Lettres  de  Mer  feront  accor- 
dées &  conçues  en  la  manière  in- 
férée dans  ce  Traité.  Elles  feront 
auflî  renouvellées  chaque  année  , 
s'il  arrive  que  le  VaifTeau  revienne 
dans  le  cours  de  l'an.  Il  a  été  auffi 
convenu  que  ces  fortes  de  Vaif 
féaux  chargez  ne  devront  pas  être 
feulement  munis  de  Lettres  de 
Mer,  cy-delTus  mentionnées 5  mais 
encore  de  Certificats  contenans  les 
efpeces  de  la  charge  5  le  lieu  d'où 
]c  V^iliTeau  tvc  party ,  oc  ceiuy  de  iû. 
deftination  5  Afin  que  l'on  puifTe 
connoître  s'il  ne  porte  aucune  des 
marchandifes  défendues  ou  de 
contrebande  ,  fpccifiées  dans  le 
XIX.  Article  de  ce  Traité.Lefquels 
Certificats  feront  expédiez  par  les 
Officiers  du  lieu  d  où  le  VailTeau 
forcira,  félon  leur  coutume.  Il  fera 
libre  auffi,  fi  on  le  defîre  ^  &  fi  on  le 


juge  à  propos  ,  d'exprimer  dans 
leidites  Lettres  à  qui  appartiennent 
les  mârchandifes, 

Art^  XXIL 

Les  VaifTeaux  des  Sujets  &  Ha- 
bitans  de  Leurs  Sereniffimes  Maje-- 
ftez  de  part  Se  d'autre,  arrivans  fur 
quelque  côte  de  Fun  ou  de  l'autre 
Allié  5  fans  cependant  vouloir  en- 
trer dans  le  Portion  ydftant  entrez^ 
&  ne  voulant  point  débarquer  ou 
rompre  leurs  charges  ,  ne  feront 
point  obligez  de  rendre  compte  de 
leur  chargement.  Qu'au  cas  qu'il 
y  eût  des  indices  certains  qui  les 
rendiiTent  fufpeds  de  porter  aux 
ennemis  de  l'autre  Allié  ,  des  mar- 
chandifes  défendues ,  appellées  de 
contrebande. 

Art.  XXÎIL 

Et  dans  ledit  cas  dt  foupçon  ma^- 
nifcfte  5  les  fufdits  Sujets  &  Habi- 
tans  des  Pays  de  leurs  Sereniflîmes 
Majeftez  de  part  ôc  d'autre,  feront 
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obligez  de  montrer  dans  les  Porcs, 
leurs  Lettres  de  Mer,  &c  Certificats 
en  la  forme  cy-defliis  expliquée. 
Art.  XXIV. 
Qiie  Cl  les  VaîfTeaux  defdits  Su- 
jets ou  Habitans  de  leurs  Sereniffi- 
mes  Majeftez  de  part  &  d'autre  , 
étoient  rencontrez  faifant  route 
fur  les  côtes ,  ou  en  pleine  Mer^par 
quelque  VaifTeau  de  guerre  de 
leurs  Serenlffimes  Majeftez,  ou  par 
quelques  Vaifteaux  armez  par  des 
particuliers  ,  lefdits  Vaifleaux  de 
guerre  ou  Armateurs  particuliers , 
pour  éviter  reut  défordre,  demeu- 
reront hors  de  la  portée  du  Ca- 
non ,  &  pourront  envoyer  leurs 
Chaloupes  au  bord  du  Vaifîeau 
Marchand  qu'ils  auront  rencontré, 
&  y  entrer  feulement  au  nombre 
de  deux  ou  trois  hommes ,  à  qui 
feront  montrées  par  le  Maître  ou 
Capitaine  de  ce  yaiiFeau  ou  Bâti- 
ment 3  les  Lettres  de  Mer,  qui  con- 
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tiennent  la  preuve  de  la  propriété 
du  Vaiileau  ,  &:  conçues  dans  la 
forme  inférée  au  prefènt  Traité  > 
Et  il  fera  libre  au  Vaifleau  qui  les 
aura  montrées  ,  de  poarfuivre  fa 
route  i  fans  qu'il  foit  permis  de  le 
molefter  &.  foixiller  en  façon  quel- 
conque, ou  de  lui  donner  la  chafTe^ 
ou  de  1  obliger  à  fe  détourner  du 
lieu  de  fa  dertinacion. 

^  Art.  XXV. 
Le  Bâtiment  Marchand  de  lune 
^des parties ,  qui  aura  refolu  d'aller 
dans  un  Portennemy  de  Taucre,  6c 
dont  le  voyage  &c  l'efpece  des 
marchandiles  de  fon  chargement 
feront  juftement  foupçonnez  ,  fera 
tenu  de  produire  en  pleine  Mer  , 
aufli  bien  que  dans  les  Ports  &:  Ra- 
des 5  non  feulement  fes  Lettres  de 
Mer  5  mais  auffi  des  Certificats  , 
qui  marquent  que  ces  marchandi- 
les De  font  pas  du  nombre  de  cel- 
les qui  ont  été  défendues ,  &  qui 


font  énoncées  dans  T Article  XIX» 
de  ce  Traité. 

Akt.  xxyi. 

Qiie  fî  par  l'exhibition  des  Cer- 
tificats fufdits  5  contenant  un  Etat 
du  chargement  ,  l'autre  partie  y 
trouve  quelques-unes  de  ces  fortes 
de  marchandifes  défendues  &  dé- 
clarées de  contrebande  par  le  XIX. 
Article  de  ce  Traité  ,  &:  qui  foient 
deftinées  pour  un  Port  de  l'obeif- 
fance  de  fes  ennemis  5  II  ne  fera 
pas  permis  de  rompre  ny  d'ouvrir 
les  écoutilles ,  caiiTes  5  cofFres,  bal- 
les 5  tonneaux  &  autres  vafes  trou- 
vez fur  ce  Navire,  ny  d'en  détour- 
ner la  moindre  partie  des  mar- 
chandile  >5  foit  que  ce  VailTeau  ap- 
partienne aux  Sujets  de  la  France  > 
ou  à  ceux  de  la  Grande-Bretagne^ 
à  moins  que  fon  chargement  n'ait 
été  mis  à  terre,  enlaprefence  des 
Juges  de  l'Amirauté ,  &  qu'il  n'ait 
été  par  eux  fait  inventaire  defdites 


1^7 

Marchandires  :  Elles  ne  pourront 
auflî  être  vendues ,  échangées ,  ou 
autrement  aliénées  de  quelque  ma- 
nière que  ce  puifle  être ,  qu'après 
que  le  procès  aura  été  fait  dans  les 
règles ,  &  félon  lesLoix  &  les  cou- 
tumesj  contre  ces  marchandifes  dé- 
fendues 5  &c  que  les  Juges  de  TA- 
mirauté  refpedivement  les  auront 
confifquées  par  Sentence  >  à  la  re- 
ferve  néanmoins ,  tant  du  VaifTeau 
même  ,  que  des  autres  marchandi- 
fes qui  y  auront  été  trouvées ,  èc 
qui  en  vertu  de  ce  Traité  ^  doi- 
vent être  cenfées  libres  5  ài  fans 
qu'elles  puilîent  être  retenues  , 
lous  prétexte  quelles  feroient 
chargées  avec  des  marchandifes 
défendues ,  Et  encore  moins  être 
confifquées  comme  une  prife  légi- 
time. Et  fuppofé  que  lefdites  mar- 
chandifes de  contrebande,  ne  fai- 
fant  qu'une  partie  de  la  charge  ,  le 
Patron  du  VailTeau  agréar^confen- 

i 


tît  &  oiFrît  de  les  livrer  au  VaîfTeau 
qui  les  a  découvertes  5  En  ce  cas, 
celuy-cy,  après  avoir  reçu  les  niar- 
cliandiles  de  bonne  prife  ,  fera  te- 
nu de  lalffer  aller  aufli-tôc  le  Bâti- 
ment 5  &  ne  l'empêchera  en  aucu- 
ne manière  de  pourfuivre  fa  route 
vers  le  lieu  de  fa  deftination. 
Art.  XXVIL 
Il  a  été  au  contraire  convenu  & 
accordé  5  que  tout  ce  qui  fe  trouve- 
ra chargé  par  les  Sujets  &  les  Ha- 
bitans  de  part  &  d  autre  ,  en  un 
Navire  appartenant  aux  ennemis 
de  l'autre  ,  bien  que  ce  ne  fût  pas 
des  marchandifes  de  contrebande, 
fera  confîfqué  comme  s'il  apparte- 
noit  à  l'ennemy  même  excepté  les 
marchandifes  &  effets  qui  auront 
été  chargez  dans  ce  Vaifleau  avant 
la  déclaration  de  la  Guerre^ou  mê- 
me depuis  fa  déclaration  y  pourvu 
que  ç'ait  été  dans  les  termes  qui 
fuivent  i  A  fçavoir,  de  fîx  femaines 


'après  cette  déclaration ,  Ci  elles  ont 
létc  chargées  dans  quelque  Porc  ôC 
lieu  compris  das  refpace  qui  eft  en- 
cre Terreneuze  en  Norvegue,ôc  les 
Sorlingues  5  De  deux  mois  depuis 
les  Sorlingues  jufqu'à  la  Ville  de 
Gibraltar  5  De  dix  femaines  dans 
la  Mer  Méditerranée ,  &  de  huit 
mois  dans  tous  les  autres  Pays  ou 
lieux  du  monde  j  De  manière  que 
les  marchandifes  des  Sujets  de  Tua 
êc  de  l'autre  Prince  ,  tant  celles  qui 
font  de  contrebande ,  que  les  au- 
tres qui  auront  été  chargées ,  ainft 
qu'il  eft  dit ,  fur  quelque  Vaifleau 
ennemy  ,  avant  la  Guerre,  ou 
même  depuis  la  déclaration,  dans 
les  tems  &;  les  termes  fufdits ,  ne 
feront  en  aucune  manière  fujetey 
à  confifcation  i  mais  feront  fans  dé- 
lay  &  de  bonne  foy  rendues  aux 
Propriétaires  qui  les  redemande- 
ront :  En  forte  néanmoins  qu'il  ne 
fwt  nullement  permis  de  porter 
Tn  de  Cq,  cHAngL  H 
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cnfuite  ces  noarchandifesdans  les 
Ports  ennemis  ,  fi  elles  font  de 
contrebande. 

Art-  XXVIIL 
Et  pour  pourvoir  plus  ample- 
ment à  la  feureté  réciproque  des 
Sujets  de  leurs  Sereniflîmes  Ma- 
jeftez  5  afin  qu'il  ne  leur  foit  fait 
aucun  préjudice  par  les  VailTeaux 
de  guerre  de  l'autre  partie,  ou  par 
d'autres  armés  aux  dépens  des  par- 
ticuliers 5  Ilfera  fait  défi^nfes  à  tous 
Capitaines  des  Vaifièaux  du  Roy 
Tres-Chrêtien ,  &  de  la  Reyne  de 
la  Grande  -  Bretagne  ,  &c  à  tous 
leurs  Sujets,  défaire  aucun  dom- 
mage ou  infulteà  ceuxde  l'autre 
partie  }  Et  au  cas  qu'ils  y  contre- 
viennent 5  ils  en  feront  punis  5  6c 
de  plus  5  ils  feront  tenus  èc  obligez 
en  leurs  perfonnes  &  en  leurs 
biens  5  de  reparer  tous  les  dom- 
mages &  interefl:s,  de  quelque  na* 
turc  eu  ils  foisnc ,  ôc  d'y  fatisfaire. 


Et  pour  cette  caufe,  chaque  Ca- 
pitaine de  Vailleaux  armez  en 
guerre  par  des  particuliers,  fera  te- 
nu ôc obligé  à  lavenir ,  avant  que 
de  recevoir  fes  patentes  ou  fes 
Commiffions  fpeciales ,  de  bailler 
&  donner  pardevant  un  Juge  com- 
pétent 5  Caution  bonne  ôc  luffifan- 
te  de  perfonnes  foivables ,  qui  n  a-« 
yent  aucun  intereft  dans  ledit  Vaijf- 
feau  5  &  qui  s'obligent  chacune  fo- 
lidairement  pour,  la  fomme  de 
feize  mille  cinq  cens  liv«  tournois^ 
ou  de  quinze  cens  livres  fterling  î 
Et  fi  ce  VaiiTeau  eft  monté  de  plus 
de  cent  cinquante  Matelots  ou  Sol- 
dats, pour  la  fomme  de  trente-trois 
mille  livres  tournois  ,  ou  de  trois 
mille  livres  fterling,pour  répondre 
folidairement  de  tous  les  domma-- 
ges  &  torts  que  luy/es  Officiers,  oii 
autres  étant  à  fon  fervice  ,  pour- 
roient  faire  en  leur  courfc ,  con- 
tre la  teneur  du  prefent  Traité  ^ 
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contre  les  Edics  faits  de  part  & 
d'autre,  en  vertu  du  même  Trai- 
té par  leurs  Sereniflimes  Majcftezi 
fous  peine  auflî  de  revocation  &  de 
caflation  defdites  Patentes  Se  Com- 
mifîîons  fpeciales. 

Art.  XXX. 
Leurs  Majeftez  fufdites  ,  tant 
d*unc  part  5  que  de  1  autre ,  vou- 
lant refpcclivement  traiter  dans 
tous  leurs  Etats ,  les  Sujets  l'une 
de  l'autre  ,  auflî  favorablement 
que  s'ils  êtoîent  leurs  propres  Su- 
jets 5  donneront  les  ordres  necef- 
iaircsôc  efficaces,  pour  faire  ren- 
dre les  Jugemens  &  Arrefts  con- 
cernant les  Prifes ,  dans  la  Cour  de 
TAmirauté ,  félon  les  règles  de  la 
juftice  &  de  l'équité  ,  &  confor- 
mément à  ce  qui  eft  prefcrit  par  ce 
Traité ,  par  des  Juges  qui  loient 
au-delîiis  de  tout  foupçon ,  &  qui 
n'ayent  aucun  intereft  au  fait 
dont  il  ell:  queftion. 
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Art.  XXXL 
Toutes  les  fois  que  les  AmbaiTa- 
cieurs  de  leurs  Majeftez  fufdites, 
tant  d'une  part  que  de  l'autre  ,  ou 
quelque  autre  de  leurs  Miniftres 
publics^qui  refideront  àla  Cour  de 
l'autre  prince  ,  fe  plaindront  de 
rinjuftice  des  Sentences  qui  au- 
ront été  rendues,  leurs  Majeftez 
refpcdivement  feront  revoir  Se 
examiner  de  nouveau  lefdits  Juge- 
mens  en  leur  Confcil ,  afin  que  Ton 
connoiiSe  avec  certitude,  fi  les  Or- 
donnances &  les  précautions  pref^ 
critesau  prefent  Traité,  auront  été 
fuivies  éc  obfervées  :  Leurs  dites 
Majeftez  auront  foin  pareillement 
d'y  faire  pourvoir  pleinement,  ôc 
de  faire  rendre  juftice  dans  Tcfpa- 
ce  de  trois  mois  à  chacun  de  ceux 
qui  la  demanderont  5  Et  'néan- 
moins,  avant  ou  après  le  premier 
Jugement ,  &  pendant  la  revifion, 
les  effets  qui  feront  en  litige  ,  ne 
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pourront  être  en  aucune  manière 
vendus  ,  ni  déchargez  3  iî  ce  n  eft 
du  confentement  des  parties  intc^ 
reffées ,  pour  éviter  toute  forte  de 
dommage. 

Art.  XXXIL 

Lorfqu'il  y  aura  procès  mû  en- 
tre ceux  qui  auront  fait  des  Prifcs , 
dune  part  ^Scceux  qui  les  re<îla- 
meront,  d'autre  partj  ôc  quelefdits 
reclamateurs  auront  obtenu  un  Ju- 
gement ou  Arreft  favorable ,  ledit 
Jugement  ou  Arreft  aura  fon  exé- 
cution 5  en  donnant  caution  ,  no- 
nobftant  l'appel  de  celuy  qui  aura 
fait  la  Prife ,  à  un  Juge  fuperieur  j 
ce  qui  n'aura  point  de  lieu  ,  fi  la 
Sentence  eft/enduë  contre  les  re- 
clamateurs. 

Art,  XXXIII. 

Arrivant  que  des  Navires  de 
guerre  ou  marchands ,  contraints 
par  tempête  ou  autre  accident  , 
échouent  contre  des  rochers  ou  des 


ccaeils  aux  côtes  de  run  ou  de 
iaucre  Allié  ,  qu'ils  s'y  brifent  8c 
qu  ils  y  faflenc  naufrage  ,  tout  ce 
qui  aura  été  fauvé  des  VaifTeaux  &: 
de  leurs  apparaux  ,  effets  ou  mar- 
chandilés ,  ou  le  prix  qui  en  fera 
provenu  5  Le  tout  étant  reclamé 
par  les  Propriétaires  ,  ou  autres 
ayant  charge  &  pouvoir  d'eux  ,  fe- 
ra reftitué  de  bonne  foy ,  en  pa- 
yant feulement  les  frais  qui  auront 
été  faits  pour  les  fauver,  ainfi  qu'il 
aura  été  réglé  par  l'une  &  l'autre 
partie  pour  le  droit  de  fauvement, 
fauf  cependant  les  droits  &  coutu- 
mes de  l'une  &  de  l'autre  Nation: 
Et  leurs  Sereniffimes  Majeftez  de 
part  &  d'autre  interpoleront  leur 
autorité  pour  faire  châtier  fevere- 
ment  ceux  de  leurs  Sujets  qui  au- 
ront inhumainement  profité  d'un 
pareil  malheur. 

Art.    XXXIV.  ^ 
Les  Sujets  de  part  &  d'autre 
H  iiij 
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pourront  fe  fervir  de  tels  Avocate  ^ 
Procureurs  ^  Notaires , Solliciteurs 
&  Fadeurs  que  bon  leur  fembleras 
à  TefFet  de  quoy  ,  ces  mêmes  Avo- 
cats &  les  autres  fufd.  feront  com- 
mis par  les  Juges  ordinaires ,  lorf- 
qu'il  fqra  befoin  ^  &  que  lefdits  Ju- 
ges en  feront  requis. 

Art.  XXXV. 
Et  pour  la  plus  grande  feurcté 
&  liberté  du  Commerce  &  de  la 
Navigation  ,  On  eft  convenu  en 
outre  5  que  ni  le  Roy  Tres-Chré- 
tien  5  ni  la  Reyne  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  ne  recevront  dans  au^ 
cuns  de  leurs  Ports,  Rades ,  Villes 
eu  Places  j  des  Pirates  &  des  For- 
bans, quels  qu'ils  puifTent  être  ,  & 
ne  foufFriront  qu'aucuns  de  leurs 
Sujets  &  Citoyens  de  part  &  d  au- 
trCjles  reçoivent  &  protègent  dans 
ces  mêmes  Ports,  les  retirent  dans 
leurs  maifons ,  ou  les  aident  en  fa- 
çon quelconque  i  Mais  encore  ils 


feront  arrêter  &  punir  tontes  ces 
fortes  de  Pirates  &  de  Forbans ,  & 
tous  ceux  qui  les  auront  reçus ,  ca- 
chez ou  aidez  ,  des  peines  qu'ils 
auront  méritées  j  pour  infpîrer  de 
la  crainte  &  fervir  d'exemple  aux 
autres  5  Et  tous  leurs  Vaifleaux,  les 
effets  &  marchandifes  enlevées 
par  eux^Sc  conduites  dans  les  Ports 
de  l'un  ou  de  l'autre  Royaume,  fe- 
ront arrêtez  autant  qu'il  pourra 
s'en  découvrir  y  feront  rendus  à 
leurs  Propriétaires  5OU  à  leurs  Fa- 
deurs ayans  leur  pouvoir  ou  pro- 
curation par  écrit  ,  après  avoir 
prouvé  la  propriété  devant  les  Ju- 
ges de  l'Amirauté  par  des  Certifi- 
cats fuffifans^quand  bien  même  ces 
effets  feroient  pafïez  en  d^autres 
mains  par  vente  3  Et  généralement 
tous  les  Vaiffeaux  &  marchandi- 
fes 5  de  quelque  nature  qu'elles 
foient  5  qui  feront  prilfes  en  pleine 
mer  ^feront  conduites  dans  quel- 
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que  Port  cîe lun  ou  de  1  autre  des 
deux  Royaumes,  &  feront  confiées 
à  Ja  garde  des  Officiers  de  ce  mê- 
xne  Port  5  pour  être  rendues  entiè- 
res au  véritable  Propriétaire,  auflî- 
tôt  qu'il  fera  dûëment  &  fuffifam- 
ment  reconnu. 

Art.  XXXVL 

Les  Vaideaux  de  guerre  de  leurs 
Majeftez  de  part  6c  d'autre  ,  & 
ceux  qui  auront  été  armez  en  guer- 
re par  leurs  Sujets.pourront  en  tou- 
te liberté  ,  conduire  où  bon  leur 
femblera,  les  Vaifleaux  &  les  Mar- 
chandiiés  qu'ils  auront  pris  fur  les 
ennemis ,  fans  être  obligez  de  pa- 
yer aucun  droit ,  foit  aux  Sieurs 
Amiraux  5  foit  aux  autres  Juges, 
quels  qu'ils  Toîent,  fans  qu'auffiief» 
dites  Prifes  abordant  &  entrant- 
dans  les  Ports  de  leurfdites  Serenif 
limes  Majeftez  ,  tant  d'une  part , 
que  de  l'autre  5  puifTent  être  arre-: 
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tcesou  faifies ,  ny  que  les  Vinteurs 
ou  autres  Officiers  des  lieux  puif- 
fenc  les  vifiter  &  prendre  connoif- 
fance  de  la  validité  defdices  prifesi 
En  outre  il  leur  fera  permis  de 
mettre  à  la  voile  en  quelque  tems 
que  ce  foit^de  partir  &:d  emmener 
les  prifes  au  lieu  porté  par  les  Coiiv- 
miffions  ou  Patentes ,  que  les  Ca- 
pitaines defdits  Navires  de  guerre 
feront  obligez  de  faire  apparoir  s 
Et  au  contraire  il  ne  fera  donné 
azyle  ny  retraite  dans  leurs  Ports  à 
ceux  qui  auront  fait  des  prifes  fur 
les  Sujets  de  l'une  ou  de  l'autre  Ma- 
jefté  3  mais  y  étant  entrez  par  ne- 
cefîîté  de  tempête^  ou  de  périls  de 
la  mer^on  employera  fortement  les 
foins  neceffaires  5  afin  qu'ils  enfor- 
tcntôc  s'en  retirent  le  plutôt  qu'il 
fera  poffiblc  ,  autant  que  cela  ne 
fera  point  contraire  aux  Traitez 
antérieurs  faits  à  cet  égard  avec 
d  autres  Roys  ou  Etats^ 
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Art.  XXXVIL 
Leurfdiccs  Majeftez  de  part  6c 
d  autre\  ne  foufFriront  point  que 
fur  les  côtes  Se  dans  les  Porcs  &  les 
Rivières  de  leur  obéiflance,  des 
Navires  &  des  Marchandifes  des 
Sujets  de  lautre,  foient  pris  par  des 
VaiiTeaux  de  guerre  ou  par  d'au- 
tres qui  feront  pourvûs  de  Patentes» 
de  quelques  Princes  ^Républiques^ 
ou  villes  quelconques  :  Et  au  cas 
que  cela  arrive  ,  Tune  &  l'autre- 
partie  employeront  leurs  forces 
unies  pour  faire  reparer  le  dom-- 
mage  caufc. 

Art.    XXXVIII..  ^ 
S'il  furvenoit  à  l'avenir  par  inad- 
vertance ou  autrement  5  quelques 
inobfervatiops  ou  contraventions, 
au  prefent  Traité  de  part  ou  d'au- 
tre, l'amitié  &:  la  Bonne  intelligen- 
ce ne  fera  pas  d'abord  rompue  pour 
cela  i  mais  ce  Traité  fubfiftera 
aura  ion  entier  effet  ^  Et  J  on  proi- 
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curera  des  remèdes  convenables^ 
pour  lever  les  inconveniens ,  com- 
me auffi  pour  faire  reparer  les  con- 
traventions 5  &  fi  les  Sujets  de  Fuh 
ou  de  Tautrc  Royaume  font  pris  en 
faute,  ils  feront  feuls  punis  &  fève- 
rement  châtiez • 

Art.  XXXIX. 
Que  s'il  eft  prouvé  que  ccluj 
qui  aura  fait  une  prife,  ait  employé 
quelque  genre  de  torture  contre 
k  Capitaine,  l'équipage,  ou  autres 
pcrfonnes  qui  feront  trouvées  dans 
quelque  VaiiTeau  appartenant  auK 
Sujets  de  Tautre  partie  5  En  ce  cas, 
non  feulement  ce  VaifTeau  &  lès 
perfonnes  ,  Marchandifes  &  effets 
quels  qu'ils  puiflent  être,  feront  re- 
lâchez auffi-tôt  &  fans  aucun  dé- 
lay  ,  &  remis  en  pleine  liberté  5 
Mais  même  ceux  qui  feront  con^ 
vaincus  d'un  crime  fi  énot  me^auffi 
bien  que  leurs  complices ,  feront 
puiilis  des  plus  grandes  peines  ^  U 
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proportionnées  à  leur  faute  j  Ce 
que  le  Roy  Très  -  Chrétien  &  la 
Reyne  de  la  Grande-Bretagne  s'o- 
bligent réciproquement  de  faire 
oblérver ,  fans  aucun  égard ,  pour 
quelque  perfonne  que  ce  foit. 

FORMVLAIRE  q)ES  TASSEPORTS 
Et  Lettres  de  Mer  cj^m  fe  doivent 
donner  dans  V  Amirauté  de  Ermce ^ 
mx  Navires  &  Barques  qui  en  for^ 
tirant  ^fuivant  l' Article  vlngt-un  du 
frefent  Traitté. 

LO'ms  Comte  de  Touloufe , 
Amiral  de  France  5  A  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront,  Salut.Sçavoir  fiifons: 
Que  nous  avons  donné  congé  5c 
permiffion  à  Maiftre 
Conducteur  du  Navire  nommé 
de  la  Ville  de  du  port  de 

Tonneaux  ou  environ  , 
ctant  de  prefenc  au  Porc  ôc  Havre 
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de  de  s'en  aller  à  char- 
ge de  après  que  la  vifîta» 
tion  aura  été  faite  de  Ton  Navire 
avant  que  de  partir  ,  fera  ferment 
devant  les  Officiers  qui  exercent 
la  Jurifdidion  des  Caufes  Mariti-- 
meS)  comme  ledit  VaijGTeau  appar- 
tient a  un  ou  plufieurs  des  Sujets 
de  Sa  Majefté  5  dont  il  fera  mis 
Acle  au  bas  des  Prefentes  3  Com- 
me auffi  de  garder  ,  &  faire  gar- 
der, par  ceux  defon  Equipage,, 
les  Ordonnances  &  Reglemens  de 
la  Marine  5  &  mettre  au  Greffe  le 
Rolle  figné  êc  vérifié  5  contenant 
les  noms  &furnoms,  la  nailTance 
&  demeure  des  hommes  de  fon 
Equipage  5  &  de  tous  ceux  qui 
s'embarqueront  ,  Lefquels  il  ne 
pourra  embarquer  fans  le  fçû  ôc 
permifFion  des  Officiers  de  la  Ma- 
rinç  j  Et  en  chacun  Port  &  Havre 
où  il  entrera  avec  fon  Navire ,  fe- 
ra apparoir  aux  Officiers  &c  Juges 
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<îe  la  Marine  du  prefent  Congé ,  Se 
leur  fera  fidèle  rapport  de  ce  qui 
fera  fait  &  pafiTé  durant  fon  voyage, 
&  portera  les  Pavillons,  Armes  & 
Enfeignes  du  Roy  ,  &  les  nôtres 
durant  fon  voyage.  En  témoin  de- 
quoy  5  nous  avons  fait  appofer  nô- 
tre Seing  &  le  Scel  de  nos  Armes 
a  ces  Prefentes,  &:  icelles  fait  con- 
ligner  par  nôtre  Secrétaire  de  h 
Marine.  A.  jour  de 

mil  fept  cent 

ÏORMVLAIRE  DE  L'ACTE 
contenmt  le  Serment. 

NO  u  s        de  TAmirauté  de 
certifions  que  Maiftre 
du  Navire  nommé  au  Pafleportcy- 
de{rus  ,  a  prêté  le  ferment  nienr- 
tionné  en  iceluy.  Fait  à  le 
jour  de  mil  fept  cent 
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lORMVLA  LITTERARVM 
Mf^ritimmum  fetendwum  ^  àm-- 
à^rumc^ne  k  Domino  Domino  Ma-- 
gno  Aàmirallo  Magnat  Britannid , 
vel  a  Domims  Commiffariis pro  ojl 
ficio  Aâmiralitatts  Magna  Britan-* 
nid  fecunàum  articult  vigefimi  pri- 
mi  hujus  traUatus  àifpofitionem. 

OMnibus  ad  quos  prasfentes 
Lîtterae  pervenerint,Salutem. 
Nos  Magnus  Admîrallus 

Magnx  BrîtanniaCj  &:c.  autnos 

CommifTarii  pro  Officio  Admi^ 
ralitatis  Magnat  Britannia^ ,  &c. 

Notum  teftatumque  facimus 
per  prcefentes  à  B 
folitx  habicationis  loco  ,  Magîf- 
trum  fîve  Prxfedum  Navis  voca- 
tx  D  coram  nobis  compa- 

ruilïe  5  &  fblemni  jurejurando  af- 
fîrmafle  ,  vel  litceras  teftimoniales 
fub  fîgillo  Magiftratûs,  vel  Of- 
ficialiiim  TeIonioriun&  Vedîga-. 


Hum  Bui:gl  &  Portiis  E  datas 

menli  anno  Domîni 
&  luper  jurejurandi  corani  iis  aliàs 
prasftiti  cxhibuîffe  diclam  Naveni 
Navigium  D  menfurarum 
qiias  cunnas  vocant  capacem  , 
cujus  ille  ipfc  hoc  tempore  Ma- 
gîfter  fîve  Prxfedus  eft ,  ad  fub- 
ditos  Serenisfîmx  Reglx  Majefta- 
tis  Domlnx  noftrx  clementiffi- 
inx ,  verè  &  realiter  pertinere  3 
Ciim  autetn  acceptiffimum  nobis 
foret  prxdîclimi  Magiftrum  five 
Pra^fedum  in  iis  qux  probè  jufté- 
que  ab  eo  agenda  erunt,  adjuvarii 
Rogamns  vos  ,  univerfos  &  fin- 
gulos  ubicumque  didusMagifter, 
feu  Prxfedus  ,  Navem  prxdic- 
tam  5  mercefque  in  eo  invedas,  èc 
illatas  appellet  ,  velicis,  jubeatis, 
eum  benignè  recipi  ,  humaniter 
tractari ,  fub  legldmoruni,  confue- 
torumque  vectigalium  ae  aliarum 
rerum  Iblutione  ,  admitci ,  ingre- 


dî  5  manere,cgrcdi  Portiis,  flumina 
èc  dominia  veftra  ,  &  omni  modo 
iiavigationisjmercatûs  ac  commer- 
ciorum  jure  fpecieque  ntijomnibiis 
in  locis  quibus  hoc  ei  melius  redi- 
ufque  vifum  fuerit,  grato  animo  id 
dependere  vobis  paratiflîmi  fem- 
per  promptiffimique  >  In  quorum 
majorem  fidem  &:  teftimonium  3, 
praefentes  manu  noftrâ  &  iîgillo 
noftro  communiri  curavimus»  Dat 
in    die   menfî^    anni  D,  17 
rORMVLA  LITTERARVM 
Cerîîfieatormrum  petendarum  àmt^ 
d^rumque  h  MiigtfirMu  (mt  )  of- 
jieîdîbus  veffigMium  ac  telomorum 
^urgt&  Portûs  in  Buy  gis  &  Porîu- 
bus  fuis  rtfpe5îîv}s  Navibus&  Na^ 
vîgUs  inde  vela  fMÎcntibus  ^fecun-^ 
dum  articuli  vigejimi  prtmî  hujus 
Tracf^tâs  diffoptionem. 

NO  s  A.  B.       ^  Magiftra- 
tus  (  aut  )  Officiales  vediga- 
lium  aut  teloniorum  Burgi  &  Por-- 
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tus  C.         Certificamus  &  attc- 
ftamur,  quod  die  menlîs 
anni  D.         perfonaliter  corani 
nobis  comparucrit  D.  E.  de 
F.  &  folemni  jurejurando  , 

quod  Navis  lîve  Navigium  vocat 

G.         menfurarum  'quas 
Tunnas  vocanc  capax,  cujus 

H.  I.  de  K.  folitx  habi- 
tationîs  loco,  &  Magifter  five  Prx- 
fedus  ei  &  aliis  etiam  SerenilTîmx 
Regîac  Majeflatis  Dominas  noftrx 
clementiffimx  fubdicis ,  iifque  folis 
jufto  titulo  propria  fit)  jam  vero  de 
Portu  L  iter  deftinalTe  ad  Por- 
tum  M  onuftam  mercibus  & 

mercimoniis  hîc  infrà  fpeciatim 
delcriptis  &  enumeratis  3  fcilicec, 
prout  fequitur  in  quorum  fidem 
has  Certificationum  Litterasfigna* 
vimus5&  figillo  Officij  noftri  lîgna- 
vimus.  Dabanciir  die  meniîs 

anno  D  17 
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LE  prefent  Traité  fera  ratifié 
par  le  Roy  Très  -  Chrétien,  ôc 
laReynede  la  Grande-Bretagne, 
&  les  ratifications  en  feront  due- 
ment  échangées  à  Utrecht  dans 
lefpacc  de  quatre  femaines  ,  ou 
plutôt  5  fi  faire  fe  peut^ 

En  foy  dequoy.  Nous  foufîîgnez 
Ambafladeurs  Extraordinaires  6c 
Plénipotentiaires  du  Roy  Très- 
Chrétien  ,  &  de  la  Reyne  de  la 
Grande-Bretagne  ,  avons  figné  le 
prefent  Traité  de  nôtre  main ,  ôc  y 
avons  fait  appofer  les  Cachets  de 
nos  Armes.  Fai  t  à  Utrecht  le  on- 
zième Avril  de  Tan  mil  fept  cens 
treizct 

iL.5.HvxELLES.  Z.5Joh.Bristol.C.P.S, 
LS.  Mesnager.      5.  s  t  a  FF  g  r  d. 

Nous  ayant  agréable  le  fuf - 
dit  Traitté  de  Commerce^Na- 
yigation  &  Marine^cn  tous  &  cha- 
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cun  les  Points  &  Articles  qui  y  font 
contenus  contenus  &  déclarez  , 
Avons  iceux ,  tant  pour  Nous ,  que 
pour  nos  héritiers ,  fucceUeurs,  Ro- 
yaumes 5  Pays,  TerreSjSeigneuries 
5c  Sujets  5  accepté ,  approuvéjrati- 
fîé  &  confirmé  ,  &  par  ces  Prefen- 
tes  fîgnées  de  nôtre  main ,  acce- 
ptons, approuvons^ratifions  &  con- 
firmons y  &  le  tout  promettons  en 
foy  &  parole  de  Roy ,  fous  l'obli- 
gation &  hypoteque  de  tous  &  un 
chacun  nos  biens ,  prefens  &  à  ve- 
nir 5  garder ,  obferver  inviolablc- 
nient ,  fans  jamais  aller  ny  venir  au 
contraire  ,  diredement  ou  indire- 
ctement^en  quelque  forte  &c  maniè- 
re que  cefoit.  En  témoin  dequoy 
Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel 
à  ces  Prefentes.  Donne'  à  Verfail- 
les  le  dix-huitiéme  Avril ,  Tan  de 
grâce  mil  fept  cens  treize ,  &  de 
nôtre  Règne  le  foixante-dixiémc. 
Signé,  LOUIS.  Et^lasb^s,  Par  le 
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Roy,  GoLBERT  5  &c  fcellé  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs  de  foye 
bleue  trelTez  d'or ,  le  Sceau  enfer- 
mé dans  une  boëte  d'argent  j  fur 
le  deilus  de  laquelle  font  emprein- 
tes &  gravées  les  Armes  de  France 
&c  de  Navarre  fous  un  Pavillon 
Royal  5  foûtenu  par  deux  Anges. 

CONVENTION 

Bn  confequence  dti  mm)ïéme  Artî" 
,  de  du  Trmîté  de  Cotmnerce^ 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ^ 
Roy  de  France  &  de  Navar- 
re ,  à  tous  ceu^c  qui  ces  prefen- 
tes  Lettres  verront.  Salut»  Ayant 
vu  &  examiné  la  Convention  que 
nôtre  tres-cher  &  bien  amé  Coufin 
le  Marquis  d'Huxeîles  5  Maréchal 
de  France  ,  Chevalier  de  nos  Or- 
dres &  nôtre  Lieutenant  General 
au  Gouvernement  de  Bourgogne  r 
Et  nôtre  cher  6c  bien  amé  le  S^ 


Mefnagcr  ,  Chevalier  de  nôtre 
Ordre  de  Saint  Michel^nos  Ambaf^ 
fadeurs  Extraordinaires  &  Plénipo- 
tentiaires ,  ont  conclu  5  arrêté ,  ôc 
iîgné  le  onzième  jour  du  prefenc 
mois  d* Avril ,  en  vertu  des  Pleins- 
Pouvoirs  que  Nous  leur  en  avions 
donné  5  avec  le  Sieur  Jean  Evêque 
de  Briftol ,  Garde  du  Sceau  Privé 
d'Angleterre ,  Confeiller  de  nôtre 
très  -  chère  &  tres-amée  Sœur  la 
Reyne  de  la  Grande-Bretagne,  en 
Ton  Confeil  d'Etat  ,  Doyen  de 
Windfor  ,  &:  Secrétaire  de  l'Ordre 
de  la  Jarretière  5  Et  avec  le  Sieur 
Thomas  Comte  de  StrafFord  ,  Vi- 
comte Wentvvorth  deWentvvorth, 
Woodhoufe  &  de  Staincboroug^B^- 
ron  d'Overfly ,  Nevvmarch  &  Ra- 
by  y  Confeiller  de  nôtredite  Sœur 
en  Ion  Confeil  d'Etat ,  fon  Ambaf- 
fadeur  Extraordinaire  &  Plénipo- 
tentiaire auprès  des  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  Unies  des  Pays- 
bas, 
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feas,  Colonel  de  Ton  Régiment 
Royal  de  Dragons  ,  Lieutenanc 
General  de  fes  Armées  ,  Premier 
Seigneur  de  rAmirautéde  la  Gran- 
de-Bretagne &:  dlrlofide,  &:Che« 
valier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière  ^ 
en  qualité  d'Ambafladeurs  Extra- 
ordinaires &  Plénipotentiaires  de 
nôtredite  Sœur,  pareillement  mu- 
nis de  fes  Pleins- Pouvoirs  ;  de  la- 
quelle convention  la  teneur  s  en- 
foie. 

1^  Oit  notoire  à  tous,  que  com* 


Onie  dans  TArticle  neuvième  du 
Traité  de  Commerce  entre  le  Se- 
reniflîme  Roy  Tres-Clirêtien,&  la 
Sereniffimc  Reyne  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  conclu  aujourd'huy  par 
les  Ambalîadeurs  Extraordinaires 
&  Plénipotentiaires  de  leurs  Ma- 
jefttez,  il  efl  fait  mention  de  quel-- 
ques  Points  &  Articles  propofez 
de  la  part  de  la  Grande-Bretagne, 
qui  jufqu'à  prefenc  n  ont  pu  être 


Tr^  de  Cq.  d'Angl. 


I 
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ajuflez  de  part&  d'autre5de  maniè- 
re qu'on  a  trouvé  convenable  de 
les  renvoyer  à  des  Comn^ilTaires 
pour  les  difcuter  &  les  régler.  A 
cet  effet ,  Nous  fouffignez  Ambaf- 
fadeurs  Extraordinaires  &c  Pléni- 
potentiaires de  leurs  Majeftez,  afin 
de  terminer  certainement  quels 
font  ces  Points  &  Articles  qui  doi- 
vent-être  renvoyez  aux  Commif- 
faires.  Nous  avons  refolu  d'en  fai- 
re dans  cet  Ecrit  la  defignation  fpe- 
ciale,  déclarant  qu'il  n'y  en  a  point 
d'autres  que  ceux  qui  fuivent. 
Art.  I. 
A  l'avenir  aucune  des  Manufac- 
tures des  Pays  de  l'obéiflànce  de 
leurs  Majeftez  ne  feront  fujctes  à 
la  vifite  5  ou  à  la  confifcation ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  de 
fraude  ou  de  defedaoiîté  dans  la 
fabrique  &  travail ,  ou  pour  quel- 
que défaut  que  ce  foit.  OnlaifFera 
une  entière  liberté  au  Vendeur  ôc 


à  FAcIicteur  de  ftipulcr  &  d  en  fai- 
re le  prix  ainfi  quils  le  trouveront 
à  propos ,  nonobftanc  toutes  Loix, 
Statuts ,  Edits,  Arrefts,  Privilèges^ 
concelGon  ou  ufage* 

Akt*     il  ^ 

Et  dautant  qu'il  s'eft  étably  un 
ufage ,  lequel  n'eft  autorifé  par  au- 
cune  Loy  dans  quelques  lieux  de  la 
France  ôc  de  la  Grande  Bretagne , 
fuivant  lequel  les  François  payent 
en  Angleterre  une  efpece  de  Ca- 
pitation  ,  nommée  en  Langue  du 
Pays  Headmoney ,  &  les  Anglois 
paient  le  même  Droit  en  France  t 
lous  le  titre  âH^^rgent  du  chef:  Il  efl: 
convenu  que  cet  Impôt  ne  s'exige- 
ra plus  de  part  ni  d'autre  ,  ni  fous 
Fancicn  nom  ,  ni  fous  quelque  au- 
tre nom  que  ce  puifle  être* 
Art^  IIL 

II  ne  fera  plus  défendu  aux  Mar- 
chands Anglois  à  l'avenir ,  de  ven- 
4re  leur  Tabac  à  laciicteur  au- 


quel  ils  trouveront  bon  de  le  ven- 
dre 5  &  à  cette  fin  ,  le  Bail  fait  avec 
les  Fermiers  qui  ont  racheté  les 
Droits  fur  ladite  herbe  ,  ceilera  , 
&  ne  pourra  être  rétably  dans  la 
fuite* 

Art.  IV. 

Excepté  feulement  au  cas  fui- 
vant  3  fçavoir  ,  quand  les  Navires 
Anglois  prendront  des  marchandi- 
fes  en  France,  &  qu'ils  les  tranfpor- 
reront  d'un  Port  de  France  dans  un 
autre  Port  de  France  3  &L  quand  les 
Navires  François  prendront  des 
niarchandifes  en  Angleterre  ,  5c 
qu'ils  les  tranfporteront  dans  un 
autre  Port  d'Angleterre  pour  les 
y  décharger  3  auquel  cas  feule- 
ment, &  nullement  en  aucun  au- 
tre 5  les  Sujets  de  leurfdites  Majef 
tez  feront  obligez  de.  payer  les 
Droits  qui  viennent  d'être  fuppri- 
mez  5  feulement  fuivant  la  mar-  * 
.chandife  qu'ilsauront  déchargée 
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non  fur  toute  la  capacité  du 
VailTeau. 

'Art.  V. 

Mais  comme  il  y  a  plufieurs  gen- 
res de  marchandifes  de  celles  qui 
feront  apportées ,  ou  emportées  en 
France  par  les  Sujets  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  qui  font  enfermées  dans 
des  tonneaux  ,  dans  des  cailîes,  ou 
dans  des  embalages  ,  dont  les 
Droits  fe  payent  au  poids  5  On  eft 
convenu  qu'en  ces  cas,  lefd.  Droits 
feront  feulement  exigez  par  pro- 
portion au  poids  efFedif  de  la  mar- 
cliandife ,  &  qu'on  fera  une  dimi- 
nution du  poids  des  tonneaux  ,  des 
caiffes  &:  embalages ,  de  la  même 
manière  qu'il  a  été  pratiqué,  6c 
qu'il  fe  pratique  aduellement  en 
Angleterre. 

ArTo  VL 

Il  eft  encore  convenu  ,  que  (i 
quelque  inadvertance  ou  faute 
avoit  été  commife  par  quelque 
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Maître  de  Navire  5  l'Interprète,  le 
Procureur  >  ou  autre  chargé  de  fes 
affaires  ,  en  faifant  la  déclaration 
de  fa  cargaifon ,  le  Navire  pour 
cela,  ni  la  cargaifon^ne  feront  fujets 
à  confifcation  :  Il  fera  même  loifî- 
ble  au  Propriétaire  des  effets  qui 
^auront  été  obmis  dans  la  lifte  ou 
déclaration  fournie  par  le  Mafee 
du  Navire  ,  en  payant  les  Droits 
en  ufage  fuivant  la  Pancarte ,  de 
les  retirer  5  pourvu  toutefois  qu'il 
n'y  ait  pas  une  apparence  manifes- 
te de  fraude  :  Et  pour  caufede  cet- 
te omiflîon ,  les  Marchands ,  ni  les 
Maîtres  de  Navires  ,  ni  lefdites 
marchandifes ,  ne  pourront  être 
fujets  à  aucune  peine  ,  pourvu 
que  les  effets  omis  dans  la  décla- 
ration n'ayent  pas  encore  été  mis 
à  terre  avant  d'avoir  fait  ladite 
déclaration. 

Art.  vil 
Et  qitand  par  les  Lettres  de  Mçr 
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Ôc  les  Certificats,  il  apparoîtra  fufî- 
famment  de  la  qualité  du  Vaifleau , 
&  de  celle  de  fes  marchandifes,  6c 
de  fon  Maître ,  il  ne  fera  permis 
aux  Commandans  des  VailTeaux 
armez  en  guerre/ous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit ,  de  faire  aucunes 
autres  vérifications.  Mais  fi  quel- 
que Navire  Marchand  k  troUYClv 
dépourvu  de  fes  Lettres  de  Mer,oa 
dç  Certificats  3  II  pourra  alors  être 
examiné  par  un  Juge  competant , 
de  façon  cependant  5  que  fi  par- 
d'autres  indices  &  documens ,  il  fe 
trouve  qu'il  appartienne  véritable- 
ment aux  Sujets  d'un  des  Confede- 
rez  5  èc  qu  il  ne  contienne  aucunes 
marchandifes  de  contrebande  def- 
tinées  pour  Tennemy  d'un  d'eux  , 
il  ne  devra  point  être  confifqué  > 
mais  il  fera  relâché  avec  fa  charge, 
afin  qu'il  pourfuive  fon  voyage. 
Comme  il  peut  arriver  fouvcnt 
que  les  Ades  dont  il  s'agit  ne  puif- 


fcnt  parvenir  au  Vaificau  qui  met  à 
la  voile,  ou  qu'ils  foienc  péris  par 
quelque  accident ,  ou  qu'on  les  ait 
enlevez  à  bord  duVaifleau3&  fi  ou- 
tre les  Ades  expédiez  fuivanc  la 
forme  mentionnée  dans  ce  Trai- 
té ,  on  trouve  auflî  d'autres  Let- 
tres de  Mer  ou  Certificats  drefi^z 
fuivant  une  autre  forme,  qui  peut 
être  la  forme  dans  laquelle  lefdits 
inftrumens  doivent  être  connus 
fuivant  les  Traitez  faits  avec  d'au- 
tres Etats  5  il  n'en  fera  pris  au- 
cun prétexte  de  détenir ,  ou  d'in- 
quieter  en  aucune  manière  les  per- 
fonnes  &  le  Navire  ,  ni  faire,  au- 
cun tort  aux  marchandifes.  S'il  ar- 
rive que  le  Maître  de  Navire  dé- 
nommé dans  les  Lettres  de  Mer  , 
foit  mort ,  ou  qu'ayant  été  autre- 
ment ôté  5  il  s'en  trouve  un  autre 
en  fa  place ,  le  VaifiTeau  ne  laifiera 
pas  d'avoir  la  même  feureté  avec 
fon  chargement ,  &  les  Lettres  de 
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Mer  auront  la  même'  vertu. 
^  A  r  t.  VIII. 

II  a  été  d'ailleurs  arrêté  &  réglé 
que  les  Navires  &  eiFets  ne  ferons 
point  cenfez  de  bonne  prife  ,  en- 
core qu'ils  ayent  été  vingt-quatre 
heures  en  la  puiflance  des  enne- 
mis 3  Mais  s'il  y  a  fujet  de  les  ref- 
ticuer  à  quelqu'un  ,  ils  pourront 
être  répétez  par  leurs  premiers  pro- 
priétaires 5  &  leur  feront  rendus» 
Art.  IX.  ^ 

Il  fera  libre  refpecîlîvement  a 
leurs  Majeftez  ,  d'établir  dans  les 
Royaumes  &  Pays  l'un  de  l'autre  ^ 
pour  la  commodité  de  leurs  Sujets  ^ 
lefquels  y  négocient^  des  Confuls 
Nationaux,  qui  jouiront  du  Droite 
Immunités  Liberté  qui  leur  ap- 
partient à  raifon  de  leur  exercice 
&  fondion,  &  on  conviendra  dans 
la  fuite  des  lieux  où  on  pourra  éta^ 
blir  lefdits  Confuls» 
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En  foy  de  qnoy,  Nous  AmbafTa- 
deurs  Extraordinaires  &  Plénipo- 
tentiaires de  Sa  Majefté  le  Roy 
Très- Chrétien  y  &  de  Sa  Majefté 
Ja  Reync  de  la  Grande-Bretagne  ^ 
avons  figné  les  prefens  Articles  de 
nôtre  main  ,  &  y  avons  fait  appo- 
fer  les  Cachets  de  nos  Armes^ 
Fait  à  Utrecht  le  onzième  Avril 
mil  fepc  cens  treize» 

//.5.HUXELLES.  Z/.5. JoH.  Bristol.C.P.S, 
Z.5.Mesnager.   L.  s.  Stra^ford. 

NOUS  ayant  agréable  la 
fufdite  Convention  en  tous 
&  chacun  les  Points  &  Articles  qui 
y  font  contenus  &  declareZjAvons 
iceux  lotie ,  approuvé  &  ratifié,  & 
par  ces  Prefentes  fîgnées  de  nôtre 
main  ,  louons ,  approuvons  &  ra- 
tifions ,  Promettant  en  foy  &  pa- 
role de  Roy  ,  de  les  accomplir  y 
obferver  fincerement ,  &  de  bon- 
ne foy  y  fans  foufFrir  qu'il  foit  ja- 
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mais  allé  (^redement  ou  îndiree- 
femenc  au  contraire  ,  pour  quel- 
que €aufe  &  occafîon  que  ce  puifTe 
êcrc*  En  témoin  de  quoy  Nous 
avons  fait  appojfer  nôtre  Scel  à  ce£- 
ditesPrefentes*  Donne' à  Verfail- 
les  le  dix-huitiéme  Avril ,  Tan  de 
-grâce  mil  fcpt  cens  treize ,  &  de 
nôtre  Règne  le  foixante-dixiéme, 
Sig^ey  L  O  U  I  S.  Et  fus  b^s  ,  Par 
le  Roy  5  C  o  L  B  E  R  T.  Et  fcellé  du 
grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs 
de  loye  bleiie  treflce  d'or,  le  Sceau 
enfermé  dans  uneboëte  d'argent , 
fur  le  defTus  de  laquelle  font  em- 
preintes &  gravées  les  Armes  de 
France  &  de  Navarre,  fous  un  Pa- 
villon Royal  foûtenu  par  deux 
Anges. 

fhEIN^  POVFOIR  BV  ROT^. 

ouïs  Par  la  grâce  de 
Dieu,  Roy  de  France  &  dè 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
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ces  prefentes  Lettres  verront ,  Sa- 
L  u  T.  Comme  Nous  n'avons  rien 
oublié  pour  contribuer  de  tout  nô- 
tre pouvoir  au  rétabliflèmcnt  d'u- 
ne Paix  fîncere  &  folide  5  Qiie  no- 
tre très- chère  &^tres-amée  Sœur 
Ja   Reyne   de  la  GrandeBreta- 
gne  a  fait  paroître  le  même  de- 
lîr  5  &  qu'il  y  a  lieu  d'efperer 
que  les  Conférences  qui  fe  tien- 
nent à  Utrechtpour  parvenir  à  un 
bien  auiîî  defirable ,  auront  bien- 
tôt un  heureux  fuccés  5  Voulant 
encore  apporter  tous  nos  foins  pour 
en  avancer  l'effet  ,  Et  nous  con- 
fiant entièrement  en  la  capacité  , 
expérience ,  zele  &  fidélité  pour 
nôtre  fervice  de  nôtre  très  cher  &c 
bienamé  Coufin  le  Marquis  d'Hu- 
xelles.  Maréchal  de  France ,  Che- 
valier de  nos  Ordres  5  &  nôtre 
Lieutenant  General  au  Gouverne- 
ment de  Bourgogne  :  Et  de  nôtre 
cher^  bien  améleSrt  Mefnager, 
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Chevalier  de  nôtre  Ordre  de  Saint 
Michel.  Pour  ces  causes^ôc 
autres  bonnes  confideracions  à  ce 
Nous  mouvans ,  Nous  avons  com- 
mis, ordonné  &  député  ,  &  par  ces 
Prefentes  fignées  de  nôtre  main  , 
commettons  ,  ordonnons  &  dépu- 
tons lefdîts  Sieurs  Maréchal  d'Hu- 
xelles,  &  Mefnager,  Et  leur  avons 
donné  &  donnons  Plein-Pouvoir  , 
Commiffion  &  Mandement  fpe- 
cial ,  en  qualité  de  nos  Ambaîra- 
deurs  Extraordinaires  &nos  Plé- 
nipotentiaires, de  conférer,  nego- 
tier  &  traiter  avec  les  Ambalîa-- 
deurs  Extraordinaires  Plénipoten- 
tiaires de  nôtredite  Sœur ,  revêtus 
de  Pouvoir  en  bonne  forme  5  arrê-- 
ter ,  conclure  &  ligner  ,  tels  Trai- 
tez de  Commerce  ,  Articles  8c 
Conventions  qu'ils  aviferont  bon 
être.  Voulant  qu'en  cas  d  abfencc 
de  Tun  d'eux,  par  maladie ,  ou  par 
i^uçlque  caufè  légitime  ^  l'autre  ait 
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le  même  pouvoir  de  conférer ,  ne- 
gotier  5  traiter ,  arrêter ,  conclure 
&c  figner  tels  Traitez  de  Commer- 
ce, Articles  &  Conventions  qui  con- 
viendront au  bien  de  la  Paix  que 
nous  nous  propofons ,  &  à  l'utilité 
réciproque  de  nos  Sujets  5  Enforte 
que  nofdits  AmbafTadeurs  Extraor- 
dinaires &  Plénipotentiaires  agif- 
fent  en  tout  ce  qui  regarde  la  ne- 
gotiation  avec  nôtredite  Sœur  , 
avec  la  même  autorité  que  nous 
ferions  ou  pourrions  faire  fi  nous 
étions  prefèns  en  perfonne,  enco- 
re qu'il  y  eût  quelque  chofe  qui  re- 
quît un  Mandement  plus  foecial 
non  contenu  en  cefdites  preientes. 
promettant  en  foy  &  parole  de 
Roy,  d'avoir  agréable,  &  tenir  fer- 
me &  ftable  à  toûjours,  accomplir 
&  exécuter  ponduellemcnt ,  tout 
ce  que  lefdits  S'^s  Maréchal  d'Hu- 
xelles  &  Mefnager  ,  ou  l'un  d'en- 
tr^eux ,  dans  lefdits  cas ,  d'abfen- 
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ce  5  ou  de  maladie ,  auront  ftîpu- 
îé,  promis  &:  ligné  en  vertu  du  pre- 
fent  Pouvoir,  fans  jamais  y  con- 
trevenir 5  ni  permettre  qu'il  y  foie 
contrevenu ,  pour  quelque  eaufe , 
ou  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiffeêtrc  :  Comme  aulîî  d'en  faire 
expédier  nos  Lettres  de  ratifica- 
tion en  bonne  forme  dans  le  tems 
dont  il  fera  convenu  par  les  Trai- 
tez à  faire  i  Car  tel  eft  nôtre  plai* 
fîr.  En  témoin  de  quoy^Nous  avons 
fait  mettre  nôtre  Scel  à  cesPrefen- 
tes*  Donne'  à  Verfailles  le  qua- 
trième jour  de  Mars  Fan  de  grâce 
mil  fept  cens  treize ,  &  de  nôtre 
Règne  le  foixantc-dixiéme.  Signe\ 
LOUIS.  Et  furie  reply ,  Par  le 
Roy,  Coi  BERT  5  5c  fcellé  du  grand 
Sceau  de  cire  jaunct 
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PLEIN^ POUVOIR 

de  la  Reyne  de  la  Grande- 
Bretagne. 

A  NNA  Bel  gratîÀ,  M^gnx'^rK 
jf^  t/inniét^  Vrmctx  &  Hy hernie  Re^ 
glm.F/del  [  efenfor,&c.  Omnibus  dr 
JinguUs  ad  quos  prjzfcntes  LttttrJi  per^ 
venerint^  Salut em.^umdoqnîdem  Pa* 
fis  bomz  ,  generalifque  commoda  per- 
flurima  fruclus  maxime  optabilis  fit , 
ut  cum  amicitid  fincerA  atque  invicla- 
hiiis  redintegratione  ,  commerclorum 
hînc  inde  Lîbertas  ac  ft  equcntia  re^ 
àcp.nt,     conditicnibus  ,  quantum fieri 
pQtefi ,  unJjjimis  fiabilimtur.  Cwmque 
Plenipotentiarii  nofiri  ,  qui  Zjhrajecfi 
ad  Rhenur/^  Paci  bond  geyser alï que  con^ 
ficiendx  Jiudium  cmne,  diligentiamque 
imperjjîj^imam  jam  diù  cum  laude  coru 
tulere:  todtm  quoque  tempore  ad  Com-^ 
mcrcicrum  utrinque  ccnfiituendas  con^ 
firma-ndujque  animos  Jeduio  appuie^ 
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tint  :  2(os  qmdem  quo  opus  &  concor^ 
du  Mciius  neiienàdt ,  &  utïlitMihus 
mutuo  promovendis  t^m  necejjarmm 
féliciter  adfinem  ferâucMur  ^  e  re  ejfe 
dHximus  di^fos  mjiros  PlenîpQtentia^ 
rios  ad  Commercîomm  Tr^Ba^ti^s  cum 
Coronâ  G  Mica* ,  Uiffmâ/(^ue  aliifve 
concludcndos  fpeciali  mdmitMe  mu^ 
nîre^  Scia^ûs  ignmy  C^md  lios  fide .pru- 
dentiâyC^  in  rébus  trmfigendis  ufu  plu^ 
rïmoM  perjpicâ>cik  Reverendi  admo^ 
àum  in  Chrijlo  Pétris  yperojiiam  fidelis 
&  diletU  Confiliarii  nojlri  Johannis 
Bpifcopi  ^Brijlolienjïs  prlvmi  mjlri  Si^ 
gilli  cufiodis ,  Decmii  VVîndcforienfiSy 
nobilijjîmi  Ordinis  mfiri  Perifcelidis 
Regijlrariij  Etperq^uMn fidelis  &  pr^- 
dile^i  Conpinguimi  &  Cmjillarii  no^ 
firi  Thomx  Comitîs  de  Str^jford  ,  yice^ 
Comitis  VVentvvorth  de  VVent'vvorth^ 
VFoôdhoufe  &  de  Stmnberough ,  Baro-- 
nîs  de  Raby^Exercituum  nojlrorum  Lo^ 
mm-tenentis  Gêner alis  ^  nobîlijfimiOr^ 
Unis  Perifcelidis  E^uitis^  &  Légat i^o^ 
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Jfri  Extraordmarii  ac  Plempotentiarii 
ad  celfos  &  pr^pot  entes  Dominos  Or  dî- 
nes Gemrdes  unîti  Belgii  plurimum 
confifét  5  Eofdem  porr^  mminavimus  , 
fecimm  ac  conjihmmis  ,  quem^dmo^ 
dum per  pr ^fentes  nomînamus.facîmHS 
ac  confiitmmus  nojiros  veros ^certes ^  at^ 
que  indîMtatos  Commijpirios ,  Procu^ 
Y  (Stores  &  Plentpotentmrîos ,  dmtes  & 
conce dentés  eifdem  conjun£iim ,  vel  dî^ 
vîjîm ,  plénum  &  omnimodam  potejla,- 
tem.facultMem ,  mtorîtateme^ue ,  nec-^ 
non  mmdatum  gêner  file  parïter  fie fpe- 
îïfile^pro  nobïs  &  nojlro  nomîne  m  Corn-* 
rnerctorum  rc^tionlhus ,  c^umtum  fieri 
potejl ,  amicîjfime  utrinque  accmmo^ 
dmdis  ^  cum  H  s  qui  ex  parte  Regh 
Chrijiianijfimî ,  Catholîche ,  vel  alto- 
Yum  ^  fufficienti  authorïtate  infiruCèï 
funt,  tra^mdi  ^  conrueniendt ,  &  con- 
dudendi^  quaque  ha  conventa  &  con^ 
clufafuerintjignandi^  mutuoque  tra-^ 
dendi^  recïptendique^  reViquaque  omnm 
fa^a  necejfam  pujiandhf^^faffttdi^ 
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q^uc^t^m  amplo  modo  &  fornm^ac Çi  IStos 
ij^fd  inurcjpmus  ^facere  frdjla^re 
fojfemns.  Spondentes^  m  in  verboRegîo 
p  omit  tente  s  T{os  e^i  omnl^  (^Uét  dïcii  no-^ 
firi  Commijfmîî  Procurait  ores  ac  Plem-- 
potentt^riiy  vl  pr^fentîum^  vel  conjun- 
6iim^  vel  divijim ,  concluferint^  figna^ 
verïntc^ue^  YM^^  grM^^  atc[ue  accepta 
hMturas^  &  fmCie  atque  invîolabîlL 
ter  ohfervatur^s  ^  obfervarique  cur^-^ 
tur^s.  In  quorum  omnium  m^jorem  fi^ 
àem  &  robur  magnum  nojlrum  M^g^ 
m  "Britmnu  SîgiUum  pràtj^entïbm  m^i" 
nu  nofirâ  Regîâ  fignMÏs  y  apponi  jujji^ 
mus.  Dabmtur  in  Palatio  nojlro  Divi 
^aeobi  trtgcfimo  primo  dte  menjîs  De^ 
cembris,  mm  Domini  millefimo  feptin- 
gentefimo  duodecimo ,  Regnicpue  nojlri 
nndecimo. 


TRAITEZ 

DE  PAIX 

ET  DE  COMMERCE. 

NAVIGATION  ET  MARINE. 

ENTRE 

LA  FRANCE 

ET  LES  ETATS  GENERAUX 
DES  PROVINCES-UNIES 
DE  S  PAYS-BAS. 

Coftcius  k  Vtreeht le  1 1 , Avril  ijij. 


A  LYON, 

Chez  ANDRE'  LAURENS.feul 
Imprimeur  Ordinaire  de  la  Ville,  rue 
Raijfin  ,  à  l'Ange  Gabriel. 


^vec  Privilège  dn  Roy. 


ouïs  PAR  LA  GRA- 
CE DE  Dieu,  Roy  de 
'France  et  de  Na- 
varre :  A  cous  ceux 
qui  ces  preieiites  Let- 
tres verronCjSALUT.Commenôcre 
trcs-cher  &  bien  amé  Coaiîa  le 
Marquis  d'Huxelles,  Maréciial  de 
France,  Chevalier  de  nos  Ordres 
Se  nôtre  Lieutenant  General  aa 
Gouvernement  de  Bourgogne  j  Ec 
nôtre  cher  &c  bien  amé  le  S^. 
Mefhager,  Chevalier  de  nôtre  Or- 
dre de  S,  Michel ,  nos  AmbafTa- 
deurs  Extraordinaires  &l  Pienipo- 
tentiaires  ,  en  vertu  des  pleins 
pouvoirs  que  nous  leur  en  avions 
donné ,  auroient  conclu  ,  arrefté 
&  %né  le  i  1     du  prefent  mois 
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d'Avril  à  Ucreclit ,  avec  les  Sieurs 
Jacques  de  RandvvycK  ,  Seigneur 
de  Rofîèm^&c.Burggrave  de  l'Em- 
pire 5  &  Juge  de  la  Ville  de  Ni- 
niegues  Guillaume  Buys,  Confeil- 
ler  Penfionnaire  de  la  Ville  d'Am- 
fterdam  3  Bruno  Vander-DulGTen  , 
ancien  Bourgmaiftre  ,  Sénateur  6c 
Confeiller  Penfionnaire  delà  Ville 
de  Goude,  AlTelîeur  au  Confeil 
des  Heemrades  5  de  Schieland , 
DycKgrave  de  CrimpenvaadiCor- 
neiile  Vanglieçl  ,  Seigneur  de 
Spambroch  &  BulKcftein  ,  Grand 
Bailly  du  Franc  de  la  Ville  de 
i'EcIufcjSurinrendantdes  Fiefs  re- 
levans  du  Bourg  de  Bruges  ,  du 
Reiîbrc  de  f  Etat5  Frédéric  Adrien, 
Baron  de  Rhcede  /Seigneur  de 
Renfvvoude  ,  ImininKhuyfen  Se 
MourKerKcin,  Prefidenc  de  la  No- 
bleflc  de  la  Province  d'LJcrecht  i 
Sicco  de  Goflinga,  Grietman  de 
Francqueradeel  3  Curateur  de  TU* 


niverfîté  à  Francquer  j  &  Charles 
Ferdinand,  Comte  de  Inhuyfen  Se 
de  KnipKuîfenjSeigneur  de  Vrede- 
vvold  5  &c.  Députez  dans  leur 
Afîemblée  delà  part  des  Etats  de 
Gueldresjde  Hollande  &  de  Weft- 
frife  5  de  Zellande ,  d'Utrecht ,  de 
Frife  &  de  la  Ville  de  Gronin- 
gue  &  Ohimelandes ,  en  qualité 
d' Ambafladeurs  Extraordinaires 
&  Plénipotentiaires  de  nos  tres- 
chers  &  grands  amis  les  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies 
des  Pays-Bas  ,  pareillement  mu- 
nis de  pleins  pouvoirs  5  le  Traité 
de  Paix  3  dont  la  teneur  s'enfuit 

AV  NOM  DE  LA  TRES^SAINTE 
TRINITE'. 

A Tous  préfensSc  à  venir.  Soit 
notoire  ,  Que  pendant  le 
cours  de  la  plus  fanglante  Guer- 
re dont  TEurope  ait  été  affligée 
A  VV^ 


depuis  long-temps ,  il  a  plu  à  la 
divine  Providence  de  préparer  à 
la  Chrétienté ,  la  fin  de  fes  maux, 
en  conlérvant  un  ardent  defir  de 
la  Paix  dans  le  cœur  de  Tres- 
haut  5  Très  -  excellent  &  Très- 
puiiiànt  Prince  LOUIS  XIV. 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  Très- 
dirétien  de  France  &  de  Navar- 
re 3  Sa  Majefté  Tres-Çhrétienne 
n'ayant  d'ailleurs  en  vue  ,  que  de 
la  rendre  folide  ôc  perpétuelle 
par  récjuité  de  fes  conditions  j. 
tt  les  Seigneurs  Etats-Generaux 
des  Provinces  Unies  des  Pays- 
Bas  5  fouliaitant  de  concourir  de 
bonne  foy ,  &  autant  qu'il  efl:  en 
eux  au  rétablifîément  de  la  tran- 
quilité  publique  >  &  de  rentrer 
dans  l'ancienne  amitié  &  affec- 
tion de  Sa  Majefté  Tres-Clirê- 
tienne  ,  ont  conîénti  que  la  Ville 
d'Utrecht  fûtchoifie  ,  pour  y  trai- 
ter de  Paix  3     que  pour  y  par- 


venir  Sa  Majefté  Trcs-Chrêtîen- 
ne  auroit  nommé  pour  fes  Am- 
bafladeurs  extraordinaires  &  Plé- 
nipotentiaires le  Sieur  Nicolas 
Marquis  d'Huxelles  ,  Maréchal 
de  France  ,  Chevalier  de  fes  Or- 
dres 5  6c  fon  Lieutenant  General 
au  Gouvernement  de  Bourgogne, 
Et  le  Sieur  Nicolas  Mefnager, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint 
Michel  5  &  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  ,  les  Sieurs  Jacques  de 
RandvvycK  Seigneur  de  Roflem  , 
ècc.  Bourggraaf  de  l'Empire  èc 
Juge  de  la  Ville  de  Nimegue  j 
Guillaume  Buys  Confciller  Pen. 
fionnaire  de  la  Ville  d'Amfter- 
dam  3  Bruno  Vander-DufTen  y  an- 
cien Bourguemaiftre ,  Sénateur  èc 
Confciller  Penfionnaire  de  la  Vil- 
le de  Gouda  ,  AffelTeur  au  Con- 
feil  des  Heemrades  de  Schieland, 
&  DycK-graaf  de  Crimpenre- 
vvaard  i  Corneil  Van  Geel  Seig- 
A  iiij 


s 

ncm  de  SpanbroucK  5  Sec.  Bulicef- 
heim  5  Grand  Bailly  du  Franc  & 
de  la  Ville  de  rEcIufe ,  Surinten- 
dant des  Fiefs  relevans  du  Bourg 
de  Bruges  du  Relîbrt  de  TEtati 
FredericK  Adriaan  Baron  de  Ree- 
de  5  Seigneur  de  Renfvvoude  3 
EmmincKuifen  &  MourKernen  > 
Prelîdent  de  la  NoblefTe  de  la 
Province  d'Utreclit  5  Sicco  de 
Goflinga,  Griccman  de  Francque- 
radeel ,  Curateur  de  TUniverfité 
à  Francquer  ,  &  Charles  Ferdi- 
nand Comte  de  Inliuifen ,  &  de 
Kniphuifen  3  Seigneur  de  Vrede- 
y  volt  5  Députez  dans  leur  aflem- 
bicede  la  part  des  Etats  deGuel- 
^  dres  5  de  Hollande  &  de  Veftfri- 
fe  5  de  Zélande  ,  dXJtreclit  ^  de 
Frife  5  &  de  Gronlngue  &  Om- 
melanden.  Lefquels  après  le  cours 
d'une  longue  négociation  dans  la- 
quelle les  Ambafladeurs  extraor* 
dinaires  6c  Plénipotentiaires  de 
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la  Tres-hantc  ,  Tres-puîlTante  & 
Tres-excellente  PrincelTe  la  Rey- 
ne  de  la  Grande  Bretagne  ,  n'ont 
point  cefle  d'employer  leurs  foins 
infatigables  pour  l'amener  au 
point  d'une  conclufîon  de  la  Paix 
générale ,  fuivant  le  defir  que  cet- 
te PrincefTe  a  toujours  eu  de  pro- 
curer le  retabiilTement  de  là  tran- 
quilité  de  l'Europe  ,  font  enfin 
parvenus  à  convenir  des  condi- 
tions dont  la  teneur  s'enfuit  5  ce 
qu'ils  ont  fait  après  avoir  implo- 
ré l'affiftance  Divine  ,  &  s'être 
communiqué  refpedivement  leurs 
pleins  pouvoirs ,  dont  les  copies 
feront  inférées  de  mot  à  mot  à 
la  fin  du  prefent  Traité  ,  &  en  a- 
voir  dûëment  fait  l'échange» 

Article  Premier. 

Il  y  aura  à  l'avenir  entre  Sa 
Majeftc  Très -.Chrétienne  èc  fes 

A  V 
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SuccejSeurs  Rois  de  France  &  de 
Navarre ,  &c  fcs  Royaumes  d'une 
parx  5  Et  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  des 
Pays-Bas  d'autre  5  une  Paix  bon- 
ne 5  ferme,  fidèle  èc  inviolable  ,  & 
cefTeronc  enfuite  &  feront  délaif- 
fez  tous  Ades  d'hoftilité  de  quel- 
cjue  façon  qu'ils  foient,  entre  le- 
dit Seigneur  Roy ,  &  lefdits  Seig- 
neurs Etats  Généraux  ,  tant  par 
Mer  &  autres  eaux  ,  que  par  ter- 
re 5  en  tous  leurs  Royaumes^Pays^ 
Terres,  Provinces  &  Seigneuries^ 
&  pour  tous  leurs  Sujets  &  Ha- 
bitans,  de  quelque  qualité  ou  con- 
dition qu'ils  foient,  fans  exception 
de  lieux  ou  des  perfonnes. 
Art.  II. 
II  y  aura  un  oubli  de  Amniftîe 
générale  de  tout  ce  qui  a  été 
eomiiiis  de  part  &  d  autre  à  l'oc- 
ca/îon  de  la  dernière  guerre ,  foie 
par  ceux  qui  étant  nez  Sujets  de 
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la  France  Se  engagez  au  fervice 
du  Roy  Très  -  Chrétien  par  les 
emplois  Se  biens  qu'ils  pofTedoient 
dans  rétenduë  de  la  France ,  font 
entrez  &  demeurez  au  fervice 
des  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies,  ou  par  ceux  qui 
étant  nez  Sujets  des  Seigneurs 
Etats  Généraux ,  ou  engagez  à 
leur  fervice  par  les  emplois  Se 
biens  qu'ils  poflèdent  dans  Téten- 
duë  des  Provinces-Unies,  font  en- 
trez ou  demeurez  au  fervice  de 
Sa  Majefté  Tres-Chrêtienne ,  Et 
les  fufdites  perfonnes  de  quelque 
qualité    &    condition  qu'elles 
foient  5  fàns  nul  excepter ,  pour- 
ront rentrer  5  rentreront  &:  feront 
cfFedivement  laîffez  &  rétablis 
en  la  pofTeffion  &  jouillance  paî- 
fîble  de  tous  leurs  biens ,  hon- 
neurs &  dignitez  ,  privilèges , 
franchifes  ,  droits  ,  exemptions , 
conftitutions  5c  liber tez  ,  fans 
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pouvoir  être  recherchez  ,  trou- 
blez 5  ni  inquiétez  en  gênerai  ni 
en  particulier  pour  quelque  eau- 
fe  ou  prétexte  que  ce  foit ,  pour 
raifon  de  ce  qui  s'eft  paiTé  dépuis 
la  naillànce  de  ladite  guerre  3  Et 
en  confequence  du  prefent  Trai- 
té i  &L  après  qu'il  aura  été  ratifié, 
tant  par  Sa  Majefté  Très  -  Chré- 
tienne 5  que  par  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  ,  leur  jfera  permis, 
a  tous  &  à  un  chacun  en  parti- 
culier ,  fans  avoir  befoin  de  Let- 
tres d'abolition  ,  &  de  pardon,  de. 
retourner  en  perfonne  dans  leurs, 
maifons  &  dans  la  jouifTance  de 
leurs  terres  &  de  tous  leurs  autres, 
biens ,  ou  d'en  difpofer,  d  une  tel- 
le manière  que  bon  leur  femble^ 
ra* 

Art,  IIL 

Et  fi  quelques  prifes  fe  font  de 
part  &  d'autre  dans  la  Mer  Bal- 
tique ou  celle  du  Nord,  dépuis 


Tereneufe  jufqu'au  bouc  de 
Manche  5  dans  Te/pace  de  quatre 
feniaines  ,  ou  du  bout  de  ladite 
Manche  jufqu'au  Cap  laint  Vin-^ 
cent  5  dans  refpace  de  fix  jfemaî- 
nés  5  &  de-là  dans  la  mer  Medi* 
terrannée  &  jufqu'à  la  ligne  ^ 
dans  refpace  de  dix  iemaînes,  6^ 
au  de-Ià  de  la  ligne ,  &  en  tous 
les  autres  endroits  du  monde^dans 
Fefpace  de  huit  mois ,  à  compter 
du  jour  que  £e  fera  la  publication 
de  la  Paix  à  Paris  &  à  la  Haye^ 
lefdites.  prifes  &  les  dommages 
qui  fe  feront  de  part  &  d  autre 
après  le  terme  préfîx,  feront  por- 
tez en  compte ,  &  tout  ce  qui  au-- 
ra  été  pris  fera  rendu  avec  com- 
penfation  de  tous  les  dommages 
qui  en  feront  provenusi, 
Art.  IV« 
Il  y  aura  de  plus  ,  entre  ledit 
(  Seigneur  Roy ,  &  lefdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  ^  leurs  Sujets  Se 


Habîtans  rcGiproquement  ,  une 
fincere  ,  ferme  &  perpétuelle  ami- 
tié &  bonne  correfpondance,tant 
par  mer  que  par  terre  ,  en  tout  &c 
par  tout  5  tant  dedans  que  dehors 
de  l'Europe  ,  fans  fe  refTentir  des 
ofFenfes  ou  dommages  qu'ils  ont 
reçûs  5  tant  par  le  palTé  ,  que  par 
Toccafion  defdites  guerres. 
Art.  V. 
Et  en  vertu  de  cette  amitié  Se 
correfpondance  y  tant  Sa  Majefté 
que  Ic^  Seigneurs  Etats  Généraux, 
procureront  &  avanceront  fidèle- 
ment le  bien  &  la  profperité  l'un 
de  l'autre  ,  par  tout  fupport ,  aide^ 
confeil  6c  aflîftances  réelles  en 
toutes  occafions ,  &  en  tout  tems  ^ 
Et  ne  confentiront  à  l'avenir  à  au- 
cuns Traitez  ou  Négociations 
qui  pourroient  apporter  du  dom-  j 
mage  à  l'un  ou  à  l'autre  j  mais  les 
rompront  &  en  donneront  avis  i 
réciproquement  avec  foin  Se  fn>  j 
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cerité  ,  aufli-tôt  qu'ils  en  aurons: 
connohTance. 

Art.  Vt 
*  Ceux  fur  lefquels  quelques 
biens  ont  été  faifis  &c  confifquez  à 
roccafîon  de  ladite  guerre ,  leurs 
héritiers  ou  ayant  caufe  de  quelque 
condition  ou  religion  qu'ils  puif- 
fent  être,  jouiront  d'iceux  biens  ôc 
en  prendront  pofleffion  de  leur  au- 
torité privée  &  en  vertu  du  prefent 
Traité  5  fans  qu'il  leur  foit  be- 
foin  d'avoir  recoursa  la  Juftice^ 
nonobflant  toutes  incorporations 
au  fifc;,  engagemens,  dons  en  faîts^ 
Sentences  préparatoires  ou  défini-- 
tivesj  données  par  défaut  &  con- 
tumace en  i'abfence  des  parties  3 
&:  icelles  non  ouyes  ,  traités ,  ac- 
cords &  tranfactions,  quelques  re- 
nonciations qui  ayent  été  mîfes 
cfdites  tranfadions ,  pour  exclure 
de  partie  defdits  biens  ceux  à  qui 
ils  doivent  appartenir  ,  ôc  tous  &c 
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chacuns  biens  &  droits  ,  qui  con- 
formément au  prefent  Traité  fe- 
ront reftitués  ou  doivent  être  refti- 
tuez  réciproquement  aux  premiers 
propriétaires ,  leurs  hoirs  ou  ayant 
cauie,  pourront  être  vendus  par 
lefdîts  Propriétaires  ,  fans  qu'il 
foit  befoin  d'impetrer  pour  ce> 
confentement  particulier ,  &  en- 
fuite  les  Propriétaires  des  Rentes  > 
qui  de  la  part  des  fifcs  feroicnt 
conftituez  en  lieu  des  biens  ven- 
dus 5  comme  auflî  des  rentes  &  ac- 
tions étant  à  la  charge  des  fifcs 
refpedivement,  pourront  difpofer 
de  la  propriété  d'icelles  par  vente 
ou  autrement  ,  comme  de  leurs 
autres  propres  biens* 

Art.  VII. 
En  contemplation  de  cette  Paix , 
Sa  Majefté  Très. Chrétienne  re- 
mettra &  fera  remettre  aux  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  en  faveur 
de  la  Maifon  d'Autriche ,  tout  ce 


queSaMajeftc  Très- Chrétienne 
le  Prince ,  ou  les  Princes  fes  Alliés 
polTecient  encore  des  Pays  -  Bas  ^ 
communément  apeiîez  Efpagnols^ 
tels  que  le  feu  Roy  Catholique 
Charles  1 1.  les  a  pofïedez  ou  du 
polîèder  conformément  au  Traité 
de  RyfvvicK  5  fans  que  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  y  ni  le  Prince  ou 
les  Princes  fes  Alliés  s'en  refer- 
vent aucuns  droits  ou  prétentions^, 
diredement  ni  -indire dément  y 
mais  que  la  Maifon  d'Autriche  en- 
trera en  la  pofltffion  defdits  Pays-- 
Bas Elpagnols  ^  pour  en  jouir  dé- 
formais &:  à  toujours  pleinement 
èc  paifiblement  félon  Tordre  de 
fucceflîon  de  ladite  Maifon  5  auffi- 
tôt  que  les  Seigneurs  Etats  en  fe- 
ront convenus  avec  elle  ,  de  la. 
manière  dont  lefdits  Pays-Bas  Ef» 
pagnols  leur  ferviront  de  Barrière 
6c  de  fureté* 

Bien   entendu  que  du  haut 
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quartier  de  Queldres ,  le  Seigneur 
Roy  de  Prufle  retiendra  tout  ce 
qu'il  y  pofTede  &  occupe  aduelle- 
ment  3  fçavoir  la  Ville  de  Guel- 
dres,  la  Prefedure  ,  le  Bailliage  &C 
le  bas  Bailliage  de  Gueldres^avec 
tout  ce  qui  y  appartient  6c  en  dé- 
pend 5  comme  auffi  fpecialemenc 
les  Villes,  Bailliages  6c  Seigneuries 
de  Strahlen ,  WachtendoncliK  ? 
Middelaar,  WalbecK,  Aertzen, 
Afferden  &  de  Weel  ,  de  même 
que  Racy  6c  KleinKCvelaar  avec 
toutes  leurs  appartenances  6c  àé^ 
pendances.  De  plus  il  fera  remis 
â  Sa  Majefté  le  Roy  de  PruiTe, 
TAmmanie  de  KricKcnbecK  avec 
tout  ce  qui  y  appartient  6c  en 
dépend  ,  6c  le  Pays  de  Keffel,  pa- 
reillement, avec  toutes  fes  appar- 
tenances 6c  dépendances  ,  6c  gé- 
néralement tout  ce  que  contient 
ladite  Ammanie  ,  6c  ledit  DiftricT:, 
fans  en  rien  excepter  >  d  ce  n  eft 
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ErKÎens  avec  fes  appartenances 
&c  dépendances ,  pour  le  tout  ap- 
partenir à  SaMajefté  Pruffiennc^ 
èc  aux  Princes  ou  Princeffes  fes 
héritiers  ou  fuccefleurs ,  avec  tous 
les  droits ,  prérogatives  ,  revenus 

avantages  de  quelque  nom  qu'ils 
puiflent  eftre  appeliez,  en  la  mê- 
me qualité  &:  de  la  même  manière 
que  la  Maifon  d'Autriche,  &  par- 
ticulièrement le  feu  Roy  d'Efpa- 
gne  les  a  pofTedez  5  toutefois  avec 
les  charges  &  hypoteques  5  Et  en 
confequence  les  Etats  Généraux 
retireront  leurs  Troupes  des  en- 
droits cy-defliîs  nommez ,  ou  il  y 
en  pourroit  avoir ,  &  décharge- 
ront du  ferment  de  fidélité  les  Of- 
ficiers tant  Civils  que  des  Com- 
ptoirs, Des  péages  Se  autresjau  mo- 
ment de  révacuation  qui  fe  fera 
auffi-tot  après  la  ratification  da 
prefent  Traité*. 

11  a  été  encore  convenu  qull 
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fera  refervé  dans  le  Duché  de 
Luxembourg,  ou  dans  celui  de 
Limbourg  une  Terre  de  la  valeur 
de  trente  mille  écus  de  revenu  par 
an  ,  qui  fera  érigée  en  Principau- 
té en  faveur  de  la  Princeflè  des 
Urfins  &  de  fes  héritiers. 

Art^  VIII. 
En  confequence  de  cela  ,  Sa 
Majefté  Tres-Chrétienne  remet- 
tra, &  fera  remettre  aux  Seigneurs 
Etats  Généraux,  en  faveur  comme 
cy  -  defTus  ,  immédiatement  a- 
prés  la  Paix  ,  &  au  plus  tard  en 
quinze  jours  après  l'échange  des 
ratifications  ,  le  Duché  ,  Ville 
&  ForterefTe  de  Luxembourg, 
avec  le  Comté  de  Chiny  ,  le 
Comté  5  Ville  &  Château  de 
Namur ,  comme  auffi  les  Villes  de 
Charleroy&  de  Nieuport  ,  avec 
toutes  leurs  appartenances,  dépen- 
dances 5  annexes  &:  enclavemens  , 
&:  tout  ce  qui  outre  cela  pourroic 


Il 

encore  appartenir  aufdics  Pays* 
Bas  Efpagnols  5  définis  comme 
cy-defllis  ,  en  Tétat  auquel  le  tout 
fe  trouve  à  prefent  avec  les  fortifi- 
cations 5  fans  en  rien  changer,  qui 
s'y  trouvent  aduellement  èc  avec 
tous  les  papiers  ,  lettres ,  docu- 
ments &  archives,  qui  concernent 
lefdits  Pays-Bas ,  ou  quelque  par- 
tie d'iceux- 

Ar  t.    IX.  ^ 

Et  comme  Sa  Majefté  Catho- 
lique a  cédé  &  tranfporté  en  plei- 
ne Souveraineté  &  propriété ,  fans 
aucune  referve  ny  retour  à  fon  Al- 
tefle  Eledorale  de  Bavière ,  lefdits 
Pays-Bas  Efpagnols,  Sa  Majefté 
Tres-Chrétienne  promet  &  s'en- 
gage de  faire  donner  un  Ade  de 
Sadice  Altefle  Eledorale ,  dans  la 
meilleure  forme  ,  par  lequel  Elle, 
tant  pour  elle-même ,  que  pour  les 
Princes  fes  Hoirs  &  SuccefTeurs 
mz  ôc  à  naître  ,  cède  ôc  tranf- 


porte  aux  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux en  faveur  de  la  Maifon  d'Au- 
triche, tout  le  droit  que  Son  AlteC- 
fe  Eleâ:orale  peut  avoir  ou  préten- 
dre fur  lefdics  Pays-Bas  Efpagnols, 
foit  en  tout  ou  en  partie  ,  tant  en 
vertu  de  la  Ceflîon  de  Sa  Majefté 
Catholique,  qu'en  vertu  de  quel- 
qu'autre  Ade  ,  Titre  ou  Préten- 
tion que  ce  puifTe  être  5  àc  par  le- 
quel Acte  Sadite  AltclTe  Electora- 
le, reconnoiffe  la  Maifon  d'Autri- 
che pour  légitimes  èc  Souverains 
Princes  defdits  Pays-Bas ,  fans  au- 
cune reftriclion  ou  referve  ,  Et  dé- 
charge &c  difpenfe  abfolument 
tous  &c  un  chacun  des  Sujets  def- 
dits Pays-Bas  qui  lui  ont  prêté  fer- 
ment de  fidélité,  ou  fait  hommage} 
lequel  Ade  de  Ceffion  de  Son  Al- 
tefle  Eledorale  fera  remis  comme 
Ton  en  ell:  convenu  à  la  Reine  de 
la  Grande  Bretagne,  le  même  jour 
que  les  ratifications  du  préfent 


Traité  doivent  être  échangées* 

Bien  entendu  que  l'Eledeur  de 
Bavière  retiendra  la  Souveraineté 
&  les  Revenus  du  Duché  &  Vil- 
le de  Luxembourg  ,  de  la  Ville  6c 
Comté  de  Namur,  de  la  Ville  de 
Charleroy  &  de  leurs  dépendan- 
ces ,  appartenances  ,  annexes  ou 
enclavemens  5  (  fauf  le  payement 
des  Rentes  conftituées  &:  hypote- 
quées  fur  lefdits  Revenus  5  )  juf- 
qu  a  ce  que  Son  AltefTe  Eledorale 
ait  été  rétablie  dans  tous  les  Etats 
qu'elle  pofledoit  dans  l'Empire, 
avant  la  Guerre  préiente ,  à  l'ex- 
ception du  Haut  -  Palatinac  5  &C 
qu'Elle  aura  été  mife  dans  le  rang 
de  neuvième  Electeur  ,  &  en  pof- 
feffion  du  Royaume  de  Sardaigne 
&  du  Titre  de  Roy  j  Comme  aulli 
que  Son  Âltefle  Electorale  ,  pen- 
dant le  tems  qu'^Elle  gardera  la 
Souveraineté  des  fufdits  Pays , 
pourra  tenir  fes  Troupes  dans^Ics 


^4  , 

<îépcndaces  du  Duché  de  Luxem- 
bourg ^  lefquelles  Troupes  n'ex- 
céderont pas  le  nombre  de  fepc 
mille  hommes  ,  &c  qu'aucunes 
Troupes  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux ou  de  leurs  Alliez,  excep- 
té celles  que  lefdits  Etats  Géné- 
raux enverront  pour  les  garnifons 
des  Places  de  Luxembourg ,  Na- 
niur  ôc  Charleroy,  ne  pourront 
pafTer  ,  loger ,  ni  féjourner  dans 
les  dépendances  des  Pays  ,  dont 
Son  Alteflé  Eledorale  doit  garder 
la  Souveraineté  ,  comme  il  efl:  dit 
cy-dcffus^Il  fera  cependant  permis 
aux  Etats  Généraux  de  faire  voi- 
turer  fans  aucun  empêchement  ni 
oppofîtion  quelconque  ,  toutes 
fortes  de  munitions  de  bouche  ôc 
de  guerre  dans  la  Ville  de  Luxem- 
bourg, qu'ils  trouveront  necef- 
faires.  On  eft  auffi  convenu  que 
i'Eleéleur  de  Bavière  confervera 
la  Souveraineté  &c  revenus  de  la 

Ville 
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Ville  &  Duché  de  Luxembourg 
&  de  leurs  dépendances ,  appar- 
tenances ,  annexes ,  &  cnclave- 
mens,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  dé- 
dommagé de  fes  prétentions  à  l'é- 
gard du  Traité  dllmersheim  ,  Et 
l'on  eft  convenu  que  ce  dédom- 
magement feru  réglé  par  les  An- 
bitres  dont  on  conviendra  ,  Et  du 
nombre  defquels  la  Reyne  de  la 
Grande  Bretagne  a  confenti  d'en- 
tre. Et  ce  Règlement  fe  fera  par 
lefdits  Arbitres ,  le  plutôt  qu'il  fc-^ 
ra  poffiblc.Sa  Majefté  Tres-Chré- 
tienne  fera  fortir  l'Ade  de  ceflîon 
de  Son  Altefle  Eledorale  fon  plein 
&  entier  effet  i  Et  pour  encore  plus 
de  fureté ,  Sa  Majefté  Tres-Chré- 
tienne  promet  de  faire  enforte  que 
Sa  Majefté  Catholique  approuve- 
ra autant  que  de  befoin  ,  ladite 
ceflion  de  Son  Altefle  Eledorale 
dans  fon  Traité,  tant  avec  Sa 
Majefté  Britannique ,  qu'avec  les 

B 
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Seigneurs  Etats  Généraux. 
Art,  X. 
Cependant  quoique  l'Electeur 
de  Bavière  demeure  en  pofTeflîon 
de  la  Souveraineté  &  des  reve- 
nus de  la  Ville  &:  Duché  de  Lu- 
xembourg, de  la  Ville  6c  Comté 
deNamur,  de  la  Ville  de  Char- 
leroy,  &:  de  leurs  dépendances, 
comme  il  eft  dit  cy-delFus ,  on  efl: 
convenu  que  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  retirera  toutes  fes 
Troupes  de  la  Ville  &  Duché  de 
Luxembourg,  de  la  Ville  &  Com- 
té de  Namur,  de  la  Ville  de  Char- 
leroy ,  &  de  toutes  leurs  dépen- 
dances immédiatement  après  la 
Paix  ,  &  au  plus  tard  en  quinze 
.  jours  après  l'échange  des  ratifica- 
tions du  préfent  Traité  ,  &  qu'el- 
le fera  enforte  que  Sadite  Altefle 
Electorale  en  retirera  auffî  en  me- 
me-tems  toutes  les  fiennes  fexcep- 
té  des  dépendances  du  Duché  de 


Luxembourg  ^  )  6c  celles  quil 
pourroit  y  avoir  de  l'Eledeur  de 
Cologne  fon  frère ,  fans  aucune 
exception ,  Et  que  la  Ville  &  Fo&- 
tereiie  de  Luxembourg ,  la  Ville 
ôc  Château  de  Namur,  comme 
auffi  la  Ville  de  Charleroy  feront 
cependant  gardés  par  les  Troupes 
des  Seigneurs  Etats  Généraux  5 
iefquelles  y  entreront  immédiate- 
ment après  la  Paix  ,  6c  au  plus 
tard  en  quinze  jours  après  l'échan- 
ge des  ratifications.  On  eft  conve- 
nu auflî  que  les  Troupes  defdits 
Seigneurs  Etats ,  y  feront  logées 
6c  traitées  conformément  au  Rè- 
glement fait  fur  ce  fujet,  après 
la  Paix  de  RifvvicK  avec  fon  Al- 
tefTe  Eledorale,  alors  Gouverneur 
General  defdits  Païs-Bas  ,  Com- 
me auffi  que  la  Ville  6c  Duché 
de  Luxembourg,  la  Ville  6c  Com- 
té de  Namur^Sc  la  Ville  de  Char- 
leroy 5  6c  leurs  dépendances  con- 

B  ij 
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trîbueront  leur  cote-  part  d'un  mil- 
lion de  Florins  monnoye  d'Hol- 
lande 5  qui  doit  être  aflîgné  par 
an  aufdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux 5  fur  les  meilleurs  &  les  plus 
clairs  Revenus  dcfdits  Païs  -  Bas 
Efpagnols  ,  pour  lentretien  de 
leurs  Troupes  &  des  Fortifications 
des  Villes  &  Places  de  leur  Bar- 
rierCt  Les  Etats  Généraux  de  leur 
côté  s'engagent  &c  promettent 
que  leurs  Troupes  n'en  trouble- 
ront en  aucune  manière  TElei^ieur 
de  Bavière  dans  la  pofîcflîon  de  la 
Souveraineté  ,  &  des  Revenus 
defdites  Villes  &  Païs ,  pour  tout 
le  tcms  qu'il  en  doit  jouir* 
Art.  XI. 
Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne 
cède  aux  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux 5  tant  pour  elle  -  même  que 
pour  les  Princes  fes  Hoirs  &c  Suc- 
cefleursnez&: à  naître, ce  en 
faveur  de  la  Maifon  d'Autriche , 
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tout  le  droit  qu  Elle  a  eu  ou  pour- 
roit  avoir  fur  la  Ville  de  Meiiin 
avec  toutes  fes  Fortifications  bc 
avec  fa  Verge ,  fur  la  Ville  &  Ci- 
tadelle de  Tournay  avec  tout  le 
Tournailîs,  fans  fe  rien  referver 
de  fon  droit  là  defTus ,  ny  fur  au- 
cune de  fes  dépendances ,  appar- 
tenances 3  annexes  ou  enclave- 
mens  :  mais  cède  abfolument  ces 
Villes  &:  Places,  avec  tous  leurs 
territoires,  dépendances,  appar- 
tenances, anpexes  &  enclavemens, 
&  avec  tous  les  mêmes  droits  en 
tout  5  que  Sa  Majefté  Tres-Chré- 
ticnne  les  a  pofledez  avant  cette 
Guerre^excepté  que  Saint  Arnaud 
avec  fes  dépendances  &  Morta- 
gne  5  fans  dépendances  revien-- 
dront  &  demeureront  à  Sa  Majef- 
té Très -Chrétienne 5  à  condition 
néanmoins  qu'il  ne  fera  pas  per- 
mis de  faire  à  Mortagne  aucunes 
Fortifications   ny  Efclufes  ,  de 


quelque  nature  qu'elles  puilTeni 
être.  On  eft  auflî  convenu  que  le 
Prince  d'Epinoy  rentrera  dans  la 
pofTeflîon  de  la  Terre  d'Antoing 
en  vertu  du  préfent  Traité,  à  con- 
dition que  la  Maifon  de  Ligne 
pourra  pourfuivre  fes  droits  ou 
prétentions  fur  ladite  Terre  ,  de- 
vant les  Juges  compctans.  Les 
Seigneurs  Etats  Généraux  pro- 
mettent qu'ils  rendront  les  Villes, 
Places  5  territoires ,  dépendances, 
appartenances ,  annexes  6c  cncla- 
vemens  ,  que  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  leur  cède  par  cet  Arti- 
cle à  la  Maifon  d'Autriche  \  auflî- 
tôt  que  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux en  feront  convenus  avec  la- 
dite Maifon  ,  laquelle  en  jouira 
alors  irrévocablement  &:  à  tou- 
jours. 

Art.    X I  L 

Sa  Majefté  Tres-Chrétiennc  , 
tant  pour  Elle-même  que  pour  les 


Princes  fes  Héritiers  &  Succef- 
feurs  nez  &  à  naître ,  cède  aufli 
en  faveur  de  la  Maifon  d'Autri- 
che tout  le  droit  qu'Elle  a  fur  Fur- 
nés  &  Furner- Ambagt ,  y  compris 
les  huit  ParoifTes  èc  le  Fort  de 
Knocque  ,  les  Villes  de  Loo  èc 
Dixmuyden  avec  leurs  dépendan- 
ces ,  Ypres  avec  fa  Châtellenie  , 
(  RouiTelaer  y  compris ,  )  èc  avec 
les  autres  dépendances  qui  feront 
déformais  5  Poperingue  ,  Warne- 
ton  ,  Commines  ,  WarvvicK  ,  ces 
trois  dernières  Places  ,  pour  au- 
tant qu'elles  font  lîtuées  du  côté 
de  la  Lis  vers  Ypres ,  ôc  ce  qui  dé- 
pend des  lieux  cy-delTus  exprimés, 
fans  que  Sa  Majefté  Très- Chré- 
tienne fe  referve  aucun  droit  fur 
lefdites  Villes  ,  Places ,  Forts  Se 
Païs  ,  ny  fur  aucune  de  leurs  ap- 
partenances ,  dépendances  ,  an» 
nexes  ou  enclavemens» 
Aulfî  fera  Sa  Majefté  Très  Chré- 
B  iiij 


tienne  immédiatement  après  la 
Paix,&  au  plus  tard  en  quinze  jours 
après  1  échange  des  ratifications  ^ 
évacuer  &  remettre  aux  Seigneurs 
Etats  Généraux  toutes  lefdites  Vil- 
ksj  Places,  Forts  &  Fais,  avec  tou- 
tes leurs  appartenances ,  dépen- 
dances 5  annexes  &  enclavemens, 
fans  en  rien  excepter  5  le  tout  de 
la  même  manière  que  Sa  Majefté 
Trcs-Chrêtîenne  le  pofTede  main, 
tenant  avec  les  Fortifications^com. 
me  elles  /biH,  fans  y  rien  changer, 
&  avec  tous  le^  Papiers,  Lettres  & 
Archives  &  D(^cumens  qui  con^ 
cernent  lefdites  Villes  ,  Places  ôc 
Forts  5  leurs  dépendances ,  appar- 
tenances &  enc)avemens  3  afin  que 
iefdits  Seignçiirs  Etats  puiflénc 
rendre-teufes  ces  Villes  ,  Places , 
Forts  &  Pays,  avec  toutes  leurs  ap- 
partenances 5  dépendances ,  an- 
nexes &  enclavemens  à  la  Mai- 
fon  d'Autriche  ,  auiîi-tôt  qu'ils  en 


feront  convenus  avec  elle  ,  laquel- 
le en  jouira  irrévocablement  ôc  à 
toujours. 

Art.  XIII.^ 

La  Navigation  de  la  Lis ,  de- 
puis l'embouchure  de  la  Deule 
en  remontant  ièra  libre  5  &  il  ne 
s'y  établira  aucun  péage  ny  im- 
pofition. 

Art.  XIV.  ^ 

On  eft  auflî  convenu  qu'aucune 
ProvincCj  Ville  5  Forts^Places  def- 
dits  Pays-Bas  Efpagnols  ,  ny  de 
ceux  qui  font  cédez  par  Sa  Maje- 
fté  Très  -  Chrétienne  5  foit  jamais 
cédée ,  tranfportée  ny  donnée 5  ny 
puiflè-  écheoir  à  la  Couronne  de 
France  , .  ny  à  aucun  Prince  ou 
PrincelTe  de  la  Maifon  ou  Ligne 
de  France  ,  foit  en  vertu  de  quel- 
que don,  vente,  échange ,  conven- 
tion matrimoniale ,  fucceffion  par 
Teftament,  ou  ftb  inteftat ,  outTous 
quelque  autre  titre  que  ce  puilTe 
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être  5  ny  être  mife  de  quelque 
jnaniere  que  ce  foie  au  pouvoir  y 
ny  fous  l'autorité  du  Roy  Trés- 
Chrêtien  ,  ny  de  quelque  Prince 
ou  PrincefTe  de  la  Maifon  ou  Lig- 
ne de  France. 

Akt.  XV. 
Lefdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux remettront  à  Sa  MajeftéTrés- 
Chrêtienne ,  la  Ville  &  Citadelle 
de  Lille ,  avec  toute  fai  Châtellc- 
nie  5  fans  aucune  exception ,  Or- 
chiesj  le  Pays  de  Laleu  ,  &  le 
Bourg  de  la  Gourgue  >  les  Villes 
&  Places  d'Aire ,  Bethune  &  Saint 
Venant ,  avec  le  Fort  François , 
leurs  Bailliages  ,  Gouvernances  y 
appartenances ,  dépendances ,  en- 
clavemens  &  annexes  i  le  tout 
ainfi  qu'il  a  été  polfedé  par  le 
Roy  Trés-Chrêtien  avant  la  pré- 
fente Guerre  ,  lefquelles  Villes  y 
Places  &  Forts  feront  évaaiez  im- 
médiatement après  la  Paix ,  &c  au 


pluîs  tard  "en  quinze  jours  après 
réchange  des  ratifications  du  pre- 
fent  Traité  ,  avec  toutes  les  forti- 
fications dans  rétat  où  elles  Ce 
trouvent  à  prefent  ,  fans  en  rien 
changer  ,  de  avec  tous  les  Papiers, 
Lettres,  Documens ,  Archives ,  6c 
particulièrement  avec  ceux  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Lille; 
&  s'il  y  en  avoit  eu  quelques-uns 
de  détournez ,  on  les  rapportera 
de  bonne  foy  ,  bien  entendu  que 
lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
ne  feront  point  tenus  à  aucun  dé- 
dommagement 5  pour  ce  dont  le 
Roy  Trés-Chrêtien  pourroit  dé- 
jà être  enpolTeflîon  defditsPays, 
ny  à  faire  reparer  ce  qui  fe  trou- 
vera avoir  été  détruit  par  la  Guer- 
re» On  eft  auffi  convenu  que  le 
Prince  d'Epinoy  rentrera  en  pof-- 
feflîon  des  Terres  de  Cifoing  6c 
de  Roubàix  ,  6c  autres  Biens  fi- 
tuez  dans  ledit  pays  de  Lille  ^  en 
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vertu  du  préfent  Traité  ,  à  corh 
dition  que  la  Maifon  de  Ligne 
pourra  pourfuivre  fes  droits  ou 
prétentions  fur  lefdites  Terres  6c 
Biens  ,  devant  les  Juges  compe- 
tans, 

^  Art.  XVÏ. 
Quant  à  la  reftitution  des  Canons^^ 
Artillerie  y  Boulets ,  Armes  6c  Mu- 
nitions de  Guerre  de  part  6c  d'au- 
tre 5  on  cft  convenu  que  la  Ville  6c 
ForterefTe  de  Luxembourg,  la  Vil- 
le 6c  Château  de  Namur ,  la  Ville 
de  Charleroy  6c  celle  de  Nieuporr, 
ôc  généralement  toutes  les  Places-, 
Forts  ôc  Poftes^pofledez  par  Sa  Ma- 
jeftéTres-Chrétienneou  fes  Allier 
les  Electeurs  de  Cologne  6c  de  Ba^ 
viere ,  feront  remis  avec  les  Ca- 
nons, Artillerie,  Boulets,  Armes 
êc  Munitions  de  Guerre  ,  qui  y  é- 
toient  au  tems  du  décès  du  Feu  Roy 
Catholique  Charles  IL  fuivant  les 
Inventaires  qui  en  feront  fournis  i 
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Qiic  la  Ville  &  Citadelle  de  LîIIc , 
la  Ville  d'Aire,  avec  le  Fort  Fran- 
<^oîs,  Bethune  &  Saint  Venant  fe- 
ront rendus  avec  les  Canons,  Artil- 
lerie, Boulets,  Armes  &  Munitions 
de  Guerre  qui  y  ont  été  au  tems  de 
la  prife ,  fuivant  les  Ttiventairesqui 
en  fef  ont  délivrez  de  part  &  d'au- 
tre, bien  entendu  qu'à  legard  des 
pièces  d'Artillerie,  qui  ayant  été 
endommagées  pendant  les  Sièges^ 
ont  été  tranfportées  ailleurs  pour 
les  refondre  ,  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  les  feront  remplacer  par 
un  pareil  nombre  de  même  cali- 
bre 5  Que  la  Ville  d' Ypres  fera  re- 
mifeavec  cinquante  pièces  de  Ca- 
non de  fonte  de  toutes  fortes  de  ca- 
libre, &  avec  la  moitié  des  muni- 
tions de  Guerre  qui  s'y  trouvept 
préfentement ,  &  finalement  cpc 
la  Ville^de  Fumes  fera  remife  avec 
les  Canons,  Artillerie ,  Boulets  ^ 
Armes  ôc  Munitions  de  Guerre  qoi 
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s'y  font  trouvez  au  commence- 
ment de  Tannée  courante ,  fuivant 
les  Inventaires  qui  en  feront  déli- 
vrez de  la  'part  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne. 

Art-  XVII.  ^ 
Les  troupes  de  part  ôc  d^autre  Ce 
retireront  auffi-tôt  après  Técliange 
des  ratifications  du  prefent  Traité, 
fur  les  Terres  &  Pays  de  leurs  pro- 
pres Souverains,  &  dans  les  Places 
&  lieux  qui  leur  doivent  récipro- 
quement demeurer  &  appartenir 
fuivant  le  prefent  Traité,fans  pou- 
voir  refter  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit ,  dans  le  Pays  de  l'autre 
Souverain,ni  dans  les  lieux  qui  luy 
doivent  pareillement  cy-aprés  de- 
meurer ou  appartenir  5  Et  il  y  aura 
auffi-tôt  après  la  fîgnature  de  ce 
même  Traité,  cefTation  d'armes  ôc 
d'hoftilitez  ,  non  pas  feulement  en 
tous  endroits  de  la  Domination 
de  Sa  Majefté  Trés-Chrêtienne 
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Bc  des  Seigneurs  Eftats ,  tant  par 
Mer  6c  autres  eaux ,  que  par  ter- 
re 5  comme  il  eft  dit  cy-defTus  y 
mais  aufîî  de  part  &c  d^autre  dans 
les  Pays-Bas,  entre  les  Pays  Sujets 
&  troupes  de  quelque  PuilTance 
que  ce  foit<. 

*  Art.  XVIIL 
Il  a  été  auffi  accordé  que  la 
perception  des  Aydes/ubfides  ,  Se 
autres  droits  dont  le  Roy  Trés- 
Chrêtien  &  les  Seigneurs  Eftats 
font  en  pofteffion  fur  tous  les  Pays 
qui  viennent  d'être  cédez  de  parc 
&c  d'autre  y  fera  continuée  jufqu  au 
jour  de  l'échange  des  ratifications,, 
Et  que  ce  qui  en  reftera  dû  lors 
de  ladite  échange  des  ratifications^ 
fera  payé  de  bonne  foy  à  celuy 
ou  ceux  qui  y  auront  droit ,  com- 
me auffi  que  dans  le  même-temps 
les  Propriétaires  des  Bois  confiiO- 
quez  dans  les  dépendances  des 
Places  qui  doivent  être  remifes  de 
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part  &  d  autre  ,  rentreront  en  la 
poiTeffion  de  leurs  biens  &  de  tous 
les  bois  qui  fe  trouveront  fur  le 
lieu*  Bien  entendu  que  du  jour  de 
la  jfignature  du  prefent  Traité  > 
toutes  les  coupes  de  ]^ois  celTeront 
de  part  6c  d'autre. 

Art.  XIX.^ 
Il  y  aura  de  part  &  d'autre  un 
oubly  &  une  amniftie  perpétuel- 
le de  tous  les  torts ,  injures  &  of- 
fenfes  qui  auront  été  commifes  de 
fait  &  de  parole  ,  ou  en  quelque 
manière  que  ce  foit  pendant  le 
cours  3e  la  prefente  guerre  par 
les  Sujets  des  Pays-Bas  Efpagnols , 
&  des  Places  &  Pays  cédez  ou  re- 
ftituez  par  fa  Majefté  trés-Chré- 
tienne,  ou  par  les  Seigneur  s.  Eftats 
Généraux ,  fans  qu'ils  puifîenteftre 
cxpofez  à  quelque  recherche  que 
ce  foit,  &  l'on  eft  convenu  que 
tout  le  contenu  en  l'article  fécond 
du  prefent  Traité  eft  rappellé  pour 
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cftre  aiiffî  exécuté  entre  les  Sujets 
de  fa  Majefté  trés-Chrétienne  ô£ 
ceux  defdits  Pays-Bas  Efpagnols  5 
&  Pays  cédez  ou  reftitucz  ,  de  la 
manière  qu'il  le  fera  entre  lefdits 
Sujets  de  Sa  Majefté  Trés-Chré- 
tienne  Se  ceux  des  Seigneurs  Etats 
Généraux. 

Akt.  XX. 
Par  le  moyen  de  cette  Paix  les 
Sujets  de  Sa  Majefté  Trés-Cliré- 
tienne  &  ceux  defdits  Pays-Bas  Ef- 
pagnols &  des  Places  cédées  par 
Sadite  Majefté  Très  -  Chrétienne 
pourront  en  gardant  les  Loix  ,  U- 
fages  &  Coutumes  des  Pays^  allerg 
venir,  demeurer,  trafiquer,  retour- 
ner 5  traiter ,  négocier  enfemble  5 
comme  bons  Marchands  ,  même 
vendre,  changer  aliéner  ,  ou  autre- 
ment difpofer  des  biens  ,  effets 
meubles  &  immeubles  qu  ils  ont  ou 
auront ,  fituez  refpectivement  de 
part  &  d'autre  ,  èc  chacun  les  y 
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pourra  acheter ,  fujet  ou  non  lujec, 
fans  que  pour  cette  vente  ou  a- 
chapt  5  ils  ayent  befoin  de  part  ni 
d'autre ,  de  permîilion ,  autre  que 
le  prefent  Traité.  H  fera  auflî  per- 
mis aux  Sujets  des  places  &c  pays 
cédez  ou  reftituez  par  le  Roy  Trés- 
Chrêtien  &  par  les  Seigneurs  Etats 
Généraux,  comme  aulli  à  tous  les 
Sujets  defdits  pays- Bas  Efpagnols, 
de  fortir  defdites  places  èc  pays- 
Bas  Efpagnols ,  pour  aller  demeu- 
rer où  bon  leur  femblera  dans 
refpace  d'un  an ,  avec  la  faculté 
de  vendre  à  qui  il  leur  plaira  ou 
de  difpofer  autrement  de  leurs 
effets  5  biens,  meubles  &c  immeu- 
bles ,  avant  &  après  leur  forcie , 
fans  qu'ils  puilfent  en  être  empê- 
chez diredement  ou  indirede- 
ment. 

Art.  XXI. 

Les  mêmes  Sujets  de  part  Se 
d'autre ,  Ecclefiaftiques  &:  Secu- 
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lier  s  5  Corps,  Communautcz,  Uni- 
verfitez  &  Collèges  ,  feront  réta- 
blis tant  en  la  joiiifïance  des  hon- 
neurs 5  dignitez  &  Bénéfices  dont 
ils  étoient  pourvus  avant  la  guer- 
re 5  qu'en  celle  de  tous  &:  chacuns 
droits  5  biens ,  meubles  &  immeu- 
bles 5  rentes  faifies  ou  occupeés  à 
Toccafion  de  la  prefente  guerre  i 
enfemble  leurs  droits  ,  adions  èc 
fucceflîons  à  eux  furvenus ,  mê  - 
me dépuis  la  guerre  commencéej 
fans  toutefois  rien  demander  des 
fruits  &  revenus  perçus  6i  échus 
pendant  le  cours  de  la  prefente 
guerre>.  jufqu'au  jour  de  la  publi- 
cation au  prefent  Traité ,  lefquels 
rétabliflemens  le  feront  récipro- 
quement nonobftant  toute  dona- 
tion 5  conceffion,  déclaration,  ccn- 
fifcation  ,  Sentence  donnée  par 
contumace  ,  les  parties  non  oiiyes 
qui  feront  nuls  &  de  nul  effet  ^, 
avec  une  liberté  entière  aufdi- 


tes  'parties  de  revenir  dans  les 
pays  d'où  elles  fe  font  retirées 
pour  &c  à  caiife  de  la  guerre  , 
pour  joiiir  de  leurs  biens  &  ren- 
tes en  perfonne  ou  par  procu- 
reur y  conformément  aux  Loix  & 
Coutumes  des  pays  &  Etats ,  dans 
lefquels  rétabliffemens  font  auffi 
compris  ceux  qui  dans  la  derniè- 
re guerre ,  ou  à  fon  occafîon  au- 
ront fuivi  le  parti  contraire.Néan- 
moins  les  Arrefts  &  jugemens  ren- 
dus dans  les  parlemens ,  Confeils 
&  autres  Cours  Supérieures  ou 
inférieures ,  &  aufquels  il  n  aura 
pas  été  expreiTément  dérogé  par 
le  prefent  Traité  ,  auront  lieu  de 
fortiront  leur  plein  &  entier  ef- 
fet 5  &c  ceux  qui  en  vertu  defdits 
Arrefts  6c  jugemens  fe  trouve- 
ront en  poffeffion  de  Terres,  Seig- 
neuries 6c  autres  biens ,  y  feront 
maintenus  >  fans  préjudice  toute- 
fois aux  parties  qui  fe  croiront 


îezées  par  lefdits  jugemcns  êc 
Arrefts,  de  fe  pourvoir  par  les 
voyes  ordinaires  &:  devant  les  Ju- 
ges competans^ 

Art.  XXlh 

A  Tégard  des  rentes  afFeélées 
fur  la  Généralité  de  quelques 
provinces  des  pays-Bas  ,  dont  une 
partie  fe  trouvera  pofledée  par 
Sa  Majefté  Trés-Chrêtienne  ,  &: 
l'autre  par  lefdits  Seigneurs  Etats 
'  GenerauXjOU  par  la  Maifon  d'Au- 
triche à  laquelle  les  pays-Bas  Eù 
pagnols  doivent  appartenir  ,  il  a 
été  convenu  &  accordé  y  que  cha- 
cun payera  fa  Cotepart  ^  èc  feront 
nommés  des  CommîlTaires  pour 
régler  la  portion  qui  ie  payera  de 
part  &  d'autre. 

Art.  XX ni. 

Dans  lefdits  pays ,  Villes  &  pla- 
cer cèdes:  par  le  prefent  Traité , 
les  Bénéfices  accordez  &  légiti- 
mement conférez  a  des  pcrfonnes 
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capables  pendant  le  cours  de  la 
prefente  guerre  ,  feront  laiflez  à 
ceux  qui  les  pofledent  à  prefent, 
&  généralement  toutes  chofes  qui 
concernent  la  Religion  Catholi- 
que Romaine  &  fon  exercice ,  y 
feront  laiflez  &  confèrvez  de  la 
part  defdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux &  de  la  Maifon  d'Autri- 
che 5  à  laquelle  les  pays  Bas  doi- 
vent appartenir  ,  dans  Tétat  oii 
elles  font ,  ou  qu  elles  étoient  a- 
vant  la  prefente  guerre  ,  ceflion , 
ou  évacuation ,  tant  à  Tégard  des 
Magiftrats  ,  qui  ne  pourront  être 
que  Catholiques  Romains ,  com- 
me par  le  pafle  ,  qu'à  l'égard  des 
Evéques ,  Chapitres  >  Monafteres, 
l'Ordre  de  Malte  [  pour  les  biens 
de  cet  Ordre  fituez  dans  les  Pays- 
Bas  Efpagnols  ,  &  dans  les  pays 
cédez  &  reftituez  de  part  &  d'au- 
tre par  le  prefent  Traité  ]  &  au- 
tres ôc  généralement  à  l'égard  de 
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tout  le  Clergé  ,  ^  qui  feront  tous 
maintenus  6c  reftituez  dans  toutes 
leurs  Eglifes ,  libertez ,  franchifes, 
îmmunitez,  droitSjprérogatives  &C 
honneurs  ,  ainfî  qu  ils  l'ont  été 
fous  les  Souverains  Catholiques 
Romains,  &c  que  tous  &un  cha- 
cun dudit  Clergé^pourvus  de  quel- 
ques biens  Eccleliaftiques ,  Com- 
manderies  y  Canonicats ,  perlon- 
nats  5  prévôtez  &  autres  Bcnefi- 
ces  quelconques^y  demeurent  fans 
en  pouvoir  être  depoiTedez  ,  &C 
jouiront  djes  biens  &  revenus  en 
provenais ,  &  les  pourront  admi- 
niftrer  percevoir  comme  aupa- 
ravant ,  comme  aulîî  les  penfîon- 
naires  jouiront ,  comme  par  le  paf- 
fé  5  de  leurs  pendons  affignées  fur 
les  Bénéfices ,  foit  qu'elles  foient 
créées  en  Cour  de  Rome  ,  ou  par 
des  Brevets  de  leurs  Majeftez 
Très  -  Chrétienne  Se  Catholique 
avant  le  commencement  de  la 
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preiente  guerre  ,  fans  qulls  en 
puiflent  être  fruftrez  pour  quel- 
que caufe  ou  prétexte  que  ce 

Arto  XXIV. 

Quant  à  lexercice  de  la  Reli- 
gion Proteftante  par  les  Troupes 
que  les  Etats  Généraux  auront 
dans  les  Places  defdits  Pays-Bas 
Elpagnols  &  dans  celles  cédées 
par  le  Roy  Très  Chrétien  ,  il  s'y 
fera  conformément  au  Règlement 
fait  avec  l'Eledeur  de  Bavière 
Gouverneur  des  Pays-Bas  Efpag- 
nols  fous  le  règne  de  Charles  IL 
Art.  XXV. 

On  eft  de  plus  convenu  que  les 
Communautez  6c  Habitans  de 
toutes  les  Places ,  Villes  &  Pays 
que  Sa  Majefté  Trés-Chrêtienne 
cède  par  le  prefent  Traité,  feront 
confervez  &  maintenus  dans  la 
libre  jouifTance  de  tous  leurs  Pri- 
vilèges, prérogatives ,  coûtumes, 

cxemp- 
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exemptions ,  droits  ,  odroîs  com- 
muns &c  particuliers ,  Charges  6c 
Offices  héréditaires ,  avec  les  mê- 
mes honneurs,  rangs,  gages,  émo- 
.  lumens  &  exemptions ,  ainfi  qu'ils 
en  ont  joui  fous  la  Domination 
de  Sadite  Majellé  Très -Chrétien- 
ne 5  &  tout  ce  qui  eft  porté  dans 
le  prefent  article  aura  auflî  lieu 
pour  les  Villes  &c  Places  reftituées 
à  Sa  Majefté  Trés-Chrêtienne  par 
les  Seigneurs  Etats  Généraux , 
pourvu  qu  il  ne  s'y  foît  point  fait 
d'innovation  dans  le  Gouverne- 
ment Civil. 

fART.  XXVI. 
On  eft  convenu  que  les  Gar- 
nifons  qui  fe  trouvent ,  ou  fe  trou- 
veront cy-aprés  de  la  part  des  Sei- 
gneurs Etats  dans  la  Ville  ,  Châ- 
teau &  Forts  de  Huy,  comme  auf- 
fi  dans  la  Citadelle  de  Liège  ,  y 
refteront  aux  dépens  defdits  Sei- 
gneurs Etats ,  &c  que  Sa  Majefté 
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fera  enforte  que  l'Eledieur  de  Co- 
logne en  qualité  d'Evêquc  & 
Prince  de  Liège  y  confente ,  &  fa- 
dice  Majefté  fera  auffî  enforte  que 
toutes  les  fortifications  de  la  Vil- 
Je  de  Bonn  foient  razées  trois  mois 
après  le  rétablilTement  dudit  Ele- 
cteur, 

Art.  XXVII. 

Tous  prifonniers  de  guerre  fe- 
ront délivrez  de  part  &  d'autre 
/ans  diftiâion  ou  refcrve  ,  &  fans 
payer  aucune  rançon  5  mais  les 
dettes  qu'ils  ont  contradées  ou 
faites  de  part  &  d'autre  feront 
payées celles  des  François  de  p  ar 
Sa  Majefté  Trés-Chrêtienne  ,  &c 
celles  de  ceux  de  l'Etat  de  par  les 
Seigneurs  Etats  refpedivement 
dans  le  terme  de  trois  mois  après 
réchange  defdites  ratifications ,  à 
quelle  fin  feront  nommez  immé- 
diatement après  cet  échange  des 
Commiffaires  de  part*  &  d'autre , 


qui  feront  la  lifte  de  ces  dettes  > 
les  liquideront  &  feront  donner 
caution  valable  pour  rarsurancc 
du  payement  qui  fera  du^ôc  qu'il 
fc  fera  dans  ledit  terme. 
Art-  XXVIIL 
La  levée  des  contributions  de- 
mandée &  accordée  de  part  ôc 
d'autre  ,  fera  continuée  pour  tout 
ce  qui  rçftera  dû  ,  jufqu'au  jour 
,de  l'échange  des  ratifications  du 
prefent  Traité ,  &  les  arrérages 
qui  refteront  dus  lors  de  l'échan- 
^ge  des  ratifications  ,  feront  payez 
dans  i'efpace  de  trois  mois  après 
le  terme  fufdit ,  ,&c  aucune  exécu- 
tion ne  fe  pourra  faire  pour  raifori 
de  ce  ,  pendant  ledit  tems,  contre 
les  Châtellenies,  Bailliages  ,  Com- 
munautez  &  autres  redevables  , 
pourvu  qu'elles  ayent  donné  bon- 
ne &  valable  caution  reflTeantc 
-dans  une  Ville  de  la  Domination 
de  Sa  Majefté  Trés-Chrécienne , 
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ou  des  Seigneurs  Etats ,  à  qui  lef^ 
dites  contributions  feront  dûës» 
La  même  ftipulation  aura  lieu  à 
régard  des  contributions  deman- 
dées de  la  part  de  Sa  Majefté  Très 
Chrétienne,  &  accordées  par  les 
Pays-Bas  Efpagnols. 

Art.  XXIX. 
Pour  affermir  d'autant  plus  & 
faire  fubfifter  ce  Traité  ,  on  efl:  de 
plus  convenu  entre  Sa  Majefté  & 
les  Seigneurs  Etats  Généraux , 
qu'eftanc  fatisfait  à  ce  Traité,  il 
fe  fera ,  comme  il  fè  fait  par  celui- 
ci,  une  renonciation  tant  générale 
que  particulière  5  fur  toutes  foi  tes 
de  prétentions  tant  du  tems  pafTé 
que  du  prefent,  quelle  qu'elle 
puifTeeftre,  que  l'un  party  pour- 
roit  intenter  contre  l'autre  ,  pour 
ofter  à  lavenir  toutes  les occafîons 
que  1  on  pourroitfufciter ,  &c  faire 
parvenir  à  de  nouvelles  diiîen- 
tions* 


Akt-  XXX. 

Les  voyes  de  la  Juftice  ordinai- 
re feront  ouvertes ,  6c  le  cours  en 
fera  libre  réciproquement ,  &  les 
Sujets  de  part  &  d'autre  pourront 
faire  valoir  leurs  droits ,  adions  Sc 
prétentions  ,  fuivant  les  Loix  6c 
les  Statuts  de  chaque  Pays ,  &  y 
obtenir  les  uns  contre  les  autres 
fans  diftindion  ,  toute  la  fatisfac^ 
tion  qui  leur  pourra  légitimement 
apartenir  5  &  s'il  y.  a  eu  des  Let- 
tres de  Reprefailles ,  accordées  de 
part  ou  d'autre ,  foit  devant  ou 
âpres  la  déclaration  de  la  dernière 
Guerre  ^  elles  demeureront  révo- 
quées &  annullées  ,  fauf  aux  par- 
ties en  faveur  defquelles  elles  au- 
ront été  accordées ,  à  fe  pourvoir 
par  les  voyes  ordinaires  de  la 
Juftlce. 

Art.  XX XL 

Puifque  l'on  convient  qu'il  eft 
abfolument  necefTaire  d'empêcher 
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que  les  Couronnes  de  France  & 
<î  Efpagne  ^^ne  puifTent  jamais  être 
unies  fur  la  Tcte  d'un  même  Roy^ 
&  de  pourvoir  par  ce  moyen  à 
la  feurcté  &  à  la  liberté  de  l'Eu- 
rope 5  &  que  fur  les  inilances  tres- 
fortes  de  la  Reine  delà  Grande 
Bretagne  ,  &  du  confentem'ent , 
tant  du  Roy  Très- Chrétien  que 
du  Roy  Catholique ,  ont  été  trou- 
vés les  moyens  d'empêcher  cette 
union  pour  toujours,  par  des  Re- 
nonciations faites  dans  les  termes 
les  plus  forts,  &  paflTéesà  Madrid 
dans  Je  mois  de  Novembre  der-r 
nier ,  de  la  manière  la  plus  foletn- 
nelle  ,  èc  par  la  déclaration  des 
Cortés  d'Efpagne  là-deffus. 

Etpuifqueque  par  lefdites  Re- 
nonciations &  Déclarations  qui 
doivent  toûjours  avoir  la  force  de 
Loy  pragmatique  ,  fondamentale 
&  inviolable  j  il  a  été  arrefté  & 
pourvu  5  que  ny  le  Roy  Cathoii- 


que  li4  -  mêmef,  ny  aucun  de  Tes 
defcendans  puilTent  à  l'avenir  pré- 
tendre à  la  Couronne  5  moins  en- 
core monter  fur  le  Trône  de 
Erance. 

Et  d'autant  que  par  des  Renon- 
ciations réciproques  de  la  part  de 
la  France,  &  par  des  Conftitutions 
fur  la  Succeffion  héréditaire  à  la 
Couronne  de  France  qui  tendent 
au  même  but ,  les  deux  Couronnes 
de  France  &  d'Efpagne  ,  font  tel- 
lement féparées  &:  défunies  l'une 
d'avec  l'autre  ,  rQue  lefdites  Re- 
nonciations 5  Tranfadions ,  &  tout 
ce  qui  y  a  raport  demeurant  dans 
kur  vigueur,  &  étant  obfervées 
de  bonne  -  foy  )  lefdites  deux 
Couronnes  ne  pourront  jamais  être 
unies  5  C  eft  pourquoi  le  Roi  Tires- 
Chrétien  &  lefdits  Seigneurs 
Etats  5  fe  promettent  &  s  engagent 
mutuellement  &  de  la  manière  la 
plus  force,  qu'il  ne  fera  jamais  rien 
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fait  nî  par  Sa  Majefté  Tres.,Œré- 
tienne5fes  Héritiers  &  Succefleurs> 
ni  par  lefdits  Seigneurs  Etats ,  ni 
permis  ou  foufFert  que  d'autres  faf- 
lent  que  lefdites  Renonciations  y 
Traufadions  5  &  tout  ce  qui  y  a 
rapport  5  ne  fortent  leurplain  ôc 
entier  effet  5  mais  au  contraire  Sa 
Majefté  Très  -  Chrétienne  &  les 
Seigneurs  Etats  prendront  toujours 
foin  3  &  joindront  leurs  Confeils 
&  leurs  forces  5  afin  que  lefdits 
fondemens  du  falut  public  de- 
meurent toûjours  inébranlablesjôc 
foient  obfervés  inviolablement. 
Art.  XXXII. 
Le  Roy  Très- Chrétien  confent 
auflî  &  promet  qu'il  ne  prétendra 
ni  n'acceptera  aucun  autre  avan- 
tage, ni  pour  lui-même  ,  ni  pour 
fes  Sujets  dans  le  Commerce  &  la 
Navigation  ,  foit  en  Efpagne  y 
ou  dans  les  Indes  Efpagnoles,  que 
celuy  donc  on  a  joiiy  pendant  le 


Règne  du  Feu  Roy  Charles  1 1.  ou 
qui  feroic  pareillement  accorde 
à  toute  autre  Nation  trafiquante^ 

Et  qu'auffi  long-temps  que  les 
Rois  d'Efpagne  n'accordent  pas 
d'autres  avantages  à  toutes  les  Na- 
tions trafiquantes  i  le  Commerce 
&  la  Navigation  en  Efpagne  àc 
dans  les  Indes  Efpagnoles  ,  fe  fe^ 
xont  précifément  èc  en  tout ,  de 
la  même  manière  qu'ils  fé  faifoient 
fous  le  Règne  ,  &  jufques  à  la 
mort  duditRoy  Catholique  Char- 
les IL  )  arifij 

Sa  Majefté  Très-Chrétienne  & 
lefdits  Seigneurs  Etats  ,  fe  pro- 
mettent réciproquement  que  leurs 
Sujets  feront  aflujettis  comme  tou- 
tes les  autres  Nationsi  aux  ancien- 
nes Loix  &  Reglemens  faits  par 
les  Rois  Prédecefreurs  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique  au  fujet  dudit 
Commerce  >  &  de  ladite  Naviga- 
tion, \  ' 

G  V 


5« 

Ak-ï.  X XXI il 

Les  Seigneurs  Etats  Généraux 
confiderant  que  pour  leur  sûreté^ 
il  eft  neceiîaire  que  rien  ne  pui^- 
fe  troubler  la  tranquilité  deTEni- 
pire  5  le  Koy  Tres-Chréciertcon- 
fèmira  que  dans  le  Traité  à  faire 
avec  l'Empire  ,  tout  ce  qui  regar- 
de dans  ledit  Empire  TEtat  de  Re- 
ligion, foit  conforme  à  la  teneur 
ides  Traités  de  Weftphalie  i  en- 
forte  qu'il  paroiffe  manifeftement 
que  rintention  de  Sa  Majefté 
Tres-Chrétienne  n  eft  point  &  n'a 
.:|)oint  été ,  qu'il  y  ait  rien  de 
change  aufdits  Traités  ,  tant  â 
rEcieiîaftique  qu'au  temporel. 
ÀRT.    XXXIV.  ^ 
Sa  Majeflrc  Très  -  Chrétienne 
çonfeh't  auffi  ,  que  dans  le  même 
Traité*^  avec  l'Empire  ,  la  Forte- 
/efle  de  Rheinfels  &  la  Ville  de 
^aiht  Goar  ,  avec  tout  ce  qui  en 
dépend  demeure  au  Landgrave 
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de  HefTe-CafTel  &c  à  fes  SucccC- 
feurs ,  moïennant  un  équivalent 
raifbnnable  à  païer  aux  Princes 
de  Heflen-Rheinfels,  à  condition 
que  la  Religion  Catliolique  Ro- 
maine de  la  manière  qu'elle  s'y 
trouve  établie  ,  y  foit  exercée 
fans  aucune  altération  ou  inno- 
vation. 

Art-  XXXV. 

Si  par  inadvertance  ou  autre- 
ment 5  il  furvenoit  quelque  inob- 
fervation  ou  inconvénient  au  pré- 
fent  Traité  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté  ou  defdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  &  leurs  Succefleurs  , 
cette  Paix  &  Alliance  ne  lailTera 
pas  de  fubfîfteren  tixite  la  force  , 
fans  que  pour  cela  on  en  vienne  à 
larupture  deTamitiéSc  delà  bon- 
ne correfpondance  5  mais  on  re- 
parera promptement  lefdites  con- 
traventions 5  &  Cl  elles  procèdent 
de  la  faute  de  quelxjues  particu- 


lîers  Sujets,  ils  en  feront  feuls pu- 
nis &  châtiezt 

Art.  XXXVL 
Et  pour  mieux  affiirer  à  Tavenir 
le  commerce  &  ramiiié  entre  les 
Sujets  dudit  Seigneur  Roy,  6c  ceux 
defdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces- Unies  des  Pays-Bas, 
il  a  efté  accordé  &:  convenu  qu'ar- 
rivant cy-aprés  quelque  interrup- 
tion d  amitié  ou  rupture  entre  la 
Couronne  de  France  &  lefdits 
Seigneurs  Etats  defdites  Provin- 
ces-Unies, (  ce  qu'à  Dieu  ne  plai- 
fe  >  )  il  fera  toûjours  donné  neuf 
mois  de  temps  après  ladite  ruptu- 
re aux  Sujets  de  part  &  d'autre  > 
pour  fe  retirer  avec  leyrs  çffets,  &: 
les  tranfporter  où  bon  leur  fem- 
blera  ,  ce  qui  leur  fera  permis  de 
faire  ^  comme  aulîi  de  vendre  ou 
tranfporter  leurs  biens  &:  meubles 
en  toute  liberté  ,  fans  qu'on  leur 
puiiTe  donner  aucun  empêche- 


ment ,  ni  procéder  pendant  ledit 
temps  de  neuf  mois  à  aucune  fai- 
fie  de  leurs  efFecs,  moins  encore 
_  à  l'arrêt  de  leurs  perfonnes. 
Art.  XXXVIL 
En  ce  prefent  Traité  de  Paix  & 
d'Alliance  ,  feront  compris  de  la 
part  dudit  Seigneur  Roy  Très-» 
Clirétien ,  tous  ceux  qui  feront 
nommez  avant  l'échange  des  ra- 
tifications 5  &  dans  l'efpace  de  fix 
mois  après  qu'elles  auront  été 
échangées* 

.  Et  de  la  part  des  Seigneurs 
Etats  Généraux ,  la  Reyne  de  la 
Grande  Bretagne  &:  tous  leurs  au- 
tres Alliez  5  qui  dans  le  temps  de 
fîxfemainés  à  compter  depuis  Té- 
change  des  ratifications  ^  déclare- 
ront d'accepter  la  Paix  ,  comme 
auflî  les  Treize  louables  Cantons 
des  Ligues  Suiflcs ,  &  leurs  Alliez 
&  Gonfederez  V  &  particiiliere-' 
'  ment  en  la  meilleure  forme  &;  ma^ 
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ftierc  que  faire  fe  peut  les  Répu- 
bliques 6c  Cantons  Evangeliques, 
Zurich  5  Berne  ,  Claris ,  Bafle  , 
SchafFoufe  &  Appenzel  avec  tous 
leurs  Alliez  ôc  Confederez ,  nom. 
mément  la  République  de  Ge- 
nève, la  Ville  &;  Comté  de  Neuf- 
châtel ,  les  Villes  de  Saint  Gai , 
Mulhaufe  &  Bienne.  Item  les  Li- 
gues Grifes  dépendances ,  les  Vil- 
les de  Bremen  &  d'Embden ,  & 
<le  plus  tous  Rois,  Princes  &  Etats, 
Villes,  perfonnes  particulières ,  à 
qui  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
fur  la  requifition  qui  leur  en  fera 
faite,  accorderont  d'y  eftre  com- 
pris. 

Art.  XXXVIII. 

Et  pour  plus  grande  fureté  de 
ce  Traité  de  Paix  &  de  tous  les 
Points  &  Articles  y  contenus ,  fera 
ledit  prefent  Traité  ,  publié  ,  vé- 
rifié &  enregiftré  en  la  Cour  du 
Parlement  de  Paris,  &:  de  tous 


^3 

autres  Parlemens  du  Royaume  de 
France ,  &  Chambre  des  Comptes 
dadit  Paris }  comme  auffi  fembJa- 
blement  ledit  Traité  fera  publié  , 
vérifié  i&:  enregiftré  par  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux ,  dans  les 
Cours  &  autres  Places,  là  où  Ton  a 
accoutumé  de  faire  les  publicatiôs^ 
vérifications  &  enregiftremens. 
Art,  XXXIX. 
Le  prefent  Traité  fera  ratifié 
&    approuvé    par  le  Seigneur 
Roy  &  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux 5  &  ^les  Lettres   de  ra- 
tification y  feront  délivrées  dans 
Jfe  terme  de  trois  femaines  ou 
ptôtêt        faire  le    peut  ,  à 
compter  du  jour  de  la  figna- 
ture. 

En  foy  de  quoi  ,  Nous  Am- 
bafïàdeurs  Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  de  Sadite  Mar- 
jcftié  ^  des  Seigneurs  Etats  Ge- 
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neraux  >  en  vertu  de  nos  pou- 
voirs refpedlfs  ,  Avons  éldits 
noms  figné  ces  Prefentes  de  nos 
feings  ordinaires ,  &  à  icelles 
fait  appofer  les  Cachets  de  nos 
Armes.  A  Utrecht  le  onzième 
Avril  mil  fept  cent  treize, 

L.  S.  HuxELLES.  L.  S.  ].  RandvvycIc. 
L.  S.  Mesnager.    L.  s.  'Willem  Buys. 

L.  S.  B.  Y.  DussEN* 

L.S^  E.V.  Gheel  Van-Span- 
Bro  ECK. 

L.  S.  F.  A.  Baron  de  Reede* 

DE   ReNSV  VOUDE. 
l.  S.  S.  V.  GoSLiNGA* 

i.  5'.Gra  F  F  Van  Kniphuisen, 

NOUS  ayant  agréable  le 
fufdit  Traité  de  Paix  en 
tous  &:  chacun  les  Points  Arti- 


clcs  qui  y  font  contenus  &  décla- 
rez. Avons  iceux,  tant  pour  Nous> 
que  pour  nos  Héritiers  >  Succef- 
feurs  5  Royaumes  ,  Pays ,  Terres^ 
Seigneuries  &  Sujets  ,  accepté  > 
approuvé,  ratifié  &  confirmé  ,  ôc 
par  ces  Prefentes  lignées  de  nô- 
tre main  ,  acceptons  ,  approu- 
vons ,  ratifions  &  confirmons ,  Et 
le  tout  promettons  en  foi  &  pa- 
role de  Roy  ,  fous  Tobligation 
&:  hypotcquc  de  tous  &  chacun 
nos  biens  prefens  &  à  venir  , 
garder  ,  obferver  inviolablement 
fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire  ,  diredement  ou  in- 
diredement  ,  en  quelque  forte 
&  manière  que  ce  foit»  En  té- 
moin de  quoy  Nous  avons  fait 
mettre  nôtre  Scel  à  ces  Prefen- 
tes. Donne'  à  Verfailles  le 
dix-huitiéme  jour  d'Avril  ,  Tan 
de  grâce  mil  fept  cent  treize ,  6c 
de  nôtre  Reene  le  foixante-di- 
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xléme.  Signe  L  O  U I  S  :  Et  plu^ 
bas  5  par  le  Roy  C  o  l  b  e  r  t  , 
&  fcellé  du  grand  Sceau  de  ci- 
re jaune  ,  fiir  lacs  ou  cordons  de 
foye  bleuë  treflez  d'or  ,  le  Sceau 
enfermé  dans  une  boète  d'ar- 
gent ,  fur  le  deflus  de  laquelle 
font  empreintes  &  gravées  les 
Armes  de  France  &  de  Navar- 
re 5  fous  un  Pavillon  Royal  fou- 
tenu  par  deux  Anges^ 

ARTICLE  SEPARE' 
comernmt  U  M/^ifon  Autriche 
&  Us  Pays-Bas. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE 
Dieu  ,  Roy  de  France  et 
DE  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront.  Sa- 
lut. Ayant  vu  &  examiné  l'Arti- 
cle feparé  que  nôtre  très-cher  & 
bien  amé  Coufîn  le  Marquis 
d'Huxelles  >  Maréchal  de  France, 


^7  ■    '  , 
Chevalier  de  nos  Ordres,  &  nôtre 

Lieutenant  General  au  Gouverne- 
ment de  Bourgogne  ^  Et  nôtre 
cher  &  bien  amé  le  Sieur  Mefna- 
ger  5  Chevalier  de  nôtre  Ordre  de 
S.  Michel ,  nos  AmbafTadeurs  Ex- 
traordinaires &  Plénipotentiaires^ 
en  vertu  des  pleins  pouvoirs  que 
Nous  leur  en  avions  donné ,  ont 
conclu  5  arrêté  &  figné  le  onzié-^ 
me  jour  du  prefent  mois  d'Avril; 
à  Utrecht ,  avec  les  Sieurs  Jac-, 
ques  de  RandvvyK  y  Seigneur,  de 
RofTem  ^^c.  Burggravc  de  l'Em- 
pire >  &c  Jugé  de  la  Ville  de  Ni- 
mcgue  j  Guillaume  BuySyCônfeil-^ 
ler  Penfionnaire  de  la  Ville  d'Ani- 
fierdam  }  Bruno  Vander  Duflen  , 
ancien  Bourgmeftre,  Sénateur  64 
Confeiller  Penfîonnaire  de  la  Vil- 
le de  Goude  ,  Allcfleur  au  Confeil 
des  Heemrades ,  de  Schieland,  & 
DyKgrave  de  Crimpenvaad  5  Corr 
neiile  Vangheel  ,  Seigneur  de 
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Spambrocli  &  BulKcftein  ,  grand 
Bailly  du  Franc  &  de  la  Ville  de 
fEclufe,  Surintendant  des  Fiefs  re- 
levans  du  Bourg  de  Bruges ,  du 
Reffort  de  l'Etat,  Frédéric  Adrien, 
Baron  de  Rheedc  ,  Seigneur  de 
Renfvvoude  ,  ImminKhuyfen  & 
MourKerKcin,  Prcfîdent  de  la  No- 
blefTede  la  Province  d'Utrecht  5 
Sicco  de  Goflinga  ,  Grietman  de 
Francqueradeel,  Curateur  de  TU- 
niverfité  à  Francquer  i  fie  Charles 
Ferdinand  ,  Comte  de  Inhu y fen 
&  de  Kniphuifen  ,  Seigneur  de 
Vredevvold  ,  &c.  Députez  dans 
leur  Aflemblée  de  la  part  des  E- 
tats  de  Gueldres ,  de  Hollande  &c 
de  Weftfrife  ,  de  Zeeiande  ,  d'U- 
trecht 5  de  Frife  ,  &  de  la  Ville 
de  Groningue  &c  Ommelandes , 
en  qualité  d'AmbafTadeurs  Extra- 
ordinaires 5  &c  Plénipotentiaires 
de  nos  tres-chers  fie  grands  amis 
les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
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Unies  des  Pays-Bas ,  pareillement 
munis  de  pleins  pouvoirs  ,  duquel 
Article  feparé  la  teneur  s'enfuit^ 
ARTICLE  SEPARE'. 

GOmme  les  Pays  -  Bas  Efpa- 
gnols  5  &  les  Villes  &  Pla- 
ces cédées  par  le  Roy  Tres-Chrê- 
tien,  par  le  Traité  conclu  ce  jour- 
d'iiuy,  entre  Sadite  Majefté  &:  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  ,  doi- 
vent appartenir  à  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  lefdits.  Seigneurs  Etats 
Généraux  s'engagent  &  promet- 
tent que  ladite  Maifon  d'Autri- 
che exécutera  toutes  les  condi- 
tions ftipulées  dans  ledit  Traité  y 
par  rapport  aufdits  Pays-Bas  Es- 
pagnols, ôc  Villes  &  Places  cédées 
par  le  Roy  Très- Chrétien  ,  après 
qu'elle  en  aura  été  mife  en  pof- 
feflîon. 

Cet  Article  feparé  aura  la  mê- 
me force  que  s'il  étoit  inféré 
dans  le  Traité ,  ôc  fera  ratifié  en 
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♦nême-temps  que  ledit  Trait 

En  foy  de  quoy  Nous  Ambaf- 
iadeurs  Extraordinaires  &  Pléni- 
potentiaires du  Roy  Tres--Chrê- 
tien  5  &  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux ,  avons  figné  le  prefenc 
Article  ,  Se  y  avons  fait  appofer 
les  Cachets  de  nos  Armes.  A 
Utrecht  le  onze  Avril  de  17  ij. 

HuxELLES.    L.S.  Randvvych. 
L.S.  Mesnager.    L.  s.  >X^illem  Buys, 
L.S.  B.  DUSSEN. 

£.  5.  V.  G  H  E  E  L  Van 

Spanbroeck. 
L.  S.  F.  A.  Baron  de  Reede 

DE  ReNSVVOUDE. 
L.S.  s.  DE  GoSLINGA* 

Z'.^.Graef  Van  Kniphuisen. 

NOUS  ayant  agréable  le  fuf- 
dit  Article  feparé  en  tout 
ion  contenu  ,  Avons  iceluyloué, 
approuvé  &  ratifié  ,  &  par  ces 
Prefentes  iîgnées  de  nôtre  main. 
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loiions  ,  approuvons  &:  ratifions  î 
Promettant  en  foy  &  parole  de 
Roy  de  raccomplir  ,  obferver  Sc 
faire  obferver  fincerement  &  de 
bonne  foy ,  fans  foufFrir  qu'il  foit 
jamais  allé  diredement  ou  indi- 
redement  au  contrairejpour  quel- 
que caufe  &  occafîon  que  ce  puiffe 
être.  En  témoin  de  quoy  Nous 
avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à 
cefdites  Prefentes.  D  o  n  N  e'  à 
Verfailles  le  dix  -  huitième  jour 
d'Avril  5  Tan  de  grâce  mil  fept 
cens  treize ,  &  de  nôtre  Règne 
le  foixante  -  dixième.  Signé  y 
LOUIS:  Et  plus  bas  5  Par  le 
Roy  5  C  o  L  B  E  R  T.  Et  fcellé  du 
grand  Sceau  de  cire  jaune  fiir 
lacs  ou  cordons  de  foye  bleue 
treflez  d  or» 
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DECLARjTIOTi^ 

de  U  HoUmde ,  coneernmt  le 
Roymme  de  Swdmgne. 

NOUS  fouffignez  Ambafla- 
deurs  Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  5  Promettons  au  nom  des 
Seign():urs  nos  Maiftres  ,  qu'ils 
ne  remettront  à  la  Maifon 
d'Autriche  ,  les  Pays-Bas  ,  com- 
munément appeliez  Efpagnols , 
qu'après  qu'elle  aura  fait  un  Aclc 
de  ceflîon  du  Royaume  de  Sar- 
daigne,  à  l'Eledeur  de  Bavière, 
F  A  I  T  à  Utreclit  Tonziéme  A- 
vrildc  mil  fept  cens  treize.  Signé, 
J.  RandvvicK,  Willem  Buys^  B.  V. 
DulTen ,  C.  V.  Gheel  Van  Span- 
broecK,  F.  A.  Baron  de  Reede  de 
Rcnfvvoude  ,  S.  de  Goflinga  5 
Graef  Van  Kniphuifen, 

TRAITE' 


TRAITÉ 

DE  COMMERCB 

NAVIGATION   ET  MARINE, 

ENTRE 

L  A    F  R  A  N  C  E 

ET  LES  ETATS  GENERAUX 
DES  PROVINCES-UNIES 

DES  PAYS-^BAS. 

Conclus  a  Vtreeht  le  1 1  ^  Avril  17 1 J. 


A   L  Y  O  N, 

Chez  ANDRE'   L  AU  R  E  N  S  ,  feul 
Imprimeur  Oïdinahe  de  la  Ville,  rue 
Raiuîi ,  à  l'Ange  Gabriel. 


jivec  Privilège  du  Roy. 
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ouïs    PAR  LA 

GRACE  DE  Dieu, 
îloY  DE  France 
ET  DE  Navarre: 
A  tous  ceux  qui  ces 
prefences  Lettres  verront,  Salut^ 
Comme  nôtre  très  -  cher  &  biea 
amé  Coufin  le  Marquis  d'Htixel- 
les ,  Maréchal  de  France  ,  Che- 
valier de  nos  Ordres  &  nôtre  Lieu- 
tenant General  au  Gouvernement 
de  Bourgogne  ,  Et  nôtre  cher  ôc 
bien  amé  le  Sieur  Mefnagert 
Chevalier  de  nôtre  Ordre  de  S* 
Michel  ,  nos  AmbalTadeurs  Ex- 
traordinaires &  Plénipotentiaires^ 
en  vertu  des  pleins  pouvoirs  que 
Nous  leur  en  avions  donné  ,  au- 
roient  conclu ,  arrêté  &  figné  le 
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onze  du  prefenc  mois  d'Avril  à 
Utrecht  avec  les  Sieurs  Jacques 
de  RandvvyK  5  Seigneur  de  Rof- 
femj&c^urggrave  de  l'Empire  & 
Juge  de  laVille  de  Nimegue^Guil- 
laume  Buys  Confeillcr  Penfionnai- 
re  de  la  Ville  d'Amfterdam^Bruno 
VanderDuflen^  ancien  Bourgme- 
ftre  Sénateur  &  Côfeiller  Penlîon- 
inaire  de  la  Ville  de  Goude,  Af- 
{ciTcur  au  Confcil  des  Heemra* 
des  5  de  Scliieland ,  DyKgrave  de 
Crimpenvaad  j  Corneille  Vang- 
heel ,  Seigneur  de  Spambroch  &: 
BulKcflein,  Grand  Bailly  du  Franc 
&  de  la  Ville  de  l'Eclule  ,  Surin- 
tendant des  Fiefs  relevans  du 
Bourg  de  Bruges  ,  du  RefTort  de 
TEtat  i  Frédéric  Adrien  Baron  de 
Rheede,  Seigneur  de  Renrvvou- 
de5lmminKuyren&:  MourKcrnein, 
PreJfîdent  de  la  Nobleflè  de  la 
Province  d'Utrecli  5  Sîcco  de 
Gofîinga,  Grietman  de  Francque- 


radeel ,  Curateur  de  l'Uni  ver  lîté 
à  Francquer  ,  Et  Charles  Fer- 
dinand Corn  ce  de  Inhuyfen  èc  de 
Kniphuilen  Seigneur  de  Vre- 
devvold  5  &CC.  Députés  dans  leur 
Affemblée  de  la  part  des  Etats  de 
Gueldres^de  Hollande  èc  de  Wcft- 
frife^de  Zelande^d'Utrecht^de  i- 
fe  &de  la  Ville  de  Groningue  ôc 
Ommelandes ,  en  qualité  d'Am- 
baffadeurs  Extraordinaires  &  Plé- 
nipotentiaires de  nos  tres-cliers  ôc 
grands  amis  les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas, 
pareillement  munis  de  pleins 
pouvoirs  5  le  Traité  de  Commer- 
ce 5  Navigation  &  Marine  ^  dont 
la  teneur  s'enfuît. 

LE  Traité  de  Paix  qui  a  été 
conclu  ce  jourdliuy  ,  entre  le 
Roy  Très  -  Chrétien  &L  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies ^  faifant  cefTer  tous 

D  iij 
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les  fujets  de  mécontentement, 
qui  avoient  altéré  pendant  quel- 
que tems  5  TafFedion  que  Sa  Ma- 
jefté  a  toujours  eue  pour  leur  bien 
&  leur  profperité ,  fuivant  lexem- 
pie  des  Rois  fes  Predecefleurs  > 
Et  lefdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux y  rentrant  auffi  dans  la  mê- 
me paflion  qu'ils  ont  cy-devant  té- 
moignée pour  la  grandeur  de  la 
France ,  &  dans  les  fentimens 
d'une  fîncere  reconnoîfïance  pour 
les  obligations  &  les  avantages 
confîdei^bles  qu'ils  en  ont  cy- 
devant  reçûs  5  Sa  Majefté  ne 
veut  rien  omettre  de  ce  qui  la 
peut  affermir  3  Et  leftlits  Etats 
Généraux  ne  fouhaitant  pas  moins 
de  la  perpétuer ,  ont  eftimé  qu'il 
n'y  en  avoit  point  de  meilleur  & 
de  plus  afTûré  moyen  ,  que  d'éta- 
blir une  libre  &  parfaite  cprref- 
pondance  entre  les  Sujets  dd  part 
&  d'autre  :  Eç  pour  cet  effet ,  re- 


glcr  leurs  intérêts  particuliers  en 
fait  de  Commerce,  Navigation 
&  Marine  par  des  Loix  &  conven- 
tions 5  les  plus  propres  à  préve- 
nir tous  les  ihconveniens  qui  pour- 
roient  afFoiblir  la  bonne  corres- 
pondance 5  Sadite  Majefté  fatis- 
faifant  au  defîr  débits  Etats  Gé- 
néraux 5  auroit  ordonné  le  Sieur 
Nicolas  Marquis  d'Huxelles,  Ma- 
réchal de  France ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy,  Lieutenant  Gene- 
ral au  Gouvernement  de  Bourgo- 
gne 5  le  Sieur  Nicolas  Mefnager , 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Mi- 
chel, fes  AmbalTadeurs  Extraor- 
dinaires &   Plénipotentiaires  a 
rAfTemblée  de  la  Négociation  de 
la  Paix }  &  lefdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  ,  les  Sieurs  Jacques  de 
Randvvych,  Seigneur  de  Roflem , 
Burggrave  de  l'Empire  ,  & 
Juge  de  la  Ville  de  Nimeguej 
Guillaume  Buys  Confeilier ,  Pcn- 
D  iiij 
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iîonnaire  de  la  Ville  d'Amfter^ 
dam  >  Bruno  Vander  Duflen ,  an- 
cien Bourgmeftre  ,  Sénateur  èc 
Confeiller  Penfîonnaire  de  la  Vil- 
le de  Goude,  AfleflTeur  au  Con- 
ieil  des  Heemrades>de  Schieland, 
&  DyKgrave  du  Crimpenvaad  5 
Corneille  Vangheell  ,  Seigneur 
de  Spambroch  &  BulKeftein , 
Grand-Bailly  du  Franc  &  de  la 
Ville  de  l'Eclufe  ,  Sur  •  Intendant 
des  Fiefs  relevans  du  Bourg  de 
Bruges  5  du  Refîbrt  de  rEirat^ 
Frédéric  Adrien,  Baron  de  Rhee- 
de  5  Seigneur  de  Renfvvoude,  Im- 
minKhuyfen  &  Mourkerkein  , 
Prefident  de  la  Noblefîe  de  la 
Province  d'Utrecht  5  Sicco  de 
Goflinga ,  Grietman  de  Franque- 
radeel ,  Curateur  de  rUniverfiié 
à  Francquer  5  &  Charles  Ferdi- 
nand Comte  dé  Inhuyfen  &  de 
Kniphuifen  ,  Seigneur  de  Vre- 
devvold,  &c.  Députez  dans  leur 
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AfTemblée  de  la  part  des  Eftats 
de  Gueldres  ,  de  Hollande  &C 
Weft-Frife  ,  de  Zélande,  d'U- 
treelic  ,  de  Frife  Se  de  la  Ville 
de  Groningue  &c  Ommelandes  , 
&  leurs  AmbalTadears  Extraor- 
dinaires &  Plénipotentiaires  audit 
Congrezde  Paix  ,  de  conférer  6c 
convenir  en  vertu  de  leurs  pou- 
voirs rerpedivement  produits,  &c 
dont  Copie  eft  cy-deiTous  tranf- 
crite,  d'un  Traité  de  Commerce 
&:  Navigation  eiî  la  manière  qui 
s'enfuit. 

Article  Premier. 

Les  Su  jets  de  SaMajefté&  des 
Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces  -  Unies  des  Pays-Bas, 
jouiront  réciproquement  de  la 
même  liberté  au  fait  du  Com- 
merce &  de  la  Navigation  dont 
♦Is  ont  joui  de  tout  tems  devant 
cette  guerre  par  tous  les  Royau- 
mes y  Etats  ôc  Provinces  de  lune 

D  Y 
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&derautrc  pam 

Art.  !!• 

Et aînfi n'exerceront  plus  à  la- 
Tenir  aucunes  fortes  d'hoftilitez 
m  de  violences  les  uns  contre  les 
autres ,  tant  fur  la  mer  que  fur  la 
terre ,  ou  dans  les  rivières ,  ra- 
des &  eaux  douces  ,  fous  quelque 
nom  &  prétexte  que  ce  foit  5  Et 
auffi  ne  pourront  les  Sujets  de  Sa 
Majefté  prendre  aucunes  Commif- 
fions  pour  des  armemens  parti- 
culiers 5  ou  Lettres  de  Réprefail- 
les  des  Princes  &  Etats  Ennemis 
defdits  Sieurs  Etats  Généraux  ,  ôc 
moins  les  troubler  ni  endomma- 
ger d'aucune  forte  en  vertu  de 
telles  Commiflions  ou  Lettres  de 
reprefailles  ,  ni  même  aller  en 
coLirfe  avec  elles ,  fous  peine  d'ê- 
tre pourfuivis&  châtiez  comme 
Pirates  ^  ce  qui  fera  réciproques 
ment  obfervé  par  les  Sujets  des 
Provinces- Unies  à  l'égard  des  Su?- 


jets  de  Sa  Majefté.  Et  feront  â 
cette  fin  ,  toutes  &  quantesfoîs 
que  cela  fera  requis  de  part  6c 
d'autre ,  dans  les  Terres  de  TO- 
beïlTance  de  Sadite  Majefté  de 
dans  les  Provinces-Unies5publiées 
&  renouvellées  defFenfes  trcs-ex- 
prefles  &  tres-précifes,  de  fe  fervîr 
en  aucunes  manières  de  telles 
Commiflîons  ou  Lettres  de  repre- 
faiiles  5  fous  la  peine  fus  -  men^ 
tionnée  qui  fera  exécutée  fevere* 
ment  contre  les  eontrevenans ,  ou- 
tre la  reftitution  entière  à  laquelle 
ils  feront  tenus  envers  ceux  auf- 
quels  ils  auront  caufé  aucun  dom- 
iîiagCr . 

Art.  IIL 

Et  pour  obvier  d  autant  plus  à 
tous  inconvenîens  qui  pourroient 
furvenir  par  les  prifes  faites  par 
inadvertance  ou  autrement ,  &c 
principalement  dans  les  lieux 
éloignez ,  il  a  été  convenu  &  ac-; 
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cordé  que  fi  quelques  prifes  fc 
font  de  part  ou  d'autre  ,  dans  la. 
Mer  Baltique  ou  dans  celle  du 
Nord,  depuis  Tereneufe  en  Noru- 
vegue  5  jufqu'au  bout  de  la  Man- 
che 5  dans  refpace  de  quatre  fe- 
maines  ,  ou  du  bout  de  ladite 
Manche  jufqu'au  Cap  de  faint 
Vincent ,  dans  refpace  de  fix  fe- 
maines ,  &  de  là  dans  la  Mer 
Méditerranée  &  jufqu'à  la  Ligne, 
dans  Tefpace  de  dix  femaines ,  &c 
au  delà  de  la  Ligne  &  en  tous 
les  autres  endroitsdu  monde,  dans 
l^efpace  de  huit  mois,  à  comp- 
ter depuis  la  publication  de  la 
prefente  ,  lefdites  prifes  &  \c& 
dommages  qui  fe  feront  de  part 
ou  d'autre  après  les  termes  préfix, 
feront  portez  en  compte  ,  &  tout: 
ce  qui  aura  été  pris ,  fera  rendu 
avec  compenfation  de  tous  les 
dommages  qui  en  feront  pro- 
v0nus. 


S5 

Art.    I V. 

Toutes  Lettres  de  marque  &  de 
Reprefailles  qui  pourroienc  avoir 
été  cy-devant  accordées  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit  ,  font 
déclarées  nulles ,  &  n'en  pourra 
être  cy-aprés  données  par  l'un 
defdits  Alliez  ,  au  préjudice  des 
Sujets  de  l'autre ,  fi  ce  n'eft  feule- 
ment en  cas  de  manifefte  deny 
de  Juftice,  lequel  ne  pourra  pas 
être  tenu  pour  vérifié  ,  fi  la  Re- 
quête de  celuyqui  demande  lef- 
dites  Reprefailles  n'efl:  communi- 
quée au  Miniftre  qui  fe  trouvera 
lur  les  lieux  ^  de  la  part  de  fEtac^ 
contre  les  Sujets  duquel  elles  doi- 
vent être  données ,  afin  que  dans 
le  terme  des  quatre  mois  ,  ou  plu- 
tôt s'il  fe  peut  ,  il  puifl^e  s'infor- 
mer du  contraire  ,  ou  proairer 
l'accomplijGTement  de  Juftice  qui 
fera  dû* 
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Art.  y. 

Ne  pourront  auflî  les  Particu- 
liers Sujets  de  Sa  Majefté  >  être 
mis  en  Action  ou  Arrêt  en  leurs 
perfonnes  &  biens ,  pour  aucune 
chofe  que  Sa  Majefté  peut  devoir, 
ny  les  particuliers  Sujets  defdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  ,  pour 
les  dettes  publiques  defdits  Etats. 
Art.  VI. 

Les  Sujets  &  Habitans  des  Pays 
de  l'obeilTance  de  Sa  Majefté  & 
defdics  Seigneurs  Etats  Généraux 
vivrônt ,  converfcront  &  fréquen- 
teront les  uns  avec  les  autres  en 
toute  bonne  amitié  &;  correfpon- 
dance,  &  jouiront  entre  eux  de  la 
liberté  de  Commerce  &  Naviga- 
tion dans  l'Europe  ,  en  toutes  les 
limites  des  Pays  de  Tun  &  de  l'au- 
tre ,  de  toutes  fortes  de  Marchan- 
difes  &  de  Denrées  dont  le  Com- 
merce &  le  Tranfport  a  été  dé- 
fendu généralement;  2c  univerfel- 
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lement  à  tous  ,  tant  Sujets  qu'E- 
trangers 5  par  les  Loix  &  Ordon- 
nances des  Etats  de  lun  &  de 
lautre» 

Art.  vil 

Et  pour  cet  efFct  les  Sujets  de  Sa 
Majefté  &  ceux  defdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  pourront  franche- 
ment &  librement  fréquenter  a- 
vec  leurs  Marcliandifes  &  Navi- 
res 5  les  Pays,  Terres,  Villes  Ports^, 
Places  &  Rivières  de  lun  &  de 
l'autre  Etat ,  y  porter  &  vendre  à 
toutes  perfonnes  indiftindementj, 
acheter,  trafiquer  &  tranfporter 
toutes  fortes  de  Marchandifes  ^ 
dont  l'entrée  ou  fortie  &  trant 
port  ne  fera  défendu  à  tous  Su- 
jets de  Sa  Majefté  &  defdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  ,  fans  que 
cette  liberté  réciproque  puiife  ê- 
tre  défendue ,  limitée,  ou  reftraiu- 
te  par  aucun  Privilège,  Odroy^ 
ou  aucune  concefîion  particulier 
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re,  &  fans  qu'il  folt  permis  à  Tun 
ou  à  l'autre  de  concéder  ,  ou  de 
faire  à  leurs  Sujets,  deslmmuni- 
tez  ,  Bénéfices  ,  Dons  gratuits,  ou 
autres  avantages  par  deflTus  ceux 
de  l'autre  ,  ou  à  leur  préjudice  , 
)&  fans  que  lefdits  Sujets  de  part 
&L  d'autre ,  foient  tenus  de  payer 
plus  grands  ou  autres  Droits , 
Charges ,  Gabelles  ^  ou  Impofi- 
tions  quelconques  fur  leurs  per- 
fonnes ,  Biens  ,  Denrées ,  Navires 
ou  frets  d'iceux  ,  dired:ement  ou 
indirectement ,  fous  quelque  nom, 
titre  ou  prétexte  que  ce  puifîe  ê- 
tre  ,  que  ceux  qui  feront  payez 
par  les  propres  &  naturels  Sujets 
de  l'un  &c  de  l'autre. 

Art*  VIIL 
Les  Sujets  des  Etats  Généraux 
ne  pourront  être  traitez  autre- 
ment ou  plus  mai  dans  le  Droit 
de  Connétablie  ,  d'ancrage ,  du 
fol  parifis  ^  ôc  toutes  autres  char* 
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ges  &  împofitlons  ,  de  quelque 
nom  qu'elles  puiflent  être  appel- 
lées  5  foit  fur  le  titre  du  Droit  E- 
tranger ,  ou  autrement ,  fans  au- 
cune referve  ou  exception  ,  que 
les  mêmes  Sujets  de  Sa  Majefté 
Tres-Chrêtienne  ,  qui  ne  feront 
pas  Bourgeois  dans  les  lieux  ou 
lefdits  Droits  fe  lèvent. 
Art.  IX. 
Qu'a  l'égard  du  Commerce  de 
Levant  en  France  ,  &  de  vingt 
par  cent  qui  fe  levé  à  cette  occa- 
îion ,  les  Sujets  des  Etats  Gene^ 
raux  des  Provinces-Unies  jouiront 
auflî  de  la  même  liberté  àc  fran- 
chife  que  les  Sujets  du  Roy  Très- 
Chrétien 3  tellement  qu'il  fera  per- 
mis aufdits  Sujets  des  Etats  Gé- 
néraux de  porter  des  Marchan- 
dîfes  du  Levant  à  Marfeille  &  au- 
tres Places  permifes  en  France , 
tant  par  leurs  propres  VailTeauXj 
que  dans  des  Vaîfleaux  François^ 


&  que  ny  dans  lun  ny  Tautrc 
cas  5  lefdits  Sujets  des  Etats  Gé- 
néraux ne  feront  aflujettis  auf- 
dits  vingt  pour  cent ,  finon  dans 
Je  cas  où  les  François  y  font  fu- 
jets  5  portant  des  Marchandifes 
dans  leurs  propres  VailTeaux,  à 
Marfeille  ou  autres  Places  per- 
mifcs }  &  qu'en  cecy  ne  pourra 
fe  faire  aucun  changement  au 
préjudice  des  Sujets  defdits  Etats 
Généraux» 

Art.  X. 

Il  fera  permis  aux  Sujets  des 
Seigneurs  Etats  Généraux  d'ap- 
porter ,  faire  entrer  &  débiter  en 
France  &  dans  les  Pays  conquis, 
librement  &  fans  aucun  empêche- 
ment, du  harang  falé ,  fans  diftin- 
ction ,  &  fans  être  fujets  au  rem- 
pacquement  3  &  ce  nonobftant 
tous  Edits,  Déclarations  &  Arrefts 
du  Confeil  à  ce  contraires  ,  6c 
nommément  ceux  des  1 5 .  Juillet 


9Î 

&  14.  Septembre  1^87*  portanî 
défenfes  d'apporter  ny  faire  en- 
trer dans  les  Ports  de  France  ou 
Places  conquifes  j  du  liarang  ,  au- 
trement qu  en  vrag  ,  &  falé  du 
fel  de  Broiiage  j  &  qiii^dorinent 
gue  ledit  Jfiarang  fera  apporté 
dans  les  Ports  de  Mer  ,  en  vrag, 
dans  des  Barils  ,  dont  les  dix -huit 
compoferont  douze  du  harang 
pacqué ,  lefquels  Arrêts  demeure- 
ront révoquez  &  annuliez* 
Art.  XL 
L'on  depefchera  réciproque- 
ment à  la  Douane,  ou  aux  Bu- 
reaux, tant  en  France  qu'aux  Païs 
des  Etats  Généraux ,  également 
te  fans  aucune  diftindion  ,  les 
Sujets  de  lune  &  de  l'autre  Na- 
tion ,  auffi-tôt  qu'il  fera  poffible  ^ 
fans  leur  caufer  aucun  empêche- 
ment ny  retardement  >  tel  qu  il 
puifle  être. 
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Art.  XII. 

Les  Navires  de  Guerre  de  riin 
&  de  Tautre  ,  trouveront  toujours 
les  Rades ,  Rivières ,  Ports  &  Ha- 
vres libres  &  ouverts  ,  pour  en- 
trer 5  fortir  &  demeurer  à  l'an- 
cre, tant  qu'il  leur  fera  necelTai- 
re  5  fans  pouvoir  être  vilitez ,  à  la 
charge  néanmoins  d'en  ufèr  avec 
difcretion ,  &  de  ne  donner  aucun 
fujet  de  jaloufie  par  un  trop  long 
&  afFedé  féjour  ny  autrement, 
aux  Gouverneurs  defdites  Places 
&  Ports  5  aufquels  les  Capitaines 
deldits  Navires  feront  fçavoir  la 
caufe  de  leur  arrivée  Se  de  leur 
féjour. 

Art.  XIII. 

Les  Navires  de  Guerre  de  Sa 
Majedé ,  &  defdits  Seigneurs  E- 
tats  Généraux  ,  &  ceux  de  leurs 
Sujets  qui  auront  été  armez  en 
Guerre ,  pourront  en  toute  liber- 
té conduire  les  Prifes  qu'ils  au- 
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ront  faîtes  fur  leurs  Ennemis  où 
bon  leur  femblera,  fans  être  o- 
bligez  à  aucuns  droits  ,  foit  des 
Sieurs  Amiraux  ou  de  TAmîrau- 
té  ,  ou  d'aucun  autre  ,  fans  qu'auf- 
(î  lefdits  Navires  où  lefditesPri- 
fès  entrant  dans  les  Havres  ou 
Ports  de  Sa  Majefté  ou  defdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  ,  puif- 
fcnt  être  arrêtez  ou  faifis^  riy  que 
les  Officiers  des  lieux  puiiîënt 
prendre  connoilïance  de  la  vali- 
dité defdîtes  Prifes  ,  lefquelles 
pourront  fortir  &  être  conduites 
franchement  &  en  toute  liberté, 
aux  lieux  portez  par  les  jCommif- 
irons  5  dont  les  Capitaines  defdits 
Navires  de  Guerre  feront  obligez 
de  faire  apparoir ,  &  au  contrai- 
re ne  fera  donné  azile  ny  retrai- 
te dans  leurs  Ports  ou  Havres ,  à 
ceux  qui  auront  fait  des  Prifes  fur 
les  Sujets  de  Sa  Majefté  ou  def- 
dits Seigneurs  Etats  Generauxj 
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maïs  y  étant  entrez  par  ncceflîcé 
de  tempête  ou  péril  de  la  Mer  i 
on  les  fera  fonir  le  plutôt  qu  il 
fera  poffible. 

Art.  XIV. 
Les  Sujets  defdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  ne  feront  point 
reputez  Aubains  en  France  ,  & 
ainfi  feront  exemts  de  la  loy  d'Au- 
baine 5  &  pourront  difpofcr  de 
leurs  biens ,  par  teftament ,  don- 
nation  ou  autrement ,  &c  leurs  Hé- 
ritiers Sujets  defdits  Etats  demeu- 
rans  tant  en  France  qu  ailleurs^re- 
cueillir  leurs  fucceflions ,  même 
intejlat^  encore  qu'ils  n*ayent 
obtenu  aucunes  Lettres  de  Natu- 
ralité  ,  fans  que  TefFet  de  cette 
Conceflîon  leur  puifle  être  con- 
tefté  ou  empêché  ,  fous  pretex- 
texte  de  quelque  droit  ou  préro- 
gatives des  Provinces,  Villes  ou 
Perfonnes  privées  :  Pourront  pa- 
reillement fans  lefdites  Lettres  de 
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Naturalîté ,  s^ctablir  en  toute  li- 
berté y  les  Sujets  defdits  Seigneurs 
Etats,  en  toutes  les  Villes  du  Ko- 
yaume ,  pour  y  faire  leur  Com- 
merce &  Trafic  ,  fans  pourtant 
y  pouvoir  acquérir  aucun  droit 
de  Bourgeoifie ,  fi  ce  n'eft:  qu'ils 
euflent  obtenu  Lettres  de  Natura- 
lité  de  Sa  Majefté  ,  en  bonne 
forme  j  &  feront  généralement 
traitez,  ceux  des  Provinces -U- 
nies ,  eni  tout  &  par  tout ,  autant 
favorablement  que  les  Sujets  pro- 
pres^ naturels  de  Sa  Majefté,  ôc 
particulièrement  ne  pourront  être 
compris  aux  taxes  qui  pourront  ê- 
tre  faites  fur  les  Etrangers }  &  fe- 
ra tout  le  contenu  au  prefent  Ar- 
ticle ,  obfervé  au  regard  des  Su- 
jets du  Roy  ,  dans  les  Pays  de 
i  obéïflance  defdits  Seigneurs  E- 
tats. 

Art-  XV. 

Les  Navires  chargez  de  lun 
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cîes  Alliez  ,  pallant  devant  les 
Côtes  de  l'autre  ,  &  relâchans 
dans  les  Rades  ou  Ports  5  par  tem- 
pête ou  autrement  ,  ne  feront 
contraints  d'y  décharger  ou  débi- 
ter leurs  marchandifes  ^  ou  partie 
d'icelles,  ny  tenus  d'y  payer  au- 
cuns droits  ,  finon  lorfqu'ils  y  dé- 
chargeront des  marchandilcs  vo- 
lontairement &  de  leur  gré. 
Art.  XVI. 
Les  Maîtres  de  Navires  ,  leurs 
Pilotes  5  Officiers  &:  Soldats  ,  Ma- 
telots &  autres  gens  de  Mer  ,  les 
Navires  mêmes  ny  les  denrées  & 
Marchandifes  ,  dont  ils  feront 
chargez  ,  ne  pourront  être  failîs 
ny  arrêtez  en  vertu  d'aucun  ordre 
gênerai  ou  particulier  ,  de  qui 
que  ce  fbit  ,  ou  pour  quelque 
caufe  ou  occafion  qu'il  puilTe  ê- 
tre,  non  pas  même  fous  prétex- 
te de  la  confervation  &  défenfe 
de  l'Etat)  ôc  généralement  rien 

ne 


^7, 

ne  pourra  être  pris  aux  Sujets  de 
part  6c  d'autre ,  que  du  confen- 
tement  de  ceux  à  qui  il  appar- 
tiendra ,  6c  en  payant  les  ciiofes 
qu'on  défirera  d'eux  ;  en  quoy 
toutefois  n  eft  entendu  de  com- 
prendre ,  les  faîfies  &  arrefts  faits 
par  ordre  &  autorité  de  la  Ju- 
ftice  &  par  les  voyes  ordinaires 
&  pour  loyalles  dettes ,  contrats 
ou  autres  caufes  légitimes ,  pour 
raifon  defquelles  il  fera  procédé 
par  les  voyes  de  droit  >  félon  la 
forme  de  la  Juftice. 

Art.  XVII.  ^ 
Tous  les  Sujets  6c  Habîtans  dc 
France  6c  des  Provinces-Unies , 
pourront  en  toute  feureté  6c  li- 
berté ,  naviger  avec  leurs  Vaif- 
féaux,  6c  trafiquer  avec  leurs  mar- 
chandifes ,  fans  diftindion  de  qui 
puiflentêtre  les  Propriétaires  d'i- 
celles,de  leurs  Ports, Royaumes, 
&  Provinces.  Et  aufïï  des  Ports 
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&  Royaumes  des  autres  Etats  ou 
Princes ,  vers  les  Places  de  ceux 
qui  font  déjà  Ennemis  déclarez, 
tant  de  la  France  que  des  Pro- 
vinces -  Uiiies  ,  ou  de  lun  des 
deux  ,  ou  <^ui  pourroient  les  de- 
venir :  comme  auffi  les  mêmes 
Sujets  &  Habitans  pourront  avec 
la  même  feureté  &  liberté  ,  na- 
vicrer  avec  leurs  VaifTeaux.  &  tra- 
fiquer  avec  leurs  marchandifes , 
fans  diftindion  de  qui  puilîent 
être  les  Propriétaires  d'icelles  , 
des  Lieux  ,  Ports  &  Rades  ,  de 
ceux  qui  font  Ennemis  de  lun 
&  de  l'autre  defdites  Parties ,  ou 
de  Tun  des  deux  en  particulier, 
fans  contradiction  ou  détourbier 
de  qui  que  ce  foit  ,  non  feule- 
ment à  droiture  defdites  Places 
Ennemies  ,  vers  un  lieu  neutre  j 
mais  auffi  d'une  place  Ennemie  à 
l'autre ,  foit  qu'elles  fe  trouvent 
fîtuées  fous  la  Jurifdidion  d'utx 
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même  Souverain ,  foit  qu'elles  le 
ibient  fous  des  divers. 

Art.  XVIIL  ^ 
Ge  tranfport  &  trafic  s'étendra 
a  toutes  fortes  de  marcliandifes  > 
à  l'exception  de  celles  de  contre- 
bande* 

Art.  XIX^ 

En  ce  genre  de  marchandifes 
de  contrebande ,  s'entend  feule-, 
ment  être  compris  toutes  fortes 
d'Armes  à  feu  autres  afforti- 
mens  d'icelles  ,  comme  Canons  , 
Moufquets  ,  Mortiers  Petars^ 
Bombes  ,  Grenades  y  Sauciflfes  > 
GercIes-poifTez  >  Affûts  ,  Four- 
chettes ,  Bandoulières  ,  Poudres  y 
Mèches ,  Salpêtres ,  Balles  ,  Pi- 
ques ,  Epées , .  Morions ,  Gafques, 
GuirafTçs  ,  Hallebardes ,  Javeli- 
nes ,  Chevaux,  Selles  de  Cheval, 
Fourreaux  de  Piftolcts,  Baudriers 
&  autres  affortimens,  fer  vans  à 
l'ofage  de  la  guerre. 
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Art-  XX. 

Ne  feront  compris  dans  ce 
genre  de  marcliandifes  de  con- 
trebande y  les  Fromens ,  Bleds  ôc 
autres  grains,  Légumes ,  Huiles , 
Vins  y  Sels  ,  ny  généralement 
tout  ce  qui  appartient  à  Ja  nourri- 
ture &  fuftentation  de  la  vie  , 
mais  demeureront  libres ,  comme 
autres  marchandifes  &  denrées , 
non  comprifes  en  l'Article  précè- 
dent i  Et  en  fera  le  tranfport  per- 
mis, même  aux  Lieux  Ennemis 
defdits  Seigneurs  Etats ,  iauf  aux 
Villes  &  Places  affiegées,  bloquées 
ou  inverties. 

Art.^  XXL 

Pour  lexecution  de  ce  que  def- 
fus  ^  il  a  été  accordé  qu'elle  fe 
fera  en  la  manière  jfùivante.  Que 
les  Navires  fie  Barques  avec  les 
marchandifes  des  Sujets  de  Sa 
Majefté,  étant  entrez  en  quelques 
Havres  defdits  Seigneurs  Etats  i 
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Et  voulant  de  là  palTer  à  ceux  def- 
àïts  Ennemis  5  feront  obligez  feu-  ' 
lement  de  montrer  aux  Officiers 
des  Havres  defdits  Seigneurs  Etâts 
d  où  ils  partiront,  leurs  Pafleports 
contenans  la  ipecifkation  de  la 
charge  de  leurs  Navires  ,  atteftez 
&  marquez  du  Scel  &  feing  ordi- 
naire 5  &  reconnus  des  Officiers 
de  TAmirauté  des  Lieux  d'où  ïk 
feront  premièrement  partis  5  avec 
la  déclaration  du  lieu  où  ils  feront 
deftinez  ,  le  tout  en  forme  ordî, 
naire  &  accoutumée  ,  après  la- 
quelle exhibition  de  leurs  Pafle- 
ports  en  la  forme  fufdite  ,  ils  ne 
pourront  être  inquiétez  ni  recher- 
chez 5  détenus  ny  retardez  en 
leur  voyage  ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit. 

Art.  XXIL 
Il  en  fera  ufé  de  même  à  Tégard 
des  Navires  &  Barques  Françoifes 
qui  iront  dans  quelques  Rades  des 

E  iij 
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Terres  de  lobéiïTance  dcfdns 
Seigneurs  Etats  ,  fans  vouloir  en- 
trer dans  les  Havres,  ou  y  entrans^ 
fans  toutesfois  vouloir  débarquer 
&c  rompre  leurs  charges ,  lefquels 
ne  pourront  être  obligez  de  ren* 
dre  compte  de  leur  carguaifon  j 
qu'au  cas  qu'il  y  eût  foupçon  qu'ils 
portaflent  aux  Ennemis  defdits 
Seigneurs  Etats  ,  des.  marchandi- 
fcs  de  contrebande  ,  comme  il  a 
été  dit  cy-deflus. 

Art.  XXIII. 
Ec  audit  cas  de  foupçon  appa- 
rent y  ieidits  Sujets  feront  obligez 
de  montrer  dans*  les  Ports ,  leurs 
PalTèports  en  la  forme  cy  -  delTus 
Spécifiée, 

.    :r       Art.  XXIV. 

Qiie  s'ils  étoient  entrez  dedans 

les  Rades,  ou  écoicnt  rencontrez 
en  pleine  mer  par' quelques  Navi- 
res defdits-  Seigneurs  Etats  ,  ou 
d>fVrmateurs  particuliers  ieurs  Su- 
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jets  5  lefdîts  Navires  des  Provin- 
ces-Unies, pour  éviter  tout  dé- 
fordre  5  n'approcheront  pas  plus 
prés  des  François ,  que  de  la  por- 
tée du  canon3&:  pourront  envoyer 
leur  petite  Barque  ou  Chaloupe 
au  bord  des  Navires  ou  Barques 
Françoifes  ,  de  faire  entrer  de 
dans  5  deux  ou  trois  hommes  feu- 
lement 5  à  qui  feront  montrez  les 
PalTeports  &  Lettres  de  mer  ,  par 
le  Maître  ou  Patron  des  Navires 
François,  en  la  manière  cy-delîus 
fpecifîée ,  félon  le  formulaire  def- 
dites  Lettres  de  Mer  ,  qui  fera  in- 
féré à  la  fin  de  ce  Traité  ,  par 
lefquels  PafTeports  &  Lettres  de 
Mer  ,  il  puiiTe  apparoir  ,  non- 
feulement  de  fa  charge,  mais  aufli 
du  lieu  de  la  demeure  Se  refiden- 
ce  5  tant  du  Maître  &  Patron,  que 
du  Navire  même  5  afin  que  par 
ces  deux  moyens  5  on  puifTe  con- 
noître  s'ils  portent  des  marchan- 

E  iiij 
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diies  de  contrebande  5  &  qu'il  ap- 
paroifîe  fuffifamment,  tant  de  la 
qualité  dudit  Navire  ,  que  de  Ton 
Maître  &  Patron  ,  aufquels  Pafle- 
ports  &  Lettres  de  Mer  fe  devra 
donner  entière  foy  &  créance  3  Et 
afin  que  Ton  en  connoifTe  mieux 
la  validité ,  &  qu'elles  ne  puifTent 
être  en  aucune  manière  falcifiées 
&  contrefaites  ,  feront  données 
certaines  Marques  &  Contrefeings 
de  Sadite  Majefté  &  defdits  Sei^ 
gneurs  Etats  Généraux, 
Art.  XXV.  ^ 
Et  en  cas  que  dans  lefdits  vaif- 
feaux  &:  Barques  Françoifes  ,  def- 
tinez  vers  les  Havres  des  Enjaemis 
defdits  Seigneurs  Etats  5  fe  trou- 
vent parles  moyens  fufdits  quel* 
quesmarchandifes&:  denrées,  de 
celles  qui  font  cy  defTus  déclarées 
de  contrebande  &  delFenduës ,  el- 
les feront  déchargées ,  dénoncées 
&  confifquées  pardevant  les  Juges 
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àc  TAmirauté  des  Provinces* 
Unies,  ou  autres  competens  ,  fans 
que  pour  cela  le  Navire  &  Barque, 
ou  autes  biens,  marchandifes  ôc 
denrées  ,  libres  &c  permifes ,  re- 
trouvées au  même  Navire ,  puif- 
fent  être  en  aucune  façon  faifies, 
ni  confifquées» 

Art.  XXVI.^ 
11  a  été  en  outre  accordé  &:  con- 
venu 5  que  tout  ce  qui  fe  trouvera 
chargé  par  les  Sujets  de  SaMajefté 
en  un  Navire  des  Ennemis  defdits 
Seigneurs  Etats ,  bien  que  ce  rte 
fût  marchandifes  de  contrebande , 
fera  confifqué  avec  tout  ce  qui  £c 
trouvera  audit  Navire,  fans  exce- 
ption ni  referve  j  mais  d'ailleurs 
auflî  fera  libre  &  afFranchy  tout  ce 
qui  fera  &  fe  trouvera  dans  les  Na- 
vires appartenans  aux  Sujets  du 
Roy  Très  -  Chrétien  ,  encore  que 
la  charge50u  partie  d'icelle  fût  aux 
Ennemis  defdits  Seigneurs  Etats 

E  y  ;* 


Ikiif^  ks.roarcliandtfo  de  contre- 
bande 5  au  regard  defquelles  oh  fe 
réglera  félon  ce  qui  a  -été  di/pofé 
aux  articles  precedens  5  Et  pour 
cclairciflément  plus  particulier  de 
<ret  article  5  il',  eit  apçordé  &  con- 
venu de  plus,  que  le§ casarrivans 
que  toutes  les  dçux  parties  ou 
bien  Tune  d'icellès  ^  fuffent  enga- 
gées.èn  guerre ,  les  biens  appar- 
tenansaux  Sujets  de  l'autre  partie^ 
&  chargez  xlans  les  Navires  de 
ceux  qui  font  devenus  ennemis  de 
.^ous  les  deux  v  pu  de  Tune  des  par- 
ties 5  ne  pourront  être  cpnfifquçz 
aucunement  à  raifon  ou  fous  pré- 
texte de  cet  embarquement  dans 
le  Navire  Ennemy  ;  &  cela  s'ob- 
fervera  non  feulement  quand  lef- 
dites  denrées  y  auront  été  char- 
gées devant  la  déclaration  de  la 
guerre ,  mais  même  quand  cela 
iera,  fait  après  Ijidite  déclaration  j 
pourvu  que  ç  ait  été  dans  le  temps 
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&c  les  termes  qui  s'enfuivent ,  à 
fçavoir  5  fi  elles  ont  été  chargées 
dans  la  mer  Baltique  ,  ou  dans 
celle  du  Nord ,  depuis  Terneufe 
en  Norvegue  5  jufqu'au  bout  de  la 
Manche ,  dans  lefpace  de  quatre 
femaines ,  ou  au  bout  de  ladite 
Manche  ,  jufqu'au  Cap  Saint- 
Vincent  5  dans  Tefpace  de  lîx  fe- 
maines 5  6c  de-là  dans  la  Mer  Mé- 
diterranée &  jufqu  à  la  Ligne^dans 
lefpace  de  dix  femaines >  &l  au- 
de  là  de  la  Ligne  &  dans  tous  les 
endroits  du  monde  5  dans  Tefpa- 
cc  de  huit  mois  à  compter  depuis 
la  publication  de  la  prefente  ;  tel- 
lement que  les  marchandifes  &C 
biens  des  Sujets  &  Habitans^char- 
gez  en  ces  Navires  Ennemis ,  ne 
pourront  être  confifquez  aucune- 
ment 5  durant  les  termes  &  dans 
les  étendues  fufnommées ,  à  raifon 
du  Navire  qui  eft  ennemy  jainfi 
feront  reftituez  aux  Propriétaires 
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fans  aucun  delay^fî  ce  n'eft  qu  elles 
ayent  été  chargées  après  Texpira- 
tîon  defdits  termes.  Et  pourtant  il 
ne  fera  nullement  permis  de  tranf- 
p^rter  vers  les  Ports  Ennemis  tel- 
les marçhandifes  de  contrebande 
que  l'op  pourroît  trouver  chargées 
en  un  tel  Navire  ennemy  5  quoy- 
qu'elles  fufîent  rendues  par  la  flif- 
dite  raifop  5  Et  comme  il  a  été  ré- 
glé cy-delfus  qu'un  Navire  libre 
affranchira  les  denrées  y  chargéesi 
il  a  été  en  outre  accordé  &  con- 
venu 5  que  cette  liberté  s'étendra 
auffi  aux  perfonnes  qui  fe  trouve^ 
ront  en  un  Navire  libre^  à  tel  effet 
que  quoyqu  elles  fufîènt  ennemies 
de  lune  &  de  lautre  des  parties , 
eu  de  l'une  d'icelles  /  pourtant  fc 
trouvant  dan^  le  Navire  libre  n'en 
pcurront  être  tirées  ,  fi  ce  n'eft 
qu'Us  fuffenx  gens  de  guerre  &  ef- 
feâivemcnt  en  lèrvice  defd.Enne- 
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Art.  XXVII. 

Tous  les  Sujets  &  Habitans  dcC^ 
dites  Provinces  -  Unies ,  jouiront 
réciproquement  des  mêmes  droits^ 
libertez  &  exemptions  en  leurs 
trafics  &  commerce^dans  les  Ports^ 
Rades,  Mers  &  Etats  de  Sadite 
Majefté  5  Ce  qui  vient  d'eftre  dit 
que  les  Sujets  de  Sa  Majefté  joui- 
ront en  ceux  defdits  Seigneurs 
Etats  &L  en  haute  Mer  y  fe  devant 
entendre  que  l'égalité  fera  réci- 
proque en  toute  manière  de  part 
&  d'autre,  &  même  en  cas  que  cy- 
aprés  lefdits  Seigneurs  fuflent  en 
paix  5  amitié  &  neutralité ,  avec 
aucuns  Rois  y  Princes  &  Etats  qui 
jdevinflTent  Ennemis  de  Sadite  Ma- 
jefté y  chacune  des  deux  parties 
devant  ufer  réciproquement  des 
mêmes  conditions  èc  reftridions 
exprimées  aux  articles  du  prefent 
Traité ,  qui  regarde  le  trafic  ôck 
commerce^ 
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Art.  XXVIII. 

Et  pour  alTûrer  davantage  les 
Sujets  defdlts  Seigneurs  Etats^qu'il 
ne  Jeur  fera  fait  aucune  violence, 
par  lefdits  VailTeaux  de  guerre  , 
fera  fait  défcnfcs  à  totis  Capitaines 
des  VaifTeaux  du  Roy  &  autres  Su-  \ 
jets  de  Sa  Majefté^de  ne  les  molef- 
ter  ni  endommager  en  aucune  cho- 
fe  que  cefoit  5  fur  peine  d'être  te- 
nus en  leurs  perfonnes  &  biens 
des  dommages  &  interefts  fouf- 
ferts  &  à  foufFrir  ,  jufqu'à  la  due 
reftitution  &  réparation. 

Art.  XXIX. 

Et  pour  cette  caufe  feront  doré- 
navant les  Capitaines  &  Arma- 
teurs obligez,  chacun  d  eux  avant 
leur  partement ,  de  bailler  cau- 
tion bonne  ôc  folvable  pardevant 
les  Juges  competens,  de  la  fomme 
de  quinze  mille  livres  tournois, 
pour  répondre  chacun  d'eux  foli- 
dairement  ,   des  malverfations 
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qulls  pourroienc  commettre  en 
leurs  courfes,  &  pour  les  contra- 
ventions de  leurs  Capitaines  &  Of- 
ficiers ,  au  prefent  Traité  6c  aux 
Ordonnances  &  Edits  de  fa  Majet 
té  5  qui  feront  publiez  en  vertu  ôc 
en  conformité  de  la  difpofition  d'i- 
celuy,  à  peine  de  déchéance  & 
nullité  defdites  Commiffions  ôc 
Congez  5  ce  qui  fera  pareillement 
pratiqué  par  les  Sujets  defdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux^ 
Art^  XXX^ 
S'il  arrivoic  qu'aucun  defdits 
Capitaines  François  fift  prife  d'un 
Vaifleau  chargé  defdites  mar- 
chandifesde  contrebande^comme 
diteft,  ne  pourront  lefdits  Capi' 
taines  faire  ouvrir  ni  rompre  les 
coffres  5  malles,balles ,  bougettesj 
tonneaux  &  autres  caifles ,  ou  les 
tranfp^rter  5  vendre  ou  échanger  > 
ou  autrement  aliéner  ,  qu  elles 
nayent  été  defcenduës  en  terre  ^ 
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en  la  préfence  des  Juges  de  rAmi- 
rauté  5  6c  après  inventaire  par 
eux  fait  defdites  marchandifes 
trouvées  dans  lefdîts  Vaîfleaux  , 
fi  ce  n'eft  que  lefdites  marchandi- 
fes de  contrebande  ,  ne  faifant 
qu'une  partie  de  la  charge  ,  le 
Maiftre  ou  Patron  du  Navire  trou- 
vafl:  bon  6c  agreaft  de  livrer  lef- 
dites marchandifes  de  contreban- 
de audit  Capitaine  ,  &  ^e  pour- 
fuivre  fon  voyage  5  auqiiel  cas.  le- 
dit Maiftre  ou  Patron  lie  pijui-ra 
nullement  eftre  empêché  de  poiir- 
fuivre  fa  route  ôc  le  delTein  de  fan 
voyage^ 

Art^  XXXT. 

Sa  Majefté  voulant  que  les  Su- 
jets defdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux foient  traitez  dans  tout  le 
Pays  de  fon  obéïflance,  auffi  favo- 
rablement que  les  propres  Sujets  ^ 
donnera  tous  les  ordres  necelTai- 
res  pour  faire  que  les  Jagemens 


êL  les  Arrells  qui  feront  rendus  Tuf 
les  prifes  qui  auront  été  faites  en' 
mer,  foient  donnez  avec  toute 
juftice  &  équité  ,  par  perfonnes 
non  fufpeftes  ni  intereffées  au  fait 
dont  il  fera  queftion  5  Et  donnera 
fa  Majefté  des  ordres  précis  &  ef- 
ficaces 5  afin  que  tous  les  Arrefts  y 
Jugemens  &  Ordres  de  Juftice  dé- 
jà donnez  &  à  donner  ,  foient 
promptement  &  dûement  exécu- 
tez félon  leurs  formes* 

Art.  XXXI  L 
Et  îorfque  les  Ambaffadeurs  def 
dits  Seigneurs  Etats  Généraux 
ou  quelques  autres  de  leurs  Mini-- 
ftres  publics  ,  qui  feront  à  la  Cour 
de  fa  Majefté ,  feront  plainte  dcù 
dits  Jugemens  qui  auront  été 
fendus  ^  fa  Majefté  fera  revoir 
lefdits  Jugemens  en  fon  Confeil, 
pour  examiner  ft  les  ordres  &: 
précautions  contenues  au  prefent 
Traité  >  auront  été  fuivies  &  ob- 


fervées  ,  &  pour  y  faire  pour- 
voir félon  la  raifon  5  ce  qui  fera 
fait  dans  le  temps  de  trois  mois 
au  plus  5  &  néanmoins  avant  le 
premier  Jugement ,  ni  après  ice- 
luy,  pendant  la  revifion ,  les  biens 
&  effets  qui  feront  reclamez  ,  ne 
pourront  être  vendus  ni  déchar- 
gez 5  fî  ce  n'eft  du  confentement 
des  Parties  intereffées  ,  pour  évi- 
ter le  dépériflement  defdites 
marchandifes. 

Art.  XXXIIL 
Quand  Procès  fera  meu  en  pre- 
mière &  féconde  inftance  contre 
ceux  qui  auront  fait  des  prifes  en 
mer,  &  les  intereffez  en  icelles ,  Se 
que  lefdits  intereflez  viendront 
à  obtenir  un  Jugement  ou  Arrêt 
favorable ,  ledit  Jugement  ou  Ar- 
rêt aura  fon  exécution  fous  cau- 
tion 5  nonobftant  l'appel  d'icelui 
qui  aura  fait  la  prife  ,  mais  non 
au  contraire  5  Et  ce  qui  eft  dit  au 


prefent  article  &  aux  preccdens 
pour  faire  rendre  bonne  &  brie- 
ve  juftice  aux  Sujets  des  Provin- 
ces-Unies 5  fiir  les  prifes  faites  en 
mer  par  les  Sujets  de  fa  Majeflé, 
fera  entendu  éc  pratiqué  par  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  à  l'é- 
gard des  prifes  faites  par  leurs 
Sujets,  fur  ceux  de  fa  Majefté. 
Art.  XXXIV. 
Sa  Majefté  &  les  Seigneurs  E- 
tats  Généraux  pourront  en  tout 
xemps  faire  conftruire  ou  fretter 
dans  les  pays  Tunde  rautrejtél 
-nombre  de  Navires ,  foie  pour  la 
guerre ,  ou  pour  le  commerce^que 
bon  leur  femblera  j  comme  auflî 
acheter  telle  quantité  d'ammu- 
-nition  de  guerre  ,  qu'ils  auront 
befoîn  5  &  employèrent  leur  au- 
torité à  ce  que  lefdits  marchez 
de  Navires  &c  achats  de  muni- 
tions 5  fe  falTe  de  bonne  foy  &  à 
pri}rTaifonnable  3  fans  que  fa  Ma- 
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jefté  ni  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux puillent  donner  la  même 
permiflîon  aufdits  ennemis  de 
l'un  &  de  l'autre  ,  en  cas  que 
lefdits  ennemis  fufTent  attaquans 
ou  aggrefTeurs. 

Art.  XXXV. 
Arrivant  que  des  Navires  de 
guerre  ou  des  Marcliands  é- 
chciient  par  tempête  ou  autre 
accident  aux  côtes  de  l'un  ou 
l'autre  Allie ,  lefdits  Navires,  ap- 
paraux, biens  &:  marchandifes,  Ôc 
ce  qui  fera  fauve  ,  ou  le  prove- 
nant ,  fi  lefdites  chofes  étant  pe- 
riffables  ont  été  vendues ,  le  tout 
étant  reclamé  par  des  Propriétai- 
res ou  autres  ayant  charge  ou  pou- 
voir d'eux  ,  dans  l'an  ôc  jour  ,  fe- 
ra reftitué  fans  forme  de  Procès, 
en  payant  feulement  les  frais  rai- 
fonnables ,  &  ce  qui  fera  réglé 
entre  lefdits  Alliez  pour  le  droit 
de  fauvement  i  Et  en  cas  de  con- 
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traventîon  au  prefent  article,  fa 
Majefté  &  lefdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  promettent  d'employer 
efficacement  leur  autorité  5  pour 
faire  châtier  avec  toute  la  févéri- 
té  poffible  ceux  de  leurs  Sujets 
qui  fe  trouveront  coupables  des 
înhumanitez  qui  ont  été  quelque- 
fois commifes  à  leur  grand  regret^ 
en  defemblables  rencontres^ 
Art.  XXXVI. 
Sa  Majefté  &  lefdits  Seigneurs 
Etats  Généraux ,  ne  recevront  èc 
ne  foufFriront  que  leurs  Sujets 
reçoivent  dans  nul  des  Pays  de 
leur  obeïflance  ,  aucuns  Pirates 
&  Forbans  ,  quels  qu'ils  puilTent 
être  }  mais  ils  les  feront  pourfui^ 
vre  &c  punir  ,  &  chalTer  de  leurs 
Ports  i  Et  les  Navires  depredez  , 
comme  les  biens  pris  par  le/dits 
Pirates  &  Forbans  qui  fc  trouve- 
ront en  être ,  feront  incontinent 
&;  fans  forme  de  procès,  reftituez 
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franchement  aux  Propriétaires 
qui  les  reclameront, 

Art.  XXXVII. 
Les  Habitans  &  Sujets  de  côté 
&  d'autre  ,  pourront  par  tout 
dans  les  Terres  de  TobéiïTance 
dudît  Seigneur  Roy  &  defdits 
Seîgneurs  Etats  Généraux  ,  fc  fai- 
re lèrvir  de  tels  Avocats ,  Procu- 
reurs, Notaires  &  Sollicitcurs^que 
bon  leur  femblera  ,  à  quoy  ils  fe- 
ront auffi  commis  par  les  Juges 
ordinaires  quand  il*  fera  befoin , 
&  que  lefdits  Juges  en  feront  re- 
quis 5  Et  fera  permis  aufdits  Su- 
jets &  Habitans ,  de  part  &c  d'au- 
tre 5  de  tenir  dans  les  lieux  où  ils 
feront  leur  demeure  ,  les  Livres 
de  leur  trafic  &  correfpondance, 
en  la  Langue  que  bon  leur  fem- 
blera ,  fans  que  pour  ce  fujet ,  ils 
puîffent  être  inquiétez  ni  recher- 
cheze 
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Art.  XXXVIIL 
A  Tavenir  aucuns  Confuls  ne 
feront  admis  de  part  &  d'autre  , 
&  fi  1  on  jugeoit  à  propos  d'en- 
voyer des  Refidens ,  Agens,  Com- 
mifiaires  ou  autres  ,  ils  ne  pour- 
ront établir  leur  demeure  que 
dans  les  lieux  de  la  réfidence  or- 
dinaire de  la  Cour. 

Art.  XXXIX. 
Sa  Majefté  &  lefdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  ,  ne  permettront 
point  qu'aticun  VaifTeau  de  guer- 
re ni  autre  équipé  pour  la  com- 
miflîon  &  pour  le  fervice  d'au- 
cun Prince,  Republique  ou  Vil- 
le que  ce  foit  ,  vienne  faire  au- 
cune prife  dans  les  Ports  ,  Ha- 
vres 5  ou  aucunes  rivières  qui  leur 
appartiennent ,  fur  les  Sujets  de 
l'un  ou  de  l'autre  5  Ét  en  cas  que 
cela  arrive  ,  fadite  Majefté  &  lef- 
dits Seigneurs  Etats  Généraux 
employeront  leur  autorité  &  leur 


î  20 

force ,  pour  en  faire  faire  la  rc- 
(îîtution  ou  réparation  raifonna- 
blcmenc. 

Art*  XL. 

S'il  furvenoit  par  inadvertan- 
ce ou  autrement ,  quelques  inob- 
fervations  ou  contraventions  au 
prefent  Traité ,  de  la  part  de  fa- 
dite  Majefté  ,  ou  defd.  Seigneurs 
Etats  Généraux,  &  leurs  Succef- 
feurs,  il  ne  laiflera  pas  de  fubfifter 
en  toute  fa  force  ,  fans  que  pour 
cela  on  en  vienne  à  la  rupture 
de  la  confédération  ,  amitié  6c 
bonne  correfpondance  j  mais  on 
en  reparera  promptement  lefdites 
contraventions  5  &  fi  elles  procè- 
dent de  la  faute  de  quelques  par- 
ticuliers Sujets^  ils  en  feront  feuls 
punis  &c  châtiez. 

Art.    X  L  L 

Et  pour  mieux  allurer  à  lave- 
nir  le  Commerce  &  famitié  entre 
les  Sujets  dudit  Seigneur  Roy  & 

ceux 


C€ux  defdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  des 
Pays  Bas ,  il  a  été  accordé  &  con- 
venu 5  qu'arrivant  cyraprés  quel- 
que interruption  d'amitié,  ou  rup- 
ture entre  la  Couronne  de  France 
èc  lefdits  Seigneurs  Etats  defdites 
Provinces- Unies ,  ce  qu'à  Dieu  ne 
plaife,  il  fera  toujours  donné  neuf 
mois  de  temps  après  ladite  ruptu- 
re aux  Sujets  de  part  &:  d'autre , 
pour  Te  retirer  avec  leurs  effets,  ôc 
les  tranfporter  où  bon  leur  fem- 
blera,  ce  qui  leur  fera  permis  de 
faire  5  comme  auffi  de  vendre  ou 
tranfporter  leurs  biens  &  meubles 
en  toute  liberté  ,  fans  qu'on  puiile 
leur  donner  aucun  empêchement, 
ni  procéder  pendant  ledit  temps 
de  neuf  mois  à  aucunes  faifîes  de 
leurs  effets  •  moins  encore  à  Far- 
reft  de  leurs  perfonnes. 
Art.  XLir. 
L'on  préviendra  de  part  Se  d'au- 

F 
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trc  5  autant  qu'il  fera  poflîble,  tout 
ce  qui  pourroit  en  aucune  maniè- 
re empêcher  diredement  ou  indi- 
reniement  l'exécution  du  prefent 
Traité ,  &  fpecialement  de  l'Arti- 
cle VII.  &  on  s'oblige  aux  moin- 
dres plaintes  qui  fe  feront  de  quel- 
ques contraventions ,  de  les  faire 
inceiTamment  reparer. 

Art.  XLIII. 

Le  prefent  Traité  de  Commer- 
ce, Navigation  &  Marine  durera 
vingt-cinq  ans,  à  commencer  du 
jçur  de  la  fignature,  &  les  ratifica- 
tions en  feront  données  en  bonne 
forme  ,  &  échangées  de  part  &c 
d'autre  5  dans  l'efpace  de  trois  fe- 
maines ,  à  compter  du  jour  de  la 
fîgnature^ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 
Art.  XLIV.^ 

Et  pour  plus  grande  fureté  de 
ce  Traité  de  Commerce  &  de  tous 
les  points  &  articles  y  contenus, 
fera  ledit  prefent  Traité  publié, 


vérifié  èc  enregiftré  en  la  Cour 
du  Parlement  de  Paris  6c  en  tous 
autres  Parlemens  du  Royaume  de 
France,  &  Chambre  des  Comptes 
dudit  Paris  :  comme  auflî  fembla- 
blement  ledit  Traité  fera  publié , 
vérifié  &c  enregiftré  par  Icfdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  dans 
les  Cours  &c  autres  Places ,  là  où 
on  acoûcume  défaire  les  publi- 
cationsjverifications  &  enregiftrc« 
mens. 

FORMULAIRE  DES  PASSEPORTS 
&  Lettres  qui  fe  doivent  donner 
dm$    Amirauté  de  Ermce 
Navires  &  Barques  qui  en  [or  tirant^ 
fuivant  C article  duprcfent  Traité. 

LOUIS,  Comte  de  Toulouze, 
Amiral  de  France:  A  tous  ceux 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
Salut.  Sçavoir  faifons  que  nous 
avons  donné  Congé  &  permiffîon 


à  Maiftre  &  condudenr 

du  Navire,  nommé  de  la 

Ville  de  du  Port  de 

tonneaux  ou  environ  ,  étant  de 
prefent  au  Port  &  Havre  de 
de  s'en  aller  à       chargé  de 
après  que  vifitation  aura  été  faîte 
de  fon  Navirejavant  que  partir  fe- 
ra ferment  devant  les  Officiers  qui 
exercent  la  Jurifdiction  des  caules 
Maritimes,  comme  ledit  Vaiffeaii 
appartenant  à  un  ou  plufîeurs  des 
Sujets  de  fa  Majefté  ,  dont  il  fera 
mis  Ade  au  bas  des  prefcntes  î 
Comme  aufïî  de  garder  &  faire 
garder  par  ceux  de  fon  Equipage 
les  Ordonnances  &  Reglemens  de 
la  Marine ,  &  mettre  au  Greffe  le 
Rôlle  figné  &  vérifié ,  contenant 
les  noms  &  furnoms ,  la  naiffance 
&  demeure  des  hommes  de  fon  E- 
quipage  &  de  tous  ceux  qui  s'em- 
barqueront, lefquels  il  ne  pourra 
embarquer  fans  le  fçû  &  permil^ 


fîon  des  Officiers  de  la  Marine  j 
Et  en  chacun  Port  ou  Havre  où  il 
entrera  aveç  fon  Navire ,  fera  ap- 
paroir aux  Officiers  &  Jt-iges  de  la 
Marine  du  prefent  Congé,  &c  leur 
fera  fidèle  rapport  de  ce  qui  fera 
fait  &  pafle  durant  fon  voyage  5 
&:  portera  les  Pavillons ,  Armes 
&  Enfeignes  du  Roy  &:  les  nôtres 
durant  fon  voyage.  En  témoin 
de  quoy  nous   avons  fait  appo- 
fer  nôtre  feing  &  le  fcel  de  nos 
armes  à  ces  prefentes  5  &:  icelles 
fait  contrefigner  par  nôtre  Se- 
crétaire de  la  MarinCt  A 

jour  de  mil  fepc 

cens  Signe,  LOUIS ^ Comte 
de  Toulouze  5  Et  fins  b^s ,  par 

rORMVLAIRE  T)E  VACTE 
Contenant  le  Serment,. 

NOUS  de  TAmirautc 
de  certifions  que 

Maître  du  Navire  nommé  au  Paf- 

F  iij 
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jfeport  cy-defîusja  prêté  le  ferment 
mentionné  en  iceluy.  Fait  à 
le       jour  de       mil  fept  cens 

AVTRE  tORMVL  AIRE 
de  Lettres  qui  fe  doivent  donner  par 
les  Villes  &  Forts  de  Mer  des  Pro- 
vinces-Unie  s  ^mx  Navires  &  Bar^ 
que  s  qui  en  fortiront^  jmvmt  arti- 
cle Jïifdit, 

h  Ux  Sereniflîmes,  Trés-Illuf- 
très.  Très  PuilFans  5  Honora- 
bles &  Prudens  Seigneurs ,  Empe- 
reurs, Rois,  Republiques,  Princes, 
Ducs,  Comtes,  Barons ,  Seigneurs, 
Bourgmcftres ,  Echevins,  Confeil- 
Jers  ,  Jiiges,  Officiers,  Jufticiers  & 
Regens  de  toutes  bonnes  Villes  & 
Placc5,tant  EcclcfialViques  que  Sé- 
culiers, Iclquels  ces  PrefèntCs  ver- 
ront ou  liront.  Nous  Bourgmeflres 
&  Regens  de  la  Ville  de  fça- 
voir  faifons  que  Maître  du 
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Navire  comparant  devant 

nous,  a  déclaré  de  ferment  folem- 
nel,  que  le  Navire  nommé 
grand  environ  lafte/ur  lequel 
maintenant  il  eft  le  Maître  appar- 
tient aux  Inliabitans  des  Provin-- 
ces-Unies^ainfi  Dieu  le  vouloit  ai- 
der>Et  comme  volontiers  nous  ver- 
rions ied.  Maître  de  Navire  aidé 
dans-jfes  juftes  afFaires,nous  vous  re- 
quérons tous  en  gênerai  &  en  par- 
ticulier où  le  fufd.  Maître  avec  fon 
Navire  &  denrées  arrivera ,  qu'il 
leur  plaile  de  recevoir  benigne- 
ment,  &  traiter  dûëment ,  le  fouf- 
frant  fur  les  droits  accoutumez  des 
péages  &  frais^dans ,  par  &  auprès 
de  vos  Ports ,  Rivières  &  Domai- 
nes, le  laifTant  naviger^paller/re- 
quenter  &  négocier  là  où  il  trou- 
vera à  propos  y  ce  que  volontiers 
nous  reconnoîtrons»  En  témoin  de 
quoy  nous  y  avons  fait  appofer  le 
fceau  de  nôtre  Ville, 

F  iiij 
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En  foy  de  quoy,  Nous  Ambafla- 
deurs  fufd.  de  fa  Majefté  &  des 
Seigneurs  Etats  Généraux  ,  &  en 
vertu  de  nos  pouvoirs  refpedifs. 
Avens  éfdits  noms  jfîgné  ces  Pré- 
fentes de  nos  feings  ordinaires,  ôc 
à  îcelles  fait  appofer  les  Cachets 
de  nos  Armes.  A  Utrecht  le  onze 
Avril  mil  fept  cens  treize. 

Z.  S.  HuxELLEs.  Z.  S.  ].  RandvvycIc. 
L.  S.  Mesnager.    L.  s.  \^illem  Buys. 

L.  S.  B.  V.  DussEN* 

Z.  5.  V.  Gheel  Van  -  Span- 

B  R  G  E  c  K. 

L.  S.Y.  A.  Baron  de  Reede* 
DE  Rensvvoude# 

Z.  S.  S.  DE  GoSLlNGA* 
-L.^tGRAFF  VanKniPHUISEN. 
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ARTICLE  SEPARE^ 
Avec  la  Hollande  au  fujet 
de  rimpofition  de  cin- 
quante lois  par  Tonneau. 

Comk  À  Vtrecht  le  1 1 .Avril  îji}, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dîea, 
Roy  de  France  &  de  Navarre: 
A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront ,  Salut*  Ayant  vu  &C 
examiné  l'Article  feparé  que  nôtre 
tres-cher  &  bien  amé  Coufinle 
Marquis  d'Huxelles  Maréchal  de 
France,  Chevalier  de  nos  Ordres 
&  nôtre  Lieutenant  General  au 
Gouvernement  de  Bourgogne  ;  Et 
nôtre  cher  &  bien  amé  le  Sieur 
Mefoager  Chevalier  de  nôtre  Or- 
dre de  S.  Michel ,  nos  AmbafTa- 
deurs  Extraordinaires  de  Plénipo- 
tentiaires i  en  vertu  des  pleins 


pouvoirs  que  nous  leur  en  avions 
donné ,  ont  conclu  ,  arrefté  &  fi- 
gné  le  onzième  jour  d'Avril  der- 
nier à  Utrecht  ,  avec  les  Sieurs 
Jacques  de  Randvvich  Seigneur 
de  Roflem  ,  &c»  Burggrave  de 
l'Empire  &  Juge  de  la  Ville  de 
Nimegue  ,  Guillaume  Buys  Con- 
feiller  Penfionnaire  de  la  Ville 
d'AmfterdamiBruno  Vander-Duf- 
fen  ancien  Bourgmeftre  ,  Séna- 
teur &  Confeiller  Penfionnaire  de 
la  Ville  de  Goude  ,  AlTefièur  au 
Confeil  des  Heemrades  de  Schie- 
land  y  &  DyKgrave  de  Crimpen- 
vaad  3  Corneille  Vangheel  ,  Sei- 
gneur de  Sphambroch  &  BulKeA 
-  tein  y  Grand  Bail  1  y  du  Franc  &  de 
la  Ville  de  TEclufe ,  Surintendant 
des  Fiefs  relevans  du  Bourg  de 
Bruges ,  du  Reflbrt  deTEtat  5  Fré- 
déric Adrien  Baron  de  Rheede , 
Seigneur  de  Renfvvoude  ,  Im- 
sninsliuyfcn  &  Mourkcrscifl;  Pre- 
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fident  de  la  Nobleflè  de  la  Pro- 
vince d'Ucrecht  5  Sicco  de  Gof- 
linga,  Grietman  de  Francquera- 
deel ,  Curateur  de  l'Univerficé  à 
Francquer  ,  &  Charles  Ferdinand 
Comte  de  Inhu  y  fen  &  de 
Kniphuifen  ,  Seigneur  de  Vre- 
devvold  &G.  Députez  dans  leur 
AiTemblée  de  la  part  des  Etats  de 
Gucldres,  de  Hollande  &  de  Wef- 
tfrife  5  de  Zeelande ,  d'Utrecht  j 
de  Frife,  &  de  la  Ville  de  Gro- 
nîngue  &  Ommclandes  ,  en  qua- 
lité d'Ambafladeurs  Extraordi-- 
naires  &  Plénipotentiaires  de  nos 
très- chers  grands  amis  les  Etats 
Généraux  des  Provinces  -  Unies 
des  Pays-Bas,  pareillement  munis 
de  pleins  pouvoirs  ,  duquel  Arti- 
cle feparé  la  teneur  s'enfuit. 

OUtre  ce  qui  a  été  conclu  &  ar- 
rêté par  le  Traité  de  Com- 
merce^ fait  entre  les  AmbafTadeurs 


de  fa  Majefté  Tres-Chrétienne,& 
ceux  des  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies^ce  jourdluiy 
le  onze  Avril  mil  fept  cens  treize» 
Il  a  été  encore  convenu  par  ce 
préfent  Article  feparé,  qui  aura 
la  même  force  &  vertu  que  s'il 
ëtoit  inferé  de  mot  en  mot  dans  le 
fufdit  Traité ,  Que  rimpofition  de 
cinquante  fols  par  tonneau  5  éta- 
blie en  France  fur  les  Navires 
des  Etrangers  ,  ceflera  entière- 
ment à  l'avenir,  à  Tégard  des 
Navires  des  Sujets  des  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies ,  &  ne 
pourra  déformais  être  rétablie  j  en 
forte  que  les  Navires  des  Sujets 
defdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
feront  déchargez  de  ladite  Taxe  , 
foit  que  lefdits  Navires  aillent 
droit  en  France ,  des  Païs  ou  Ter- 
res defdits  Seigneurs  Etats  Gene-^ 
jraux  ou  de  quelqu'autre  endroit 
que  ce  puilTe  être ,  foit  chargez 
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ou  à  vùide  ,  foit  auffi  qu'ils  foîent 
chargez  pour  décharger  dans  une 
ou  plufîeurs  Places  de  France, 
ou  bien  qu  étant  deftinez  pour 
prendre  charge  aux  lieux  où  ils 
auroient  deflein  d'aller  5  &  n'y  en 
trouvant  pas,  ils  aillent  en  d'autres 
pour  en  avoir ,  foit  auflî  que  lefdits 
Navires  des  Sujets  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  ,  fortentdes  Ports 
de  France  pour  s'en  retourner  chez 
eux ,  ou  pour  aller  ailleurs  ,  en 
quelques  lieux  que  ce  piiifle  être  , 
chargez  ou  vuides  ,  foit  même 
qu'ils  ayent  pris  leurs  charges  dans 
une  ou  plufieurs  Places ,  puifqu'il 
a  été  convenu  que  ni  dans  lefdits 
cas ,  ni  dans  aucun  autre  qui  pour- 
roit  arriver,  les  Navires  des  Su- 
jets defdits  Seigneurs  Etats  Gene- 
iraûx ,  ne  feront  pas  fujets  à  ladi- 
te impofîtion  5  aiais  qu'ils  en  fe- 
ront &  demeureront  exempts,,  tant 
en  venant  defdits  Ports  de  France  ^ 
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qu'en  y  allant  excepté  feulement 
au  cas  fuivanc  i  fçavoir ,  quand  lef- 
dits  Navires  prendront  des  mar- 
chandifes  en  France ,  &  qu'ils  les 
tranfporceront  d  un  Port  de  Fran- 
ce en  un  autre  Port  de  France^pour 
les  y  décharger ,  auquel  cas  feule- 
ment &  nullement  en  aucun  autre, 
les  Sujets  defdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  ,  feront  obligez  de 
payer  ledit  droit ,  comme  les  au- 
tres Etrangers.  Le  préfent  Article 
feparé  fera  ratifié  &  enregiftré  , 
de  même  que  le  Traité  de  Com- 
merce. 

En  foy  de  quoy  ,  Nous  Ambaf- 
fadeursde  Sadite  Majefté  ,  &  def- 
dits Seigneurs  Etats  Généraux,  en 
vertu  de  nos  pouvoirs  refpeclifs , 
Avons  éfdits  noms  fîgné  cet  Arti- 
cle feparé  ,  de  nos  Seings  ordinai- 
res, &  y  avons  fait  appofer  les  Ca- 
chets de  nos  Armes.  A  Utrecht 


le  onze  Avril  mil  fept  cens  treize* 
HuxELLES.    L.  S.  Randvvychs. 

L.S.  MeSNAGER.      L.  s.  ^)^^ILLEM  BUYS» 

(L.       B.  V.  Dus  s  EN. 

(L.S.)  V.  G  H  E  E  L  V  A  N 

Spanbroek* 
{L.S,)   F*  A.  Bar  ON  DE 

Reede  de  Rensvvoude.. 

(      5.  )  S.  DE   G  O  s  L  I  N  G  A» 

(L.S.)  Graef  Van  Km- 

PHU  I  s  EN. 

TV^Ous  ayant  agréable  le  fuC- 
X  ^  dit  Traité  de  CommercejNa- 
vigation  ScMarine^en  tous  &  cha- 
cun les  points  &  articles  qui  y  font 
contenus  &  déclarez.  Avons  iceux 
tant  pour  Nous ,  que  pour  nos  hé- 
ritiers 5  fuccefleurs  5  Royaumes , 
Pays  5  Terres,  Seigneuries  &  Su- 
jets  5  accepté,  approuvé ,  ratifié  &c 
confirmé  ,  &:  par  ces  Prefentes 
fignées  de  nôtre  main,  acceptons  3, 
approuvons ,  ratifions  U  confir- 
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mons  ;  Et  le  tout  promettons  en 
foy  &  parole  de  Roy  ,  fous  Tobli- 
gation  &  hypoteque  de  tous  &  un 
chacun  nos  biens  prefens  &  à  ve- 
nir 5  garder,  obferver  inviolable- 
ment ,  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire ,  directement  ,  ou  indi- 
rectement, en  quelque  forte  ôc 
manière  que  ce  foir*  En  témoin  de 
quoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre 
fcel  à  cefdites  Prefentes,  Donne* 
à  Verfaillcs  le  dix-huitiéme  Avril , 
Tan  de  grâce  mil  fept  cens  treize  , 
&c  de  nôtre  Règne  le  foixante  ôc 
dixième.  Signé,  LOUIS.  Et  plus 
h^s^  Par  le  Roy,  Colbert.  Et  fcel- 
lé  de  cire  jaune  fur  lacs  ou  cordons 
de  foye  bleue  trefTez  d'or  i  le  Sceau 
enfermé  dans  une  boete  d'argent , 
fur  le  defTus  de  laquelle  font  em- 
preintes ôc  gravées  les  Armes  de 
France  &  de  Navarre ,  fous  un  Pa- 
villon Royal  ,  foutenu  par  deux 
Anges. 
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AVTRB  ARTICLE  SEPARE' 
çoncernmt  le  Traite  de  Paix  &  de 
Commerce  mjec  l'Efpagne. 

Conclu  à  Utrecht  le  onzième 
Avril  1713. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE 
Dieu  ,  Roy  de  France  et 
DE  Navarre:  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront  > 
Salut.  Ayant  vu  &  examiné 
l'Article,  fçparé  que  Nôtre  tres- 
cher  &  bien  amé  Coufin  le  Mar- 
quis d'Huxelles  ,  Maréchal  de 
France  ,  Chevalier  de  nos  Or- 
dres ôt  Nôtre  Lieutenant  Gene- 
ral au  Gouvernement  de  Bourgo- 
gne >  Et  Nôtre  cher  &  bien -amé 
le  lîcurMefnagerjChevalier  de  nô- 
tre Ordre  de  S.  Michel,  nos  Am- 
bafladeurs  extraordinaires  &  Plé- 
nipotentiaires y,  ont  conclu  >  arrêté 
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&  figné  le  onzième  jour  du  pre- 
fenc  mois  d'Avril  à  Utrechc ,  en 
vertu  des  pleins  pouvoirs  que  nous 
leur  en  avions  donné  ,  avec  les 
fîeiirs  Jacques  de  RandvvicK  Sei- 
gneur de  Roflem ,  &c.  Burggra- 
ve  de  l'Empire  &  Juge  de  la  Ville 
deNimegue,GuiIIaume  Buys^Con- 
feiller  6c  Pendonnaire  de  la  Ville 
d'Amfterdanii  Bruno  Vander-Dut 
fen  ancien  Bourgmeftrè  ,  Séna- 
teur &  Confeillcr  Penfîonnaire  de 
la  Ville  de  Goude,  Aflefleur  au 
Confeil  des  Heemrades  de  Schie- 
land ,  &  DvKgrave  de  Crimpen- 
vaad  j  Corneille  Vangheel ,  Sei- 
gneur de  Spambroech  &c  BulKef- 
tein  5  Grand  Bailly  du  Franc  Se 
de  la  Ville  de  TEclufe  ,  Surinten- 
dant des  Fiefs  relevans  du  Bourg 
de  Bruges ,  du  reflbrc  de  l'Etat  > 
Frédéric  Adrien ,  Baron  de  RJiee- 
de  Seigneur  de  Renfvvoude  ,  Im- 
minKhu  y  fen  &:  MourKerKein^  Pre- 
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fidcnt  de  la  Noblefle  de  la  Pro-' 
vince  d'Utrecht  5  Sicco  de  Gof- 
linga  ,  Grietman  de  Francquera- 
deei  5  Curateur  de  l'Uni verfîté  à 
Francquer  3  &  Charles  Ferdinand, 
Comte  de  Inhuyfen  &  de  Kni- 
phuifen  5  Seigneur  de  Vredevvod, 
Députez  dans  leur  alTemblée 
de  la  part  des  Etats  de  Gueldrcs  , 
de  Hollande  &:  de  Weftfrife  ,  de 
Zélande ,  d'Utrecht  ,  de  Frife  & 
de  la  Ville  de  Groningue  &  Onv 
melandes ,  en  qualité  d'Ambafla^ 
deurs  extraordinaires  &  Plénipo- 
tentiaires de  nos  très  -  chers  &C 
grands  Amis  les  Etats  Généraux 
des  Provinces  -  Unies  des  P  aïs- 
bas  ,  pareillement  munis  de  pleins 
Pouvoirs  ,  duQuel  Article  feparé 
la  teneur  s'enuiit  : 

-T   Es  Traitez  de  Paix  Se  de 


ce  jourd'huy  onzième  Avril  mil 


étant  conclus 
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fept  cens  treize ,  encre  fa  Majefté 
Tres-Chrétienne  &  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies  }  Et  fa  Majefté  voulant 
contribuer  de  plus  ^  au  rétablif- 
fement  de  la  Paix  générale  ,  par- 
ticulièrement aufli  de  celle  entre 
le  Roy  d'Efpagne  5c  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  5  promet  &  s'en- 
gage 5  pour  &  au  nom  de  fa  Ma- 
jefté Catholique ,  que  la  Paix  fe 
fera  aufli  entr'EUe  &  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  5  Et  que  par  le 
1  raite  de  cette  Paix  tous  les  avan- 
tages &  utilitez  de  commerce  6c 
ue  navigation  ,  &  autres  portez 
par  le  Traité  de  Munfter  leur 
feront  accordez  >  Et  que  Texten- 
tion  s'en  fera  en  forme  de  Trai- 
té ,  aufli  -  tôt  que  les  AmbafTa- 
deurs-  Plénipotentiaires  du  Roy 
d'Efpagne  ,  feront  arrivez  dans 
cette  Ville  d'Utrecht^ 

Cet  Article  feparé  aura  la  me- 


me  force  que  ledit  Traité  de 
Paix  5  &  comme  s'il  y  étoit  in- 
féré de  mot  en  mot ,  &  fera  ra- 
tifié dans  le  même  temps  que  ce 
Traité. 

En  foy  dequoy  ,  Nous  Ambaf- 
fadeurs  Extraordinaires  &  Pléni- 
potentiaires du  Roy  Tres-Chré- 
tien  &  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux 5  avons  figné  le  prefent 
Article  ,  &:  y  avons  fait  appofer 
les  Cachets  de  nos  Armes.  A 
Utrecht  le  onzième  Avril  mil 
fept  cens  treize. 

L.  S.HuxELLEs.  L,  S  Randvvych. 
L.  S.Mesnager.   L.S^  Willembuys. 

"^.S.B.V.DussEN. 

L.  S.  V.  G  H  EE  L 

V  A  N  -  s  P  A  N- 
B  R  O  E  O 

L.  S.  F.  A.  Baron. 
DE  Relde  de 
Reusvvoude. 

L.S.S.DE  GoSLINCAo 

L.S.Graef  Van  Kniphuisen» 
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Nous  ayant  agréable  le  fuf- 
dit  Article  feparé  en  tout 
fon  contenu  ,  avons  icelui  loiié , 
approuvé  &  ratifié  ,  &  par  ces 
Prcfentes  fîgnées  de  nôtre  main, 
louons  approuvons  &  ratifions  , 
Promettant  en  foy  &  parole  de 
Roy  5  de  l'accomplir  ,  obierver  ôc 
faire  obferver  fincerement  &c  de 
bonne  foy  ,  fans  foufFrir  qu'il- foit 
jamais  allé  diredement  ou  indi- 
rectement au  contraire,  pour  quel- 
que caufe  &  occafion  que  ce  puif- 
fe  être  j  En  Témoin  de  quoy 
Nous  avons  fait  mettre  nôtre  fcel 
à  celdttes  prefentes.  Donne'  à 
Verfailles  le  dix  -  huitième  jour 
d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil  fept 
cens  treize  ,  &  de  nôtre  Règne  le 
folxante-dixiéme.  Signé,  LOUIS, 
Et  plus  bas ,  Parle  Roy,  Colbert, 
&  icellé  de  cire  jaune  ,  fur  lacs  ou 
cordons  de  loye  bleue  trelîcz  d'or, 
le  fceau  enfermé  dans  une  Bpëte 
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d'argent  ,  fur  le  defîiis  de  laquelle 
font  empreintes  &  gravées  les 
Armes  de  France  &  de  Navarre, 
fous  un  Pavillon  Royal  foutenu 
par  deux  Anges. 

jyECLARATlON  DE  LA 
HolUnde  concernmt  le  Commerce^ 

COmrae  la  Reine  de  la  Gran- 
de Bretagne  &  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Païs-Bas  font  convenus 
de  faire  une  Aflemblée  de  Com- 
niiiîaires  de  part  &  d'autre  dans 
cette  Ville  d'Utrecht  ,  pour  & 
afin  de  régler  des  droits  d'entrée 
&  de  forcie,  &  la  manière  de  les 
faire  lever  dans  les  Païs  -  Bas  , 
communément  apellez  Efpagnols, 
avec  les  Commifïaires  de  la  Maifon 
d^Autriche  5  Nous  Ambafladeurs 
extraordinaires  &  Plénipotentiai- 
res des  Seigneurs  Etats  Généraux 
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des  provinces  LJnies  des  païs-Bas, 
déclarons  au  nom  defd.  Seigneurs 
nos  Maîtres ,  qu'il  leur  fera  agréa- 
ble que  fa  Majefté  Très  -  Chré- 
tienne y  envoyé  aulîi  des  Com- 
miffaires  de  fa  part ,  &c  qu'ils  fe- 
ront contens  que  provifîonnelle- 
ment  &  en  attendant  que  lefdits 
CommifTaires  ayent  réglé  les 
droits  d'entrée  &  de  fortie  ,  qui 
fe  payeront  dans  iefd,  païs  -  Bas 
Efpagnols ,  les  Sujets  de  fa  Ma- 
jefté TreS'Chrétienne  ,  auflî  bien 
que  ceux  de  la  Reine  de  la  Gran-^ 
de  -  Bretagne  &  ceux  des  Sei- 
gneurs Etats  payeront  les  mêmes 
droits  d'entrée  &  de  fortie,  que 
chaque  nation  payoit  en  Tannée 
mil  lix  cens  quatre- vingt  5  6c  les 
Ambaffadeurs  Extraordinaires  &C 
Plénipotentiaires  de  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne  ayant  vu  la 
prefente  Déclaration,  font  aprou- 
vée.  Fait  à  Utrecht  lonziéme 

d'Avril 


^' Avril  mil  fept  cens  treize.  Signé 
Randvvich  ,  Willembuys,B.  V. 
Duflen  ,  V.  Gheel  Van  Span- 
Ijroeok  ,  F.  A.  Baron  de  Reede 
Reenfvvoude  ,  S,  de  Goflinga  , 
Graef  Van  Knipluiifen, 

P  LE  IN  POUVOIR  DV  ROT 
À  MonfieuY  le  Maréchal  XBuxeU 
les  '&  h  Monfieur  Mefnager  ^ 
.  ^our  traiter  avec  la  Hdlanàe.^ 

Du  quatrième  Mars  171  ^ . 

LOUIS  Par  la  grâce  de 
Dieu  ,  Roy  de  France  et 
DE  Na-Varre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  lettres  verront ,  Sa- 
lut 5  Comme  nous  n'avons  rien 
oublié  pour  contribuer  de  tout 
nôtre  pouvoir  au  rétablifTement 
d'une  Paix  fincere  &  folide ,  & 
qu'il  y  a  lieu  d'erpercr  que  les 
Conférences  qui  fe  tiennent  à 

G 
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Utrecht  pour  parvenir  a  un  bien 
auflî  defîrable  ,  auront  bien  tôt  un 
heureux  fuccez  ,  voulant  encore 
apporter  tous  nos  foins  pour  en 
avancer  lefFet ,  &c  pour  faire cef- 
fer  au  plutôt  la  defolation  de  tant 
de  Provinces ,  &  arrêter  Teffufion 
du  fang  Chrétien  3  Nous  confiant 
entièrement  en  la  capacité,  expé- 
rience 5  zele  &  fidélité  pour  nôtre 
fervice  ,  de  nôtre  très- cher  &c 
bien  amé  Coufin  le  Marquis 
d'Huxelles,  Maréchal  de  Fran- 
ce, Chevalier  de  nos  Ordres  ,  6c 
nôtre  Lieutenant  General  au 
Gouvernement  de  Bourgogne  3  Ec 
de  nôtre  cher  6c  bien  amé,  le 
Sieur  Mefnager  Chevalier  de 
nôtre  Ordre  de  faint  MicheUPour 
ces  caufes  6c  autres  bonnes  confî- 
derations ,  à  ce  Nous  mouvans  , 
Nous  avons  commis ,  ordonné  6c 
député  6c  par  ces  prefentes  fîgnées 
de  nôtre  main ,  commettons ,  or- 


donnons  &  députons  lefdits  Sieurs 
Marefchal  d'Huxelles  &  Mefna- 
ger  &L  leur  avons  donné  &  don- 
nons plein  pouvoir  ,  commiffion 
èç  commandement  fpecial  ,  en 
Qualité  de  nos  Ambafladeurs  Ex- 
traordinaires &  nos  Plénipoten- 
tiaires 5  de  conférer ,  négocier  Sc 
traiter  avec  les  AmbafTadeurs  Ex- 
traordinaires &  Plénipotentiaires 
de  nos  très- chers  &  grands  amis 
les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Pays  Bas  ,  revêtus  de 
leurs  Pouvoirs  en  bonne  forme  , 
arrêter  ,  conclure  Se  ligner  tels 
Traitez  de  Paix ,  Articles  &  Con- 
ventions que  nofdits  Ambaiîa- 
deurs  Extraordinaires  Se  Plénipo- 
tentiaires aviferont  bon  être ,  vou- 
lant qu  en  cas  d'abfence  de  l'un 
d'eux  ,  par  maladie,  ou  par  quel- 
que autre  caufe  légitime  ,  l'autre 
ait  le  même  pouvoir  de  conférer , 
négocier ,  traiter  ^  arrefter ,  con- 


14^ 

crure  &  figncr  tels  Traitez  de 
Paix  ,  articles  &  conventions 
qui  conviendront  au  bien  de  la 
Paix  que  Nous  Nous  propofons 
&  à  l'utilité  réciproque  de  nos> 
Sujets ,  enfbrte  que  nofdits  Am- 
bafTadeurs  Extraordinaires  &  Plé- 
nipotentiaires agifTent  en  tout 
ce  qui  regardera  la  negotiation 
avec  lefdits  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pays- Bas ^ 
avec  la  même  autorité  que  Nous 
ferions  &  pourrions  faire  fi  Nous 
étions  prefens  en  perfonnc ,  en- 
core qu'il  y  eût  quelque  chofe  qui 
requît  un  mandement  plus  fpecial 
non  contenu  en  cefdites  Prefentes} 
Promettant  en  foy  &  parole  de 
Roy  5  d'avoir  agréable  &  tenir 
ferme  &  ftable  à  toujours ,  ac- 
complir &  exécuter  ponduelle- 
ment  tout  ce  que  lefdits  Sieurs 
Maréchal  d'Huxelles  &  Mefnager 
ou  l'un  d  entr'eux  das  lefd.cas  d'ab^ 
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i  fence  ou  de  maladie  ,  auront  flîpu- 
iéjpromis  &  fîgné  en  vertu  du  pre- 
fent  pouvoir,  fans  jamais  y  contre- 
venir ^ni  permettre  qu'il  y  foit  con- 
trevenUjpour  quelque  caufe  ou  fous 
quelque  pretextp  que  ce  puifle  êtrej 
comme  auflî  d'en  faire  expédier 
nos  Letres  de  Ratification  en  bon- 
ne forme  5  &  de  les  faire  délivrer 
pour  être  échangées  dans  le  tems 
dont  il  fera  convenu  par  les  Trai- 
tez à  faire  >  Car  tel  eft  nôtre  plai- 
fir.En  témoin  de  quoy  Nous  avons 
fait  mettre  nôtre  fcel  à  ces  Prefen- 
tes.  Donné  à  Verfailles  le  quatrié-- 
me  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce 
mil  fept  cent  treize  5  &  de  nôtre 
Règne  le  foixante  -  dixième.  Si- 
gné, LOUIS  ,  &  fur  le  reply, 
par  le  Roy  ,  Colbekt.  Et 

i  fcelé  du  grand  Sceau  de  Cire 
jaunee 


1  )0 

PLBIN-POVVOIR  DES  ETATS 
Généraux  four  trmter  avec  Mon- 
Jleuy  le  Marechd  d'Huxelles 
&  Monfieur  Mefnagcr. 

LE  s  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies  des  Pays- 
Bas.  A  tous  ceux  qui  ces  Prefen- 
tes  verront.  Salut.  Comme  nous 
ne  fouhaitons  rien  plus  ardem- 
ment que  de  voir  finir  par  une 
bonne  Paix  ,  la  guerre  dont  la 
Chrétienté  eft  à  prcfent  affligée, 
&  que  la  Ville  d  u  trecht  a  été  a- 
greée  pour  le  lieu  des  Confef^n- 
ces  3  Nous  5  par  ce  même  defjr 
d'arrêter  autant  qu'il  fera  en  nous, 
]a  defolation  de  tant  de  Provinces, 
hL  refFufîon  de  tant  de  fang  Chrê* 
tien  >  avons  bien  voulu  y  contri- 
buer tout  ce  qui  dépend  de  Nous, 
Et  pour  cet  effet ,  députer  à  ladite 
Ailémblée  quelques  perfonnes  du 


Corps  de  la  Nôtre  >  qui  ont  don- 
né plufieurs  preuves  de  la  con- 
noiirance  &  expérience  qu'ils  ont 
des  affaires  Publiques  ^  auffî  bien 
que  de  Taffedion  qu'ils  ont  pour 
le  bien  de  nôtre  Etat  :  Et  comme 
Jes  Sieurs  Jacques  de  Randvvyh 
Seigneur  de  Roffem ,  &:c.  Burg- 
grave  de  l'Empire  &  Juge  de  la 
Ville  de  Nimegue  5  Guillaume 
Buys  Confeiller  Penlîonnaire  de 
la  Ville  d'AmfterdamjBruno  Van- 
der-Duffen,  Ancien  Bourgmeftre, 
Sénateur  &  Confeiller  Penfion- 
naire  de  la  Ville  de  Goude,  aflef- 
feur  au  Confeil  des  Heemrades  de 
Schieland  ,  DyKgrave  du  Crim- 
penervveerdsCorneilleVan-Gheel 
Seigneur  de  SpanbrocK  ^  Bulxe- 
fteiuj  &c.  Grand  Baiily  du  Franc 
èc  de  la  Ville  de  l'Eclufe  3  Surin- 
tendant des  Fiefs  relevans  du 
Bourg  de  Bruges  dans  nôtre  ref- 
fort  y  Frédéric  Adrien  Barou  ds 
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Rheede  Seigneur  de  Renfvvou- 
de,  d'EmminKhuyfen  &  Mour- 
KerKeiiij&c.  Prefident  de  la  No- 
blclTe  de  la  Province  dXJtrcclit  : 
Sicco  Van  Gofllnga  ,  Grietman 
de  Francqueradeel ,  Curateur  de 
rUnlverfité  à  Francquer s  &  Char- 
les Ferdinand  Comte  dlnhuyfeo 
&  Kniphuifen  ,  Seigneur  de  Vre- 
devvold ,  Députez  en  nôtre 
Aflemblée  de  la  part  des  Etats  de 
Gueldres ,  de  Hollande  &  Weft- 
frife  5  de  Zeelande  5  dXJtrechtj 
de  Frife  5  &  de  la  Ville  de  Gron- 
nîngue  6c  Ommelandes  ,  fe  font 
fignalez  en  plufieurs  emplois  im- 
portans  pour  nôtre  fervice  )  où  ils 
ont  donné  des  marques  de  leur 
fidélité  ,  application  &  adrelTe  au 
maniement  des  affaires.  Pour. 
CES  CAUSES5  &  autres  confî- 
derations  5  à  ce  Nous  mouvans  y 
Nous  avons  Commis  ^  Ordonnés 
Députés  lefdits  Sieurs  de  Rand^ 


vvK  )  Buys,  Vander  -  Buflen  ,  de 
'  panibrocK  >  de  RcnfVvoudej  de 
Goflinga ,  &  le  Comte  dlnlinyfen- 
&  de  Kniphuiren  5  Commettons^ 
Ordonnons  &  Députons  par  ces 
Prefentes,  &  leur  avons  donné  &c 
donnons  plein-pouvoir,  Commif- 
iîon  &  Mandement  fpécial  d'al-^ 
1er  à  Utrecbt ,  en  qualité  de  nos 
Ambafladeurs  Extraordinaires  ôc 
plénipotentiaires  pour  la  paix  5  & 
d'^y  conférer  avec  les  Amballa- 
deurs  Extraordinaires  &  plénipo- 
tentiaires de  fa  Majefté  Très- 
Chrétienne  ^  munis  des  pouvoirs 
fuffifans  5  &  y  traiter  des  moyens 
de  terminer  &  pacifier  ks  difFe- 
rends  qui  caufent  aujourd'huy  la 
guerre  :  Et  pourront  nofdits  Am- 
baffadeurs  Extraordinaires  &  plé- 
nipotentiaires tous  enfemble ,  ou; 
quelques-uns  ,  ou  quelqu'un  d'en- 
tr'eux  5  en  cas  de  Tabfence  de^. 
autres, par  maladie  ou  autre  em.- 


pccliement ,  en  convenir  >  &  fur 
iceux  conclure  &  figner  une  bon- 
ne &  fûre  paix  ,  &  généralement 
faire  ,  négocier,  promettre  &  ac- 
corder tout  ce  qu'ils  eftimeronc 
neceffaire  pour  ledit  effet  de^  k 
paix  5  &  de  faire  general^etnent 
tout  ce  que  Nous  pourrions  faire 
fi  Nous  y  étions  prefens  j  quand 
même  pour  cela  il  feroit  befoin  de 
pouvoir  &  mandement  plus  fpé- 
cial  5  non  contenu  dans  cefdites 
prefentes.  promettant  fîncere- 
ment  &  de  bonne  foy  ,  d'avoir 
pour  agréable ,  ferme  &L  ftable , 
tout  ce  que  par  lefdits  Sieurs  nos 
AmbalFadeurs  Extraordinaires  ôC 
plénipotentiaires  ,  ou  bien  par 
quelques-uns ,  ou  quelqu'un  d'en- 
tr'eux  5  en  cas  de  maladie  ,  d'ab- 
fence  ou  d'autre  empêchement 
des  autres ,  aura  été  ftipulé ,  pro- 
mis &  accordé ,  &  d'en  faire  ex- 
pédier nos  Lettres  de  Ratification 


dans  le  temps  qu'ils  auront  pro 
mis  en  notre  nom  de  les  fournir^ 
Donné  à  la  Haye  en  nôtre  Aflem- 
blée  5  fous  nôtre  grand  Sceau  5  le 
paraphe  du  prefident  de  nôtre 
Aflemblie ,  &  le  feing  de  nôtre 
Greffier  5  le  feptiéme  d'Avril  mil 
fept  cens  treize.  Signé  HendriK 
Van-Hoorn^  Et  plus  bas  5  par  Or- 
donnance des  fufdîts  Seigneurs 
Etats  Généraux*  Signé , 


"Extrait  dtt  Frivileje  du  Roy. 

PAr  Lettres  Patentes  de  Sa  Majeâé  ,  Signées 
CoLBERTjdonnécs  à  ïoiitamcblcau  le  i.  Sep- 
tembre 7î2,&  fcclécs  du  grand  Sceau  de  cire 
jaunejil  cft  permis  au  fieur  Adam,Confeiller  Se« 
crctaircMâifon,  Couronne  de  France  &  de  nos 
Finances  ,  Treforier  gênerai  de  nos  Ambafla- 
deurà  &  Miniftrcs  dans  le^  Cours  &  Païs  Ecran- 

fcrs,&  Tun  des  premiers  &  principaux  Commis 
c  Monfîeur  le  Marquis  de  Torcy  ,  Miniftre  ôc 
Secrétaire  d'Etat^pour  les  caufes  y  contenuës,dc 
faire  imprimer  par  tels  Libraires  &  Imprimeurs 


qu*îl  voudra  choifir,non  fcuîcnicnc  Traité  3c 
Trêve  conclu  le  19.  Juin  1^84.  mais  auffi  les 
Traitez  Paix  faits  à  RifvicK  es  années  16 ^ 
j69^.  &  tous  autres  Traitez  de  Paix  ,  Trêves, 
Ncutralitezj  Confédérations,  Alliances,  Com- 
inerce.  Contrats  de  Mariage,  Teftamens,&  au- 
tres Articles  de  Conventions  avec  Nous  &  entre 
les  Princes  Etrangers-,  comme  aufli  tous  les  Ac- 
tes, Pièces,  ManifeRcs  &  Mémoires  concernant 
lefd. Traitez, qui  ont  été,  ou  qui  feront  faits  & 
.réglez  en  conséquence  ,  &  qui  pourront  y  ayoir 
raport,avec  liberté  de  les  faire  traduire,&  met- 
tre le  tout  en  recueil  ou  fcparément ,  en  telle 
marge, caradere  ou  volumes  qu'il  jugera  à  pro- 
pos, à  la  referve  toutefois  de  ceux  dont  il  y  a  des 
Privilèges  particuHers,&c.  durant  douze  années 
confecutives  a  commencer  de  la  datte  des  pre- 
fentcs:Avec  défenfes  à  nos  Imprimeurs  ordinai- 
res ,  Libraires  &  tous  autres  du  Royaume  d'en 
imprimer, ni  vendre &debiter  pendant  led.tems, 
fous  préicxte  d'impreffion  étrangère  ou  autre-  ' 
ment, fans  le  confcntemcnt  dud.  Sieur  Adam,  à 
qui  Sa  Majcftc  en  a  commis  le  foin, fur  les  pei- 
nes portées  par  lcd.Privilegc:Avec  Mandement 
a  Monfieur  le  Lieutenant  Général  de  Police  de 
tenir  la  main  à  Tentierc  &  ponduelle  obferva- 
tion  dcfd. Lettres  ,  fans  fouffrir  qu'il  y  foitcon- 
trercnu,  diredlemenr  ou  indiredement  ,  fous 
quelque  piétcxte  que  ce  puifTcétre.  Comm.an- 
dant  au  premier  HuifSer  du  Sergent  fur  ce  re- 
quis,de  faire  pour  raifon  de  ce  toutes  fignifica- 
tions,défenfes,faifîes,&  autres  ades  ncceffaircs, 
fans  pour  ce  demander  autre  permiflion. 

Ef  ledit  Sieur  Fournier  a  fait  fart  de  fon  FriviU' 
f€  à  Aniré  Lzurens  ,fefd  Imprimeur  Ordinaire  dt 
U  Fille,  fuivant  l'accord  fait  entfeux. 


TRAITÉ 

DE  PAIX, 

ENTRE 

LA  FRANCE 

E  T     L  A 

S  A  VOYE 

Conclu  À  Vtrecht  le      Avril  ^7 1 


A  LYON, 

Ghcx  ANDRE'  L  A^R  E N S  ,  fcuj 
Imprimeur  Ordinaire  de  la  Ville,  rue 
Raifin  ,  à  l'Ange  Gabriëh 


Avec  Privilège  du  Roy. 


ouïs  PAR  LA  GRACE 
D  E  D I E  u  5  Roy  de 
France  et  de  Na- 
varre :  A  tous  ceux 
qui  ces  prefentcs  Lec- 
tres  verront ,  Salut.  Ayant  vu  &c 
examiné  le  Traité  de  Paix  con-- 
clu  ,  arrêté  &  figné  en  nôtre  nom 
le  onzième  du  prefent  mois  d'A- 
vril ,  par  nôtre  très-cher  &:  bien-» 
amé  Coufinle  Marquis  d'Huxel- 
les ,  Maréchal  de  France,  Cheva- 
lier de  nos  Ordres  ,  &  nôtre  Lieu- 
tenant General  au  Gouvernement 
de  Bourgogne  i  6c  nôtre  cher  ôc 
bien-amé  le  Sieur  Mefnager,  Che- 
valier de  nôtre  Ordre  de  S.  Mi- 
chel 5  nos  Ambafladeurs  Extraor- 
dinaires &  Plénipotentiaires  ,  en 

A  ij 
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vertu  des  pleins  -  pouvoirs  que 

Nous  leur  en  avions  donné ,  pour 
cet  eflFet ,  avec  le  Sieur  Annibal 
Comte  de  MafFei ,  Gentilhomme 
de  la  Chambre  &  premier  Ecuycr 
de  nôtre  tres-cher  &  tres-amé  Frè- 
re le  Duc  de  Savoye  ,  Chevalier 
de  rOrdre  de  S.  Maurice  &  de  S. 
Lazare  ,  Colonel  d'un  Régiment 
.  d'Infanterie  ,  General  de  Bataille 
dans  fcs  Armées ,  fon  Envoyé  Ex- 
traordinaire auprès  de  la  Reine 
de  la  Grande  Bretagne  j  le  Sieur 
Ignace  Solar  de  Morette,  Marquis 
du  Bourg  5  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  nôtredit  Frère,  Che- 
valier Grand -Croix  de  TOrdre 
de  S.  Maurice  &  de  S.  Lazare,  fon 
Envoyé  Extraordinaire  auprès  des 
Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Pays-Bas,  &  le  Sr.  Pierre 
Mellarede,  Seigneur  de  la  Maifon- 
Forte  de  jordane  ,  fon  Confeiller 
d'EtatjAmbaffadeurs  Extraordinai- 


res  &  Plénipotentiaires  de  nôtredit 
Frère  ,  pareillement  munis  de  fes 
pleins-pouvoirs,  duquel  Traité  de 
Paix  la  teneur  s'enfuit. 

Soit  notoire  à  tous  prefens  &  à 
venir  ,  Qii'ayant  plu  à  Dieu  a- 
prés  une  très -longue  ,  è>c  tres- 
îanglante  guerre  ,  d'infpirer  à 
toutes  les  PuilTances  qui  y  font  in- 
tereflees  un  fincere  defir  de  la 
Paix  5  &C  du  rétabliflement  de  la 
tranquilité  publique  ,  les  Négo- 
ciations commencées  à  Utrecht, 
par  les  foins  de  la  Sereniffime , 
&  tres-puifTante  Princefle  ,  Anne 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  Reine  de 
la  Grande-Bretagne  ,  ont  été  par 
la  prudente  conduite  de  cette 
PrinceflTe  amenées  au  point  de  la 
conclufion  d'une  Paix  générale  j 
A  quoi  defirant  contribuer  le 
Sereniffime  &  tres-puiflant  Prin- 
ce Louis  XIV.  par  la  grâce  de 
Dieuj  Roy  Tres-Chrêtien  de  Fran- 
A  iij 
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ce  &  de  Navarre  3  qui  durant  îa 
prefente  guerre  a  toujours  cher- 
ché les  moyens  de  récabiir  le  re- 
pos gênerai  de  l'Europe  :  Et  Ton, 
Altelfe  Royale  Vider  Amé  Se- 
cond par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc 
de  Savoye  &  de  Montfcrrr.t,  Prin- 
ce de  Piémoiiî;3Roy  de  Chypres, 
&c.  Ibuhaitant  de  concourir  à  un 
ouvrage  fi  lalutaire  ,  de  rentrer 
dans  l'amitié  èc  TafFcdion  du  Roy 
TreS'Chrêtien  ,  toujours  difpofé 
à  reprendre  les  fentimens  de 
bonté  qu'il  a  eu  cy-devant  pour 
Son  AltefTe  Royale  3  ôc  de  reirer- 
rer  les  liens  du  Sang  qui  l'unif- 
fent  &  fa  Maifon  à  la  Royale 
Maifon  de  France  ,  ont  donné 
leurs  pleins-pouvoirs  pour  traiter, 
conclure,  &  figner  la  Paix  5  fça- 
voir  5  Sa  Majefté  Tres-Chrêtien- 
ne  au  Sieur  Nicolas  Marquis  d'Hu- 
xelles ,  Maréchal  de  France ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy,  Lieute- 
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nant  General  au  Gouvernement 
du  Duché  de  Bourgogne  ,  &  au 
Sieur  Nicolas  MefnagerjChevalier 
de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  fes  Am- 
bafTadeurs  Extraordinaires  ^  Plé- 
nipotentiaires au  Congres  d'U- 
trecht  3  Et  Son  Altefîe  Royale  de 
Savoye  ,  au  Sieur  Annibal  y  Comte* 
de  MafFei  ,  Gentilhomme  de  la 
Chambre  &  premier  Ecuycr  de 
Son  Altefle  Royale,  Chevalier  de 
rOrdre  des  Saints  Maurice  &c  La- 
zare, Colonel  d'un  Régiment  aln- 
fanterie,  General  de  B  ataî  lie  dans 
fes  Armées  ,  Ton  Envoyé  Extraor- 
dinaire auprès  de  Sa  MajePcé  Bri- 
tannique 3  au  Sieur  Ignace  Solar 
de  Morette  Marquis  du  Bourg  , 
Gentilhôme  de  laChambre  de  fad, 
Altefle  Royale  ,  Chevalier  Grand- 
Croix  de  rOrdre  des  Saints  Mau- 
rice &  Lazare ,  fon  Envoyé  Ex- 
traordinaire auprès  des  Etats  Ge-r 
neraux  des  Provinces  -  Unies  des 
A  iiij 
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Pays-Bas  5  &  au  Sieur  Pierre  Meî- 
larede  ,  Seigneur  de  la  Maifon- 
Forte  de  Jordane  ,  Confeiller  d'E- 
tat de  fadite  Alteffe  Royale  5  fes 
Ambafladeurs  Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  audit  Congres 
d'Utrecht  :  lefquels  après  s'être 
communiqué  refpeclivementleurf- 
dits  pleins-pouvoirs  ,  dont  les  co- 
pies font  inférées  mot  à  mot  à 
îa  fin  de  ce  prefent  Traité  3  Et  a- 
prés  avoir  fait  l'échange  des  co- 
pies aiitentiques  d'iceux,  font  con- 
venus des  Articles  fuivans  en  pre- 
fence  du  Sienr  Evêque  de  Briftol, 
&  du  Sieur  Comte  de  StrafFord  > 
Ambairadeurs  Extraordinaires  Se 
Plénipotentiaires  de  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne. 

Article  premier. 
Il  y  aura  à  l'avenir  &  pour 
toûjours  une  bonne ,  ferme  &  in- 
violable Paix  5  entre  le  Roy  Très- 
Chrétien  ,  fes  Héritiers ,  Succef» 
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feiirs  ,  &  fon  Royaume  ,  cTunc 
part  i  Et  Son  AltefTe  Royale  de 
Savoye  ,  fes  Héritiers  Succefleurs, 
&  Etats  de  Tautre  i  &  une  celîa- 
tion  de  tous  actes  d'Jioftilité  par 
Terre  &c  par  Mer  fans  exception 
de  lieu  ni  de  perfonne. 

A  R  T.  IL 
Il  y  aura  de  part  &  d'autre ,  un 
oubly  &  une  Amniftie  perpétuel* 
le  de  toutes  les  lioftilités  récipro- 
quement commifes  pendant  la 
prefente  guerre  5  ou  à  fon  occa- 
îîon  5  fans  qu'on  puifle  à  Tavenir 
dîredement  ou  indiredement  en 
faire  aucune  recherche  par  quel- 
que voye  3  ou  fous  quelque  pre-- 
texte  que  ce  foit ,  ni  en  témoig- 
ner du  reflTentiment  ni  en  pré- 
tendre aucune  forte  de  répara- 
tion. 

Art.  III. 

Le  Roy  Tres-Chrêtien  immé- 
diatement après  la  ratification  du 

A  V 
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prcfent  Traité ,  reftituera  à  Son 
Akeire  Royale  de  Savoye^  le  Du- 
ché de  Savoye  ,  &:  le  Comté  de 
Nice  5  avec  leurs  appartenances^ 
dépendances  &c  annexer  ,  pour  les 
pofléder  à  l'avenir  comme  Elle 
a  fait  avant  cette  guerre ,  &  gé- 
néralement  tous    les  Etats  &c 
Lieux  que  les  Armes  de  fa  Ma- 
jefté  ont  occupez  fur  fon  Altefle 
Royale  pendant    cette  guerre  j 
fans  aucune  referve  ,  Et  lés  Pla- 
ces &  Forts  feront  délivrez  en 
l'état  où  ils  fe  trouvent  prefente- 
ment  ceux  qui  exiftent  avec  tou- 
te TArtillerie  ,   &  la  quantité 
de  munitions  de  guerre  qui  s'y 
font  trouvez  lors  qu'ils  ont  été 
occupez, 

A  R  T.     I  V. 

Sa  Majefté  Très- Chrétienne 
pour  Elle  ,  fes  Héritiers  &  Suc- 
cefTcurs ,  cède  &  tranfporte  à  Son 
Akefié  Royale  de  Savoye  ,  à  fes 
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Hcritiers  &  Succefleurs  irrévo- 
cablement 8c    à  toujours  ,  les 
Vallées  qui  fuivent  5  jfçavoir ,  la 
Vallée  de  Pragelas  avec  les  Forts 
d'Exilles,  &  de  Feneftrelles,  &  les 
Vallées  d'Oulx  5  de  Sezane  ,  de 
Bardonache,  &  de  Cliâteau-Dau- 
phin  y  &  tout  ce  qui  eft  à  l'Eau 
pendante  des  Alpes  du  côté  du 
Piémont  5  réciproquement  Son 
AltefTe  Royale  de  Savoye  cède  à 
Sa  Majefté  Trcs-Chrêtienne  ,  &  à 
fes  Héritiers  &  Succefleurs  irré- 
vocablement à  toujours  5  la  Val- 
lée de  Barcelonnette  &  fes  dé- 
pendances 5  de  manière  que  les 
fommitez  des  Alpes  ^  &  Monta- 
gnes ferviront  à  l'avenir  de  li- 
mices  ^  entre  la  France ,  le  Pié- 
mont èc  le  Comté  de  Nice  ,  &c 
que  les  Plaines  qui  fe  trouveront 
fur  lefdites  fommitez  &c  hauteurs 
feront  partagées  ,  &  la  moitié  a - 
vec  les  Eaux  pead^ntes  du  côte 


Il 

du  Danpliîné  >  &:  de  la  Provence 
appartiendront  à  fa  Majefté  Très-- 
Chrétienne ,  &  celles  du  côté  du 
Piémont ,  èc  du  Comté  de  Nice 
appartiendront  à  fon  Alteffe  Ro- 
yale de  Savoye ,  pour  être  à  l'a- 
venir les  chofes  cy-deffus  cédées^ 
tenues  &  poffedées  par  fa  Maje- 
fté Tres-Chrêtienne  >  &  par  fon 
AlteiTe  Royale  de  Savoye,  leurs 
Héritiers  &  SuccefTeurs  en  toute 
Propriété  &  Souveraineté  ,  Ré- 
gales, Adions^Jurifdidion  5  Droit 
de  Patronage ,  NominationSjPré- 
rogatives ,  &  généralement  tous 
autres  Droits  quelconques ,  fans 
rien  referver  ^  &c  de  la  même 
manière  en  tout ,  &  avec  le5  mê- 
mes Privilèges  que  fa  Majefté 
Tres-Chrêtienne  ,  &  fon  Altefle 
Royale  de  Savoye  y  les  ont  pof- 
fedées  au  commencement  de  cet- 
te guerre  >  dérogeant  pour  cet  ef- 
fet de  part      d'autre  à  toutes 
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Loîx  5  Coutumes ,  Statuts ,  Conftî- 
tutions  5  &  Conventions  qui  pour- 
roient  être  contraires  ,  même  à 
celles  qui  auroienc  été  confirmées 
par  ferment  ,  comme  fî  elles  é- 
toient  ici  exprimées  ,  aufquelles 
êc  aux  claufes  dérogatoires  ,  il  eft 
cxpreflement  dérogé  par  le  pre»^ 
fent  Traité  pour  l'piitier  accom- 
plifïèment  defditçs  ceflîons ,  lef- 
quelles  vaùdi^ont  &  auront  lieu; 
pour  exclure  à  perpétuité  ,  toutes 
exceptions  quelconques/ous  quel- 
que titre,  câufe,  ou  prétexte  qu'el- 
les puifTent  eftre  fondées  5  &:  à  ce 
fujet  les  Habitans  &  Sujets  defdi- 
tes  Vallées  &  Lieux  ci-delTus  ré- 
ciproquement cédez,  font  difpen- 
fez  par  le  prefent  Traité ,  des  Ser- 
mens  de  fidélité  ,  Foy  &  Hom- 
mage qu'ils  ont  ci  devant  preftez 
à  leurs  Souverains  refpeâ:ifs  avant 
la  prefente  ceffion  ,  lefquels  Ser-^ 
mens  demeurent  nuls  &  de  nulle 
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râleur  ;  Les  Sujets  des  Lieux  ré- 
ciproquement cédez  ,  ou  qui  ont 
des  Biens  ou  Droits ,  en  auront  la 
libre  pofleflîon  &c  joûiflance  en 
quels  Lieux  qu'ils  habitent ,  ou  du 
Royaume  de  France,  ou  des  Eftats 
de  fon  Altefle  Royale  ,  &  auront 
la  liberté  d'en  pouvoir  percevoir 
les  revenus  qu'ils  pourront  trans- 
porter où  bon  leur  femblera,  de  de 
dirpofer  &  contracter  defdits  Biens 
èc  Droits  entre-vifs ,  ou  à  caufe  de 
mort  5  &  ils  retiendront  tous  les 
mêmes  Droits  de  fiicceflion,  &  au- 
tres qu'ils  ont  eus  jufqu  à  prefent. 
Et  pour  plus  grande  validité  des 
preientes  ceffions  ,  elles  feront 
vérifiées  &  enregiftrées  récipro- 
quement dans  les  Cours  de  Parle- 
ment &  Chambres  des  Comptes 
de  Paris ,  ôc  du  Dauphiné  ,  com- 
me auflî  dans  les  Sénat  &c  Cham- 
bre des  Comptes  de  Turin  &  Sénat 
de  Nice  >  ôc  les  expéditions  en  fe- 
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ront  délivrées  trois  mois  après  5  a 
compter  du  jour  de  la  ratification 
du  prefent  Traité.  Et  comme  il  n';^ 
point  été  poffible  de  régler  par  le 
prefent  Traité  les  limites  &  dépen- 
dances des  ceffions  réciproque- 
ment faites  ei-deffus ,  oh  a  trouvé 
bon  de  part  ôc  d'autre  de  renvoyer 
ce  règlement  aux  Commiflaires 
que  les  parties  nommeront  dans 
Tefpace  de  quatre  mois  du  jour  de 
la  fignature  du  pr^efent  Traité^pour 
en  convenir  à  l'amiable  fur  les 
lieux^ 

Comme  en  confcquence  de  ce 
qui  a  été  convenu  &  accordé  entre 
leurs  Majeftez  Tres-Chrétienne  ôc 
Catholique  d'une  part ,  Et  fa  Ma- 
jefté  Britannique  de  l'autre ,  pour 
une  des  conditions  elTentielles  de 
la  Paix  le  Sereniffime  &  Très- 
Puifsât  Prince  Philippe  cinquième 
par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  Catho- 
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Uque  des  Efpagnes  &  des  Indes,  a 
cédé  àc  tranfporté  à  fon  AlteflTe 
Royale  de  Savoye  &  à  fes  Suceef- 
feurs  5  rifle  6c  Royaume  de  Sicile, 
&  Ifles  en  dépendantes ,  avec  Tes 
appartenances  èc  dépendances, 
nulles  exceptées ,  en  toute  Souve- 
raineté 5  en  la  forme  &  manière 
qui  fera  fpecifiée  dans  le  Traité  qui 
fera  conclu  entre  fa  Majefté  Ca- 
tholique, &  fon  Altefle  Royale  de 
Savoye.  Le  Roy  Très  -  Chreftien 
reconnoît  ôc  déclare  que  ladite 
cefliôn  de  Tlfle  &  Royaume  de  Si- 
cile 5  fes  appartenances  &  dépen- 
dances faites  par  le  Roy  Catholi- 
que fon  Petit  Fils ,  à  Son  AltefTe 
Royale  de  Savoye^eft  une  des  con- 
ditions de  la  Paix  ,  Et  Sa  Majefté 
Tres-Chreftienne  confent  &  veut 
qu  elle  faffe  partie  du  prefent  Trai- 
té, &  ait  la  même  force  &  vigueur 
que  il  elle  y  étoit  inférée  mot-à- 
niot ,  ôc  qu  elle  eût  été  ftipulée  par 


lui.  FteconnoifTant  dés  à  prefent  en 
vertu  de  ce  Traité  fon  AltelTe  Ro- 
yale de  Savoye  pour  feul  &c  légiti- 
me Roy  de  Sicile.  Et  pour  mieux 
aflurerTefFet  de  ladite  celîîon  ,  fa 
MajeftéTres-Chfcftienne  promet 
en  foy  &  parole  de  Roy  tant  pour 
Elle  5  que  pour  fes  Snccefleurs,  de 
ne  s  oppofer  jamais ,  ni  faire  au- 
cune chofe  contraire  à  ladite  cef 
£on  ni  à  fon  exécution ,  fous  quel- 
que prétexte  ou  raifon  que  ce  puif- 
fc  eftre ,  mais  au  contraire  de  i'ob- 
ierver  6c  faire  obferver  inviolable- 
fnent ,  Promettant  toute  ayde  èc 
fecours  envers  &c  contre  tous  pour 
cet  effet,  &  pour  ladite  exécutions 
Comme  auffi  pour  maintenir  Si  ga- 
rantir Son  Alteffe  Royale  de  Sa- 
voye &  fes  SuccelTeurs  en  la  paifî- 
ble  pofTeflîon  dudit  Royaume^con- 
formément  aux  claufes  qui  feront 
ftipulées  dans  ledit  Traité  entre  Sa 
Majefté  Catholique  6c  fon  Altelfe 
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Royale  de  Savoye. 

Art.  VT.^ 

Le  Roy  Tres-Chreftien  confent 
pareillement  &  veut  que  la  Re- 
connoiflance  &  la  Déclaration  du 
Pvoy  d'Efpagne ,  qui  au  defFaut  des 
defcendans  de  fa  Majefiré  Catho- 
lique ,  alTûre  la  fucceffion  de  la 
Couronne  d'Efpagne  &  des  Indes 
à  fon  AltefTe  Royale  de  Savoye ,  à 
fes  defcendans  Mâles  nez  en  conf- 
iant &  légitime  mariage,  aux  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Savoye  &  à 
leurs  defcendans  mâles  nez  en 
confiant  &  légitime  mariage  ,  à 
Texclufion  de  tous  autres ,  falfe  8c 
foit  tenue  pour  une  partie  effen- 
tielle  de  ce  Traité ,  fuivant  toutes 
les  claufes  fpecifiées  &  exprimées 
dans  TAcie  fait  par  Sa  Majefté  Ca- 
tholique le  cinq  Novembre  mil 
fept  cens  douze  y  paiïe  ,  approuvé 
&  confirmé  par  les  Etats^ou  Cortes 
d'Efpagne  par  Ade  du  neuvième 


^îudit  mois  de  NovembrejLefqiiefs 
AO:cs  du  Roy  d'Efpagne  &c  des 
Certes  y  feront  inferez  dans  le 
Traité  qui  fera  conclu  entre  Sa 
Majefté  Catholique  &  Son  AltefTe 
Royale  de  Savoye,  &  doivent  eftre 
tenus  pour  exprimez  ici  ^  comme 
s'ils  y  étoient  inferez  mot- à-mor^ 
Les  Renonciations  que  M.  le  Duc 
de  Berry  &  M.  le  Duc  d'Orléans 
ont  faites  pour  eux  de  leurs  defcen- 
dans  pour  toujours,  à  tous  droits  Se 
cfperances  de  fucceffion  à  la  Mo- 
narciiie  &  Couronne  d'Efpagne  &C 
des  Indes  pour  les  caufes ,  raifons 
&  motifs  contenus  dans  les  Actes 
qu'ils  ont  paffez les  1 5).  &  14.  No- 
vembre 17 1  !•  &:  dont  la  teneur  &C 
les  Lettres  Patentes  du  Roy  Très- 
Chreftien  du  mois  de  Mars  dernier 
feront  inferez  à  la  fin  du  prefent 
Traité  ,  font  &  feront  de  même  à 
perpétuité  partie  effentielle  de  ce: 
Traité ,  Sa  Majefté  Très  -  Chrê- 


2.0 

tienne  connoiflant  les  motifs  des 
fufdites  RcconnoifTance  ,  Décla- 
ration 5  Renonciations  &  Ades,  èC 
iju'ils  font  le  fondement  ôc  la  feu- 
reté  de  la  durée  de  la  Paix  ,  pro- 
met pour  Elle  ,  fes SuccelTeurs ,  6c 
les  Princes  qui  ont  fait  lefdites  Re- 
nonciations ôc  leurs  defcendans  ^ 
qu'ils  feront  inviolablement  obfer- 
vez  5  &de  n'y  jamais  contrevenir 
ni  permettre  qu'il  y  foît  contreve- 
nu diredement  ou  indiredement, 
en  tout  ou  en  partie  ,  de  quelque 
manière ,  ou  par  quelque  voye  que 
ce  foit  3  mais  au  contraire  d'empê- 
cher qu'il  n'y  foit  contrevenu  par 
qui  que  ce  foit ,  en  quelque  tems 
que  ce  foit ,  &  pour  quelques  cau- 
fes  y  raifons,  ou  motifs  que  ce  puif- 
fe  eftre.Sa  Majefté  Tres-Chrêtien- 
ne  s'engageant  pour  Elle  &  fes 
Succeifeursde  maintenir  envers  &c 
contre  tous ,  nul  excepté  ,  ledroit 
de  fucceflîon  de  fon  AltelTe  Royale 


'  de  Savoye,  &  des  Princes  de  la 
I  M  aifon  de  Savoye  à  la  Couronne 
d'Efpagne  &  des  Indes  conformé- 
ment à  la  manière  dont  il  eft  établi 
par  TAde  fait  par  le  Roy  d'Efpa- 
gne  le  cinquième  Novembre  lyii* 
par  celui  des  Eftats  ou  Cortes  d'Ef- 
pagne  dii  neufviéme  Novembre 
ï  7 1 2.  &  par  les  Renonciations  de 
Monfîeur  le  Duc  de  Berry ,  &  de 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans ,  &C 
autres  Ades  fufdits  5  comme  aufli 
d'employer  (  le  cas  arrivant  )  fes 
forces  en  tant  que  befoin  fera,  pour 
mettre  en  pofTeffion  de  ladite  fuc- 
ceffion  le  prince  de  la  Maifon  de 
Savoye  à  qui  elle  appartiendra  fui- 
vant  l'ordre  de  vocation  ,  envers 
&  contre  tous  ceux  qui  voudroient 
s'y  oppofer ,  tous  Ades  &  protef- 
tations  qui  pourroient  avoir  été  ou 
être  faits  contraires  aux  fufdites 
Déclarations  5  Renonciations  ,  & 
Ades ,  ôc  aux  droits  reconnus 


établis  en  Îgcux  ,  devant  être  cen- 
fez  &c  reputez  contraires  à  la  feu- 
reté  de  la  Paix  ,  &  à  la  tranquilité 
de  TEurope ,  font  par  le  prcfent 
Traité  déclarez  nuls ,  6c  de  nul 
effet ,  à  jamais^ 

Art.  VII. 
Pour  alTurer  davantage  le  re- 
pos public ,  &L  en  particulier  celui 
de  l'Italie  ^  il  a  été  convenu  que 
les  ceffions  faites  par  le  feu  Empe- 
reur Leopold  à  Son  Altelfe  Royale 
de  Savoye  par  le  Traité  fait  entre 
eux  le  huitième  Novembre  mil 
fept  cent  trois  de  la  partie  du  Du- 
ché de  Montferrat  qui  a  été  polîe- 
dée  par  le  feu  Duc  de  Mantoiie, 
des  provinces  d'Alexandrie  &c  de 
Valence ,  avec  toutes  les  Terres 
entre  le  po  &  le  Tanaro ,  de  la 
Lumelline  ,  de  la  Vallée  de  Sefia, 
&c  du  droit  ou  exercice  de  droit  fur 
les  Fiefs  des  Langhes,  &ce  qui  con- 
cerne dans  ledit  Traité  du  huitié- 


me  Novembre  mil  fep  fans.troîs  le 
Vigevanafque  ou  fon  équiv^ilent  6c 
les  appartenances  &  dépendances 
de  toutes  lefdîtes  ceffions  5  relie- 
ront dans  leur  force  &  vigueur  fer- 
mes &  ftables  5  &  auront  leur  en- 
tier efFet  irrévocable  5  nonobftant 
tous  Refcrits ,  Décrets ,  &  Ades 
contraires ,  fans  que  fon  Altefle 
Royale  &:  fes  Succefleurs  puiflent 
être  troublez  ni  moleftez  dans  la 
pofleffion  &  joûîflance  des  chofès 
iSrdrpits  fufdits  pour  quelque  eau- 
fe ,  p^^rention  ,  droit ,  traité  ,  Sc 
convciition  que  ce  puifle  être  ,  & 
par  qui  que  ce  ibit ,  non  pas  même 
par  raport  ap  Duché  de  Montfer- 
rat  par  ceux  qui  pourroient  avoir 
droit  ou  prétention  fur  ledit  Du- 
ché 5  Lefquels  prétendans  feront 
indemnifez  conformément  à  ce 
qui  eft  porté  par  ledit  Traité  du 
huitième  Novembre  mil  fept  cens 
trois,  fa  Majefté  Tres-Chrêtienne 
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promettant  pour  Elle  &  fes  Suc-  | 
cefTeurs  de  ne  point  aflîfter  ni  fa- 
vorifer  diredement  ou  indirede- 
ment  aucun  Prince  ou  autres  Per- 
fonnes  qui  voudroient  contrevenir 
aufdites  ceflîons  ,  s'obligeant  au 
contraire ,  d'employer  conjointe- 
ment avec  la  Reine  de  la  Grande 
Bretagne ,  fes  Offices  &  fes  Forces 
pour  le  maintien  &  la  garantie  du 
contenu  au  prefent  Article ,  y 
compris  la  Province  de  Vigeva- 
no.  La  Sentence  Arbitrale  rendue 
par  les  Arbitres  CompromifTaires 
le  vingt  feptiéme  Juin  mil  fept 
cens  douze  devant  au  furplus  refter 
dans  fa  force  &  vigueur,  &les  me- 
fures  être  prifes  dans  fix  mois  par 
l'Arbitrage  des  Puiflances  garantes 
du  Traité  de  mil  fept  cens  trois 
pour  le  payement  des  Créances  de 
Ibn  AltefTe  Rovale  de  Savoye. 
Art.  VIIL 
Comme  par  les  incidcns  &  le 

fort 


fort  de  la  guerre  les  Eilats  de  Ton 
AkeiTe  Royale  de  Savoye  font  ou- 
verts de  toutes  parts ,  il  a  efté  trou- 
vé bon  que  les  chofes  n'étant  plus 
dans  l'Etat  où  elles  eftoient  lors  des 
precedens  Traitez  de  Paix  ,  & 
d'Alliance  ,  Sadite  Altefle  Royale 
puille  fortifier  fes  Frontières  pour 
Ja  feureté  de  fes  Eftats ,  qui  peut 
beaucoup  contribuer  à  la  feureté 
.&  à  la  tranquilité  de  Tltalie  j  Et  il 
fera  libre  à  Son  AltefTe  Royale  de 
faire  telles  fortifications  qufe  bon 
lui  femblera  dans  tous  les  lieux  Se 
endroits  qui  lui  ont  efté  cédez  de 
part  &  d'autre  par  lefdits  Traitez, 
nonobftant  toutes  conventions  ôc 
promelTes  précédentes  à  ce  coa* 
eraircs» 

Art.  IX. 

Son  AltefTe  Royale  de  Savoye 
ayant  demandé  que  le  Prince  de 
Monaco  reconnoifle  tenir  de  fon 
-Domaine  dired,  Menton  &  .I\oc-. 
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eabruna,  &  qu'il  en  prenne  les  în- 
veftitures  d'Elle  ,  de  la  manière 
que  Son  Altefle  Royale  prétend 
que  Tont  fait  les  Predeceflèurs  de 
ce  Prince  ,  il  a  efté  convenu  que 
Ton  s'en  raportera  refpedivement 
a  l'arbitrage  de  Leurs  Majeftez 
Tres-ChreftiennC)  &  Britannique, 
qu'elles  donneront  fix  mois  après 
la  fignature  du  prefent  Traité,  Ec 
pour  cet  effet  les  Parties  reprefen- 
teront  leurs  raifons,  &  leurs  Titres 
dans  Tefpace  de  trois  mois  à  ceux 
qui  feront  députez  par  Lcurfdites 
Majeftés  à 

Art.  X. 

Le  Commerce  ordinaire  d'Italie 
fe  fera  &  maintiendra  comme  il  a 
cflé  établi  du  tcms  de  Charles  Em- 
manuel Second,  Pcre  de  Son  Altef^ 
fe  Royale,  &  Ton  fera  obj(crver& 
pratiquer  en  tout  &  par  tout ,  en- 
tre le  Royaume  &  toutes  les  Parties 
des  E/lats  de  Sa  Majcfléiç  &  ceu» 
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éc  Son  Altclle  Royale ,  ce  qui  Cà 
faifoît  5  obfervoit  &  pratiquoic  en 
tout  du  vivant  dudit  Charles  Em- 
manuel Second ,  par  le  chemin  de 
Sute ,  la  Savoye  &  Pont  de  Beau- 
voifîn  5  &  par  Ville-Franche  ,  cha- 
cun payant  les  Droits  &  Doiianes 
de  part  Se  d'autre.  Les  Bâcimens 
François  payeront  auffi  Tancien 
Dace  (  communément  apellé  droit 
de  Ville-Franche  )  comme  il  fc 
pratiquoit  du  tems  dudit  Charles 
Emmanuel,  à  quoi  il  ne  fera  plus 
fait  aucune  oppofition  par  qui  que 
ce  fbit ,  comme  l  on  en  pourront 
avoir  fait  jufqu'à  prefent, Cour-- 
rîcrs  &  les  Ordinaires  de  France 
pafleronc  comme  auparavant  par 
les  Eftats  de  Son  AltelFe  Royale,  ôc 
en  obfervant  les  Reglemcns  ^ 
payeront  les  Droits ,  pour  les  mar- 
chandifes  dont  ils  feront  chargez. 
Art.  XI. 
Le  Roy  Tres-Chreftien  acquief 


çant  à  la  demande  que  Son  Alte/ïe 
Royale  luy  a  fait  faire  y  &  pour  lui 
donner  en  tout  des  preuves  de  fa 
fincere  amitié  ,  conîent  que  Son 
Altefîe  Royale  puifîe  vendre  les 
Terres ,  Biens  &  Effets  qu'EUe  a 
dans  le  Royaume  de  France ,  en 
Poitou  5  &  en  Bugey  ,  fans  qu'il  y 
puiffe  être  formé  aucun  empêche- 
ment de  fa  part  ,  ni  par  fes  Offi- 
ciers 5  Sadite  Majellé  fé  départant 
a  CCS  fins  en  faveur  de  Sadite  Al- 
teife  Royale,  &  de  fes  Succefïeurs, 
ou  de  leurs  Acquéreurs ,  de  tous 
les  Droits  qu'EUe  pourrpit  avoir  & 
prétendre  à  l'avenir  fur  Icfdites 
Terres  qui  font  en  Bugey  &  qui 
appartiennent  de  prefènt  à  Son 
AltefTe  Royale ,  à ,  laquelle  au  be- 
îbîn  fa  Majefté  cede  la  propriété 
irrévocable  defdites  TeiTes  pour 
Elle ,  &  fes  Succeifeurs  Ducs  dç 
Savoye  ,  &  leurs  .Acquéreurs  qui 
auront  une  pleine  feureté  à  Tégard 
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<ieSaMàje/lé  fans  autre  Patente 
&  en  vertu  feulement  de  ce  prefent: 
Traitée 

Art.  XII- 

Main-levée  efl:  refpeâlvement 
accordée  des  biens  ôc  effets  faifis 
&  confifquez  à  roccalion  de  la 
Guerre, fur  les  Vaffaux  ,  &  Sujets 
refpedifs  en  quelques  lieux  qu'ils 
foient  (îtuez  i  Et  à  cet  effet  toutes 
reprefailles,  laifîes  &  confifcations 
&  les  dons  &  concèffions  d'iceiîcs 
font  &  demeurent  anéanties,  de 
même  que  les  arrentemens  dcidits 
biens  &  les  Fermes  échus  après  la 
iîgnature  de  ce  Traité  ,  feront: 
payées  aux  Proprietaire5. 

Art.  XIII. 

Les  Jugemens  rendus  en  con- 
tradictoire des  Parties  qui  ont  re- 
connu les  Juges  3  6c  ont  efté  légiti- 
mement défendues  5  tiendront  ^Et 
ne  feront  les  condamnez  reçus  ^ 
B  iij 


les  contredire ,  jfinon  par  îes  vo ycs 
ordinaires. 

Art*  XIV. 
Les  Sujets  de  Son  AltefTc  Roya- 
le qui  ont  fait  des  fournitures  y 
prêts  j  ou  avances  pour  le  ferviee 
de  fa  Majefté ,  ou  à  fes  entrepre- 
neurs 5  Partifans ,  Commis ,  ou  em- 
ployez à  fon  ferviee ,  ou  pour  l'en- 
tretîen  de  fes  Troupes  ^  Officiers^ 
&  Soldats  5  feront  payez  en  brief 
terme  fur  les  rccepifTez^ou  obliga- 
tions qu'ils  représenteront  5  Et  fa 
Majefté  leur  fera  à  eet  égard,  ren- 
dre bonne  &  brieve  Juftice,  Son 
Altefîe  Royale  en  feta  ufer  de  mê- 
me en  tout  à  Tégard  des  Sujets  de 
fa  Majefté. 

Art.  XV. 
Tous  les  Prifonniers  de  Guerre 
&  les  Sujets  refpeÔifs  détenus  en 
quelque  lieu  que  ce  foit  pour  caufe 
de  la  Guerre  feront  de  part  & 
d'autre^  en  vertu  delà  Paix  5  dés 


auffi-tôt  mis  en  liberté* 
Art.  XVI. 
Les  Articles  des  Traitez  de  Mun- 
fter  5  des  Pyrénées ,  de  Nimegues , 
de  RifvvicK  >  &  autres  qui  regar- 
dent Ton  AltelTe  Royale  de  Savoye, 
&  celui  de  Turin  de  165)6.  feront 
garder  &  obfervez  en  tant  qu'il 
n'y  eft  point  dérogé  dans  le  pre- 
fentîcomme  s'ils  eftoient  ftipulez 
&  inierez  icy  mot  à  mot,  &c  notam- 
ment à  l'égard  des  Fiefs  qui  regar- 
dent fon  AlteflTe  Royale  y  nonob- 
ftant  tous  refcrits  &  provilîons 
données  au  contraire. 

Art.  XVII. 

Tous  ceux  qui  feront  nommez 
dans  Tefpace  de  fix  mois  par  le 
Roy  Très  -  Chrétien  &  par  Son 
Altefle  Royale  de  Savoye  ,  feront 
compris  dans  le  prefent  Traité  , 
pourvu  que  ce  foit  d'un  commun 
confentement» 

B  iiij 
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Art.  XVIIL 


Et  afin  que  le  préfcnt  Traité  fait 
inviolablement  obfervéjfa  Majefté 
Tres-Chrêtienne ,  &  fon  Altefîe 
Royale  promettent  de  ne  rien  fai- 
re contre  ,  &  au  préjudice  d'ice- 
lui  5  ni  foufFrir  eftre  fait  dircde- 
ment  ou  indireélement  3  Et  fi  fait 
ëtoit  5  de  k  faire  réparer  ,  fàns 
aucune  difficulté  5  ni  remife  3  Elles 
s'obligent  refpedivement  à  fon 
entière  obfcrvation  3  Et  fera  le  pré- 
fent  Traité  confirmé  avec  des  ter- 
mes convenables  &  efficaces  dans 
tous  ceux  que  fa  Majefté  Tres- 
Chrêtienne  fera  avec  les  Puiftan- 
ces  alliées^ 

Art.  XIX. 

Sera  le  préfent  Traité  approuvé 
&  ratifié  par  fa  Majefté  Tres- 
Chrêtienne  5  &  par  fon  AltefiTe 
Royale  3  Et  les  Lettres  de  ratifica- 
tion feront  échangées  fie  délivrées 


refpcdivement  dans  le  terme  d  un 
mois,  ou  plutôt  s'il  eft  poflîble  5  à 
Utreeht  3  Cependant  toutes  hofti- 
litez  cefleront  de  part  ôc  d'autre 
dés  à  préfent* 

AVIS 

Les  RenoneÎMÎons  de  Nojpîgneurs 
les  Ducs  de  Berry  &  d'Orlems ,  fi^vec 
les  Lettres  Tètent  es  du  Roy  qui  de^ 
vroîent  fuîvre  ce  dernier  Article, font 
renvoyées  ^  Ufin  de  l'article  VI.  du 
Trmtéd'  Angleterre^  ou  on  Us  trouvera 
tout  m  long  &  de  fuite. 

ENfoy  dequoy  5N0US  Ambaf- 
fadeurs  Extraordinaires  ,  ôc 
Plénipotentiaires  du  Roy  Très- 
Chreftieii ,  &  de  Son  Altefle  Ro-» 
yalede  Savoye  ;  &  en  vertu  de  nos 
pleins-Pouvoirs  avons  figné  lèpre- 
fent  Traité  ,  &  y  avons  fait  appo-=^' 
fer  les  cachets  de  nos  Armes,  Fait 

B  V 
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à  Utrecht  le  onzième  Avril  mil 
fepc  cens  treize,. 

Z.  S.  HuxELLES.    L.S.L^  C.  Maffei. 
L.  S.  Mesnager.  L.S.  Solar  du  Bourg- 
L.  S.  P.  Mellarede. 

NOUS  ayant  agréable  le  fuf^ 
dit  Traité  de  Paix,  en  tous 
&  chacun  les  Points  &  Articles  qui 
y  font  contenus  &  décIarezsAvons 
iceux  5  tant  pour  Nous ,  que  pour 
nos  Héritiers,  Succeifeurs^iRoyau- 
mes,  pays  ,  Terres  Seigneuries  3, 
&  Sujets  5  Accepté ,  Approuvé  5 
Ratifié  5  &  Confirmé  j  Et  par  ces 
Prefentes  fîgnées  de  nôtre  main  y 
Acceptons  ,  Approuvons ,  Rati- 
fions &  Confirmons  5  Et  le  tout  pro*» 
mettons  en  foy  &  parole  de  Roy , 
fous  Tobligation  &  hypoteque  de 
tous  &  un  chacun  nos  Biens ,  pré- 
fens  &  avenir  3  Garder  5  obferver 
inviolablement,  fans  jamais  aller 
ni  venir  au  contraire  ^  diredement 


ou  indîre<flement ,  en  quelque  for- 
te &  manière  que  ce  foit  :  En  té- 
moin dequoy  Nous  avons  fait  met- 
tre nôtre  Scel  à  ces  Prefentes^ 
D  G  N  N  e'  à  Verfaiiles  le  dix-liui- 
tiéme  jour  d'Avril ,  Tan  de  grâce 
mil  fept  cent  treize  5  Et  de  nôtre 
règne  le  foixante-dixiéme  5  Signé 
L  O  U  I  S.  Et  plus  basjpar  le  Roy, 
CoLBERT.  Scellé  du  grand  Sceau 
de  cire  jaune  fur  lacs  de  foye  bleuë 
trelîez  d'orale  Sceau  enfermé  dans 
une  Boëte  d'argent  5  fur  le  deifus 
de  laquelle  font  empreintes  &  gra- 
vées les  Armes  de  France  &  de 
Navarre ,  fous  un  Pavillon  Royal 
foutenupar  deux  Anges. 

TLEINS  TOVVOIRS 
du  Roy. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roy  de  France  &  de  Navarre  5 
A  tous  ceux  qui  ces  Prefentes  Let- 


très  verront ,  Saîur.  Comme  Nous 
n'avons  rien  oublié  depuis  Toa- 
verture  des  Conférences  qui  fc 
tiennent  à  Utrecht  pour  contri- 
buer de  tout  nôtre  pouvoir  au  ré-- 
tablifîement  d  une  Paix  fincere  Se 
folidej  entre  Nous  &.  les  Princes,& 
Etatsiqui  Tôt  encore  cotre  Nous  en 
guerre  5  Et  que  par  la  mifericorde 
Diviuxe  5  il  y  a  lieu  d  efperer  qu'el- 
les fe  termineront  iieureufement  i 
Et  Voulant  encore  apporter  tous 
nos  foins  par  les  moyens  les  plus 
promts  pour  avancer  un  biêauP 
il  défirable  ,  de  pour  faire  celTer  au 
plutôt  la  defolation  de  tant  d'E-- 
tats  5  &  arrefter  reffufîon  du  fang 
Clireftien  3  Nous  confiant  entière* 
ment  en  la  capacité ,  expérience , 
2ele  &  fidélité  pour  nôtre  fervi- 
ce  de  nôtre  très- cher  &  bien  amé 
Cou  fin  le  Marquis  d'Huxelles  y. 
Maréchal  de  France,  Chevalier  de 
nos  Ordres  y  &  nôtre  Lieutenant 
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General  au  Gouvernement  cfc 
Bourgogne  :  Et  de  nôtre  cher  ô£ 
bien  amé  le  Meliiager,  Cheva- 
lier de  nôtre  Ordre  de  Saint  Mi- 
chel. Pour  ces  Causes, 
&  autres  bonnes  confideratîons 
à  ce  Nous  mouvans ,  Nous  avons 
commis  ,  ordonné  &  député ,  6c 
par  ces  Prefentes  {ignées  de  nô- 
tre main  5  commettons,  ordonnons 
&  députons  lefdits  Sieurs  Maré- 
chal d'Huxelles  Se  Mefnager  5 
Et  leur  avons  donné  &  donnons 
Plein  -  Pouvoir  5  Commiffion 
Mandement  fpecial  ,  en  qualité 
de  nos  Ambafîàdeurs  Extraordi- 
naires &c  nos  plénipotentiaires  , 
de  conférer  ,  negotier  &  traiter 
avec  les  Ambafladeurs  Extraor- 
dinaires.Pknipotentiaircs  de  nôtre 
très-  cher  &  tres-amé  Frère  le  Duc 
de  Savoye  5  revêtus  de  Pouvoirs  en 
bonne  forme  de  la  part  de  nôtre- 
dit  Frère  ,  Arrêter  ,  Conclure  de 
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Signer,  tels  Traitez  de  Paix,  Arti- 
cles &  Conventions  j  que  nofdits 
AmbalFadeurs  Extraordinaires,  6c 
Plénipotentiaires  aviferont  bon 
être,  Voulant  qu'en  cas  d^abfence 
de  l'un  d'eux  ,  par  maladie ,  ou  par 
quelqu'autre  caufe  légitime  ,  l'au- 
tre ait  le  même  pouvoir  de  con^ 
ferer  ,  negotier ,  traiter ,  arrêter  , 
conclure  &  figner  tels  Traitez,Ar- 
ticles  &  Conventions  qui  convien- 
dront au  bien  de  la  Paix  que  nous 
nous  propofons  ;  Enforte  que  nof^ 
dit  Ambaffadeurs  Extraordinaires , 
&Plenipotentiaires  agiflenten  tout 
ce  qui  regardera  la  Négociation 
de  la  Paix  avec  nôtredic  Frerc  le 
Duc  de  Savoye ,  avec  la  même  au- 
torité que  nous  ferions  &  pour- 
rions faire  ,  lî  Nous  étions  préfen^ 
en  Perfonne,  encore  qu'il  y  eût 
quelque  cliofe  qui  requît  un  Man- 
dement plus  fpeciai ,  non  contenu 
en  cefditcs  Prcfentes,  Phomet- 


TANT  en  foy  &  parole  de  Royrd:^^ 
voir  agréable  ,  tenir  ferme,  llable 
à  toujours ,  accomplir ,  &:  exécuter 
ponduellement,  tout  ce  q^ue  icfdits 
S%  Marefchal  d'Huxelles  .  ScMef^ 
nager ,  ou  Tun  d'entre  eux  ,  dans 
lefdits  casdabfence  ou  de  mala- 
die, auront  Stipulé  ,  Promis  &  Si- 
gné 5  en  vertu  du  prefent  Pouvoir^ 
fans  jamais  y  contrevenir  y  ni  per- 
mettre qu'il  y  foit  contrevenu^pour 
quelques,  caufes,  ou  fous  quelques 
prétextes  que  ce  puifle  eftrci  Com- 
me auffi  d'en  faire  expédier  nos 
Lettres  de  Ratification  en  bonne 
forme  ,  &  de  les  faire  délivrer  pour 
eftre  échangées  dans  le  temps  dont 
il  fera  convenu  par  les  Traitez  à 
faire  5  C  A  r  tel  eft  nôtre  plaifir,. 
En  Témoin  dequoi  nous  avons  fait 
mettre  nôtre  Scel  à  ces  Prefentes,* 
D o  NN e'  à  Verfailles  le quatrié- 
^  me  jour  de  Mars  l'an  de  grâce  mil 
fcpt  cens  treize ,  ôc  de  nôtre  Règne 


le  folxante  -  dixième.  Signé  , 
LOUIS  :  Se  fur  le  repli  par  le  Ko  y, 
C  o  L  B  E  R  T.  Et  fcellé. 

PLEIN   POVFOIR  DE  SON 
Altcjfe  Royale  de  Savoye, 

Vîctor-ame'  Second  Par  la 
Grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Sa- 
voye  &  de  Montferratj  Prince  de 
Piémont ,  Roy  de  Chypre  ,  &c.  A 
tous  ceux  qui  ces  Prefentes  verront, 
S  ALUT.Comme  Nous  avons  tout  le 
defir  qui  eft  plus  convenable  ,  de 
concourir  autant  qu'il  eft  en  Nous, 
avec  les  Puiflànces  des  Hauts- 
AllieZj  à  faire  cellèr  par  TafFermif- 
fement  d'une  bonne  Paix  5  tant  de 
défolations  &  calamitcz  caufées 
par  une  Guerre  fi  ruineufe,  à  réta- 
blir folidement  le  repos  de  la  Chré- 
tienté 3  Sçavoir  faifons  :  Que  nous 
confiant  entieremëten  l'expérien- 
ce, capacité  >  ôc  fidélité  du  Comte 


MafFei  5  notre  premier  Ecuyer  ^ 
General  de  Bataille  dans  nos  Ar-* 
mées  3  &  nôtre  Envoyé  Extraor^ 
dinaîre  auprès  de  fa  Majefté  Bri- 
tanique  5  Du  Marquis  du  Bourg 
Gentilhomme  de  nôtre  Chambre, 
Chevalier  Grand  Croix  de  la  Re- 
ligion des  Saints  Maurice  &  La- 
2are3  &  nôtre  Envoyé  Extraordi- 
naire auprès  de  leurs  Hautes  Puif- 
fanées ,  Meffieurs  les  Etats  Géné- 
raux 5  &  de  nôtre  Confeiller  d'Ef- 
tat  Mellarede,  par  toutes  les  preu- 
ves avantageufes  que  Nous  en 
avons  faites.  Pour  ces  Causes,  Se 
autres  dignes  confîderations  à  ce 
Nous  mouvans3  Nous  avons  Nom- 
mé, Commis ,  &  Député  ,  Nom- 
mons, Commettons  ôc  Députons 
pas  ces  Prefentes,  fîgnées  de  nôtre 
main ,  lefdîts  Comte  MafFei ,  Mar- 
quis du  Bourg  5  &  Confeiller  d'Ef- 
tat  Mellarede ,  nos  Ambafladeurs 
Extraordinaires ,  Si  Plenipoten- 
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tîaîres  pour  affîfter  en  cette  quali-  || 
té,  aux  AfTcmblées  &  Conférences 
du  Congrez  d'Utrecht,  au  fujet 
de  la  paix  Generale3  Auxquels  Nous 
avons  Donné  ,  &  Donnons  plein-  ij 
Pouvoir  5  Commiflîon  &  Mande- 
ment fpecialjd'y  Conférer  de  con- 
cert  5  &  en  conformité  des  fenti- 
mens   des    fufdites  PuilTances- 
Alliées^avec  les  AmbafTadeurs  Ex-  i 
traordinaires ,  &  Plénipotentiaires  j 
de  fa  Majefté  Tres-Chrêtienne,  ôc  i 
Sa  Majeftc  Catholique  ,  munis  de  : 
Pouvoirs  fuffifans ,  &  Traiter  des  | 
moyens  d'afTurerune  bonne  Paix.  I 
Comme  auffi  d'y  Conférer  avec  les  i 
AmbafTadeurs  Extraordinaires  &c 
Plénipotentiaires  des  Hauts  -  Al- 
liez, en  gênerai  ou  en  particulier  , 
avec  ceux  de  quelques-uns  des  me- 
mes  Alliez,  munis  pareillement  de 
Pouvoirs  fuffifans  pour  les  autres 
Traitez ,  qui  feront  trouvez  ne-  j 
celTaires  ou  convenables.  Donnant  i 


en  outre  5  tout  le  même  pîem 
Pouvoir  &  Mandement  à  nofdits 
Ambafladeurs  Extraordinaires,  &c 
Plénipotentiaires ,  tous  trois  en- 
femble,  ou  deux  en  cas  de  l'ab- 
fence  de  l'autre  ,  par  maladie  ou 
autre  empêchement ,  ou  un  lèul 
en  Tabfence  des  deux  autres  ,  en 
pareil  cas  de  maladie  ou  empêche- 
ment, pour  Négocier  5  Convenir  y 
Conclure,  Signer,&  généralement 
faire  tout  ce  qu'ils  eftimeront  ne- 
cefTaîre  pour  l'efFetde  la  Paix  Ge« 
nerale ,  &:  autres  fufdits ,  avec  la 
même  autorité  >que  Nous  ferions^ 
&  pourrions  faire,  fi  Nous  y  étions 
prefent  en  perfonne  5  encore  qu'il 
y  eût  quelque  chofe  qui  requît  un 
Mandement  plus  fpecial,  non  con- 
tenu en  ces  Prefentes.  Promet- 
tant en  foy  &  parole  de  Prince  5 
d'avoir  pour  agréable  ,  &  tenir  à 
jamais  pour  ferme  &c  valable  ,  tout 
ce  qui  par  nofdits  Ambafladeurs 
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Extraordinaires  ,  &  Plénipoten- 
tiaires ,  tous  trois  cnfemble ,  ou 
deux  en  cas  de  rabfence  de  Tautrc 
par  maladie ,  ou  autre  empêche- 
ment 3  ou  un  feui  en  l'abfence  des 
deux  autres ,  en  pareil  cas  de  ma- 
ladie ,  ou  autre  empêchement , 
aura  été  Fait ,  Arrefté ,  &  Signé 
comme  defTus  3  Et  d'en  faire  expé- 
dier nos  Lettres  de  Ratification  en 
bonne  &  du  ë  forme ,  dans  le  terme 
dont  on  fera  côvenu.  En  témoin  de 
c]uoi  Nous  avons  figné  ces  Presëtes^ 
Fait  contrefigner  par  le  Marquis 
de  Saint  Thomas  nôtre  Miniftre  y 
&  premier  Secrétaire  d'Eftat  3  Et  à 
icelles  fait  appofer  nôtre  Scel  fe- 
eret.  Donne'es  à  Turin  ce  dix- 
huitième   Mars  mil   fept  cens 
treize»  Signé  V.  AMEDE'.  Et  con- 
treiigné.  De  S.  Thomas. 


TRAITE 

DE  PAIX 

ENTRE 

LA  FRANCE 

E  T     L  A 

P  RUSSE. 

eenclu  a  Vtrecht  le  n.  Avril  17 1 J. 


A  L  Y  O  N, 

Chez  ANDRE'  L  A  U  R  E  N  S  ,  feul 
Imprimeur  Ordinaire  de  la  Ville,  rue 
Raifin ,  à  l'Ange  Gabriel. 


Avtc  PrivUegt  du  Ro^. 
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^  <^  ^  '^'J^  ^  ^  ^  ^^^^^ 

;OUIS  Par  la  grâce  de 
I  pieu  5  Roy  de  France  &  de 
Navarre  :  A  toiw  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront ,  Sa- 
LXJT.  Comme  nôtre  très -cher  Se 
bien  amê  Coufin  le  Marquis  d'Hu- 
xelles.  Maréchal  de  France ,  Che- 
valier de  nos  Ordres  &  nôtre  Lieu- 
tenant General  au  Gouvernement 
de  Bourgogne ,  Et  nôtre  cher  ôc 
bien  amé  le  Sieur  Mefnager,  Che- 
valier de  nôtre  Ordre  de  S.  Mi- 
chel ,  nos  Ambaffadeurs  Extraor- 
dinaires &  Plénipotentiaires ,  au- 
roient  conclu  ,  arrête  &  figné  le 
onze  du  prefent  mois  d'Avril  à 
Utrecht  en  vertu  des  pleins  pou- 
voirs que  Nous  leur  en  avions 
donné  :  Avec  le  Sieur  Otton-Ma- 
gne  de  DonhofF,  Comte  de  l'Em- 
pire, Minillre  d'Etat  ôc  deGuer- 
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r€  de  nôtre  trcs-cher  &  tres-amé 
Frcrc  le  Roy  de  Pruflc^Lieucenanc 
Général  de  f©n  Infanterie ,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  TAigle  Noir  , 
Gouverneur  de  Droflard^de  Mem- 
mel  5  Seigneur  de  Frederichftein, 
Wenefeld ,  Schonmor,  &c.Et  avec 
le  Sieur  JeanTAugufte^Marfchalch 
de  Bieberftein,  Miniftre  d'Etat  de 
nôtredit  Frère  ,  Grand-Maître  des 
Armoiries ,  Baillif  de  Giebrehenf- 
tein  &  de  S.  Moritzbourg ,  Che- 
valier des  Ordres  de  l'Aigle  Noir 
&L  de  Saint  Jean ,  &c.  Ambafla- 
deurs  Extraordinaires  &  Plénipo- 
tentiaires de  nôtre-dit  Frère  5  pa- 
reillement munis  de  fes  pleins  pou- 
voirs 5  le  Traité  de  Paix  ,  dont'  la 
teneur  s'enfuit* 

AV  NOM  T)E  LA  TRES^SAINTE 
Trinité. 

S Oit  notoire  à  tous  prefens  & 
à  venir,  qui  ont ,  ou  pourront 

avoir 
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avoir  întcrêt^Que  pendant  le  cours 
d'une  Guerre  longue  &  fanglan- 
te,  donc  l'Europe  a  été  affligée  dé- 
puîs  plufieurs  années,  il  a  plu  à  la 
Divine  Providence  de  préparer  à 
la  Chrétienté  la  fin  de  Tes  maux^ 
en  confervant  un  ardent  dcfîr  de 
la  Paix  dans  les  cœurs  de  très- 
Haut,  tres-Excellent ,  &  tres-puif^ 
fant  Prince  Lou  i  s  XIV.  parla 
grâce  de  Dieu ,  Roy  tres-Chrêtien 
de  France  &  de  Navarre  3  Et  de 
tres-Hautj  très- Excellent ,  &  très- 
PuifTant  Prince  Frédéric- Guillau- 
me ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
Prufle  ,  Marggrave  de  Brande- 
bourg, Archichambellan,  &  Prin- 
ce-Elecleur  du  S,  Empire  ,  Prince 
Souverain  d'Orange ,  de  Neufchâ- 
tel ,  &  Valengin,  Duc  de  Magdc- 
bourg,  de  Cleves,de  Juliers ,  &  de 
Berg ,  de  Stetim,  de  Pomeranie  , 
de  Ca{rubie,dcs  Vandales  , de  Mck- 
lembourg  en  Siiefîe5Ôc  de  CrofTen^ 
Tr.dePrujfe.  C 
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Bourggrave  de  Nuremberg  ^  Prin- 
ce de  Halberftat ,  de  Minden ,  de 
Caniin,  de  Vandalie  ,  de  Svverin , 
de  Ratzembourg  &;  de  Meurs, 
Comte  de  Hohenzollern  ,  deRup- 
pin,  de  MarcK,  de  SLavenfperg^de 
Hohenftein,  de  TçKlembourg,  de 
Lingen,  de  Svverin,  4e  Buren,  & 
de  Leerdam,  Marquis  de  Veer ,  & 
de  Vielîîngue,  Seigneui^Je  Raven- 
ftein  5  de  RoftocK  ,  de  Stargard , 
deLavvembourg^deButovv,  &  de 
Breda  ,  &:c.  Lefquels  fouliaitant 
également  de  concourir  de  bonne 
foi,  &:  autant  qu'il  cil  en  eux  au 
rétabliirement  de  la  tranquillité 
publique  ,  dans  les  Conférences 
établies  à  Utrecht  à  cet  effet ,  en 
auroient  chargé  leurs  AmbalTa- 
deurs  Extraordinaires  &  Plenipo-. 
tentialresen  ce  lieu- là  3  Sçavoir,de 
la  part  de  fa  Majefté  Très -Chré- 
tienne le  Sieur  Nicolas  Marquis 
d*Huxelles,  Maréchal  de  France , 
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Chevalier  de  fes  Ordres ,  Lieutc- 
nant  Général  du  Roy  dans  le  Gou- 
vernement de  Bourgogne  5  Et  le 
Sieur  Nicolas  Mefnager ,  Cheva- 
lier de  rOrdre  de  So  Michel  :  Ec 
de  la  part  de  fa  Majefté  PrufRen- 
ne  5  le  Sieur  Otton  -  Magne  de 
Donhoff ,  Comte  du  S.  Empire , 
Miniftre  d'Etat,  &  de  Guerre, 
Lieutenant  Général  de  l'Infante- 
rie 5  Chevalier  de  l'Ordre  de  TAi- 
gle  Noir  de  PrufTe,  Gouverneur  de 
JDroIfard,  de  Memmel ,  Seigneur 
de  Frederichftein  ,  Vvenefeld, 
Schonmor  ,  &c.  &  le  Sieur  Jean- 
Augufte  Marfchalch  de  Bieberf- 
tein  5  Miniftre  d'Etat  de  fa  Majef- 
té Prufficnne  ,  Grand  Maître  des 
Armoiries,  Baillif  de  Giebrchenf- 
tein,  &  de  S.  Moritzbourg  ,  Che-- 
valîcr  des  Ordres  de  l^Aigle  Noir 
de  PrufTe  ,  &  de  S.  Jean,  &cc.  Lef- 
quels  après  avoir  imploré  laffiftan- 
€Q  Divine  ,  &  s  être  communiquez 


refpedîvcment  &:  échangez  lenr$ 
Pleins  pouvoirs,  dont  les  copies 
feront  inférées  à  la  fin  dti  prefenc 
Traité  ,  font  convenus  à  la  Gloire 
de  Dieu  ,  &  pour  le  bien  de  la 
Chrêtientéjdes  conditions  de  paix, 
&  d'amitié  qui  fui  vent. 

Article  Premier. 

11  y  aura  une  bonne  6c  fincere 
paix  entre  fa  Majefté  Très- Chré- 
tienne ,  &  fes  SuccelTeurs  ,  d'une 
part ,  &  fa  Majefté  pruflîenne  ,  &c 
fes  Succefleurs  ,  de  l'autre  ,  fins 
pouvoir  jamais  être  altérée  en  au- 
cune manière  }  en  forte  que  dés 
ce  même  jour  toutes  fortes  d'Ac- 
tes d'hoftilitez  celîeront  de  part 
&  d'autre  abfolument ,  tant  par 
mer  que  par  terre  ,  &  que  1  an- 
cienne bonne  amitié  foit  rétablie 
entre  fidite  Majefté  Tres-Chrê- 
tienne  ^  &  fa  Majefté  le  Roy  de 
Pruflé  }  de  manière  qu'ils  tâche- 
ront réciproquement  à  fe  garentir 
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de  tout  dommage  ,  8c  à  fe  procu- 
rer toutes  fortes  d'avantages. 
Art.  il 
En  confequencc  de  ce  renou- 
vellement d'amitié  réciproque , 
ledit  Seigneur  Roy  de  PrulTe  re- 
tirera  de  bonne  foy  toutes  fes 
Troupes ,  tant  des  Pays-BaSjqu'ail- 
leurs  3  auffi  -  tôt  après  Técliange 
faite  des  Ratifications  du  prefent 
Traité ,  &  promet  de  ne  les  faire 
fervir  durant  la  prefente  Guerre 
contre  le  Roy  Tres-Chrêtien^  nul- 
le part,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit  5  au  de-là  du  contingent 
qu'il  cft  obligé  de  fournir  en  qua- 
lité de  membre  de  l'Empire. 
Art.  III.^ 
'  Il  y  aura  de  part  &:  d'autre  un 
oubli  perpétuel  de  toutes  les  ho- 
ftilitez  exercées  pendant  le  cours 
de  cette  Guerre  ;  en  forte  qu'en 
aucune  manière  ,  &  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  ^  on  ne  s'en 

C  iij 


finSc  jamais  fouvenîr",  &  moina 
encore  en  tirer  vengeance. 
Art.  IV. 
Les  Vaflaux  &  Sujets  joUironc 
^epart&  d'autre  de  cette  même 
Amnîftie ,  &  feront  à  couvert  de 
tout  refTentiment* 

ÂRTa  Va 

Tous  Prifonniers  de  Guerre  fe- 
ront délivrez  de  part  &  d'autre  > 
fans  drftindion  &  referve,  &c  fans, 
payer  aucune  rançon  auffi-tôt 
après  la  publication  de  la  Paix» 
Art.  VL 

Dautant  que  fa  Majefté  Tres-^ 
Chreftienne  a  toûjours  regardé  le 
Traité  de  Weftphalie  comme  le 
plus  foiide  fondement  de  la  tran- 
quilité  publique  ,  &  de  l'amitié 
réciproque  entre  Elle  ,  &  les  Ele- 
âeurs ,  Princes ,  &  Eftats  de  l'Em- 
pire 5  dont  ledit  Seigneur  Roy  de 
PrufTe,  par  rapport  aux  Etars  qu'il 
y  poITcde  ^  en  eft  un  membre  fi 


connderable  5  fon  intention  efl 
que  ledit  Traité  demeure  en  fon 
entier  5  tant  pour  le  fpirituel  que 
pour  le  temporel,  comme  s'il  étoit 
icy  inféré  mot  à  mot. 

Art.  vil 
La  partie  du  haut  quartier  de 
Gueldres  5  dite  Gueldres  Efpa- 
gnoîe ,  que  poflede  &  occupe  le- 
dit Seigneur  Roy  de  Prufle  ,  nom- 
mément la  Ville  de  Gueldres ,  les 
Préfectures,  Villes  \  Bourgs,  Fiefs , 
Terres,  Fonds,  Cens  ,  Rentes, 
Revenus ,  Péages  de  quelque  na- 
ture qu'ils  foient,  Subiîdes.  Con- 
tributions,&  Colledes^Droics  Féo- 
daux, Domaniaux ,  &  autres  queU 
conques,  &  généralement  tout  ce 
qui  eft  compris  dans  cette  partie 
du  haut  quartier  de  Gueldres ,  que 
ledit  Seigneur  Roy  de  PruiTe  occu- 
pe &  poflede  aduellement ,  avec 
tout  ce  qui  y  appartient  &  en  dé- 
pend, fans  rien  excepter,  lu  y  eft 
G  iii] 


cédée  à  perpétuité  par  Sa  Majefté 
Très  -  Chrêtien.ne  5  en  vertu  du 
Pouvoir  qu'Elle  en  a  du  Roy  Ca- 
tholique 5  &  demeurera  audit  Sei- 
gneur Roy  de  Prufle,  Tes  Héritiers 
&  Succefleurs de lun  &  de  Tautre 
fexe  5  en  pleine  propriété  &  fou- 
veraineté  j  ainfi  6c  de  la  manière 
que  tout  ce  que  defTus  a  été  pofTé- 
dé  par  les  Roys  d'Efpagne  ,  &  que 
Ta  poiïed-é  le  Roy  Charles  Second 
de  glorieufe  mémoire,  noncbftant 
toutes  exceptions  ,  prétentions  3 
ou  contradlÂîons  faites,  ou  à  faire 
pour  troubler  ledit  Seigneur  Roy 
de  prulTe  dans  la  paifible  pofTef- 
lion  de  ladite  partie  cy  defTus  cé- 
dée 5  tous  pades,  conventions ,  ou 
difpofitions  contraires  au  prefent 
Article  étant  cenfez  nuls  &  de  nul- 
le valeur.  Cette  ceffion  ainfî  fai4:e 
avec  cette  claufe  exprclTe,  que  l'é- 
tat de  la  Religion  Catholique  fub- 
fillera  dans  kfdits  lieux  cédez^  en 
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tout  &  par  tout  5  tel  quil  étoît 
avant  leur  occupation ,  &  fous  la 
domination  des  Roys  d'Efpagne  , 
fans  que  ledit  Seigneur  Roy  de 
Pruffe  y  puifTe  rien  changer. 
A^T.  VIII. 
Pareillement  fa  Majefté  Tres- 
Chreftienne  cède  à  perpétuité  à 
Sadîte  Majefté    pruffienne  ,  en 
vertu  du  pouvoir  qu*Elle  en  a  du 
Roy  Catholique,  dans  le  haut 
quartier  deGeuldres  ,  le  pays  de 
Keflel^ôc  le  Bailliage  de  Krienen- 
becK  ,  pour  les  pofTedcr  ,  luy  ,  dc 
fcs  Héritiers  &  Succefleurs  de 
Tun  &  l'autre  fexe,  en  pleine  foU- 
verainetéôc  propriété  i  ainfi  &  de 
la  manière  que  les  Roys  d'Efpagne 
les  pofîedoientj  &  que  lésa  pof- 
fedé  le  Roy  Charles  1 1,  de  glo- 
rieufe  mémoire  5  avec  toutes  leurs 
appartenances  &  dépendances  , 
VilIes,BourgS5Fiefs5Terres5Fonds5 
Cens ,  Rentes  ,  Revenus ,  péages 

C  V 
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de  quelque  nature  qu'ils  foîent  y 
Sublides  5  Contributions ,  Collec- 
tes ,  Droite  Féodaux,  Domaniaux, 
&  autres  quelconques,  &  géné- 
ralement tout  ce  qui  eft  compris 
fous  le  nom  dudit  pays  &  Baillia- 
ge» Cette  ceflîon  ainfî  faite,  no- 
nobftant  toutes  exceptions  ,  pré- 
tentions, ou  contradidions  faites  ^ 
ou  à  faire ,  tous  pades ,  conven- 
tions ,  ou  difpofîtions  contraires 
au  prefenc  Article,  étant  cenfez 
nuls  &  de  nulle  valeur.. A  condi- 
tion toutefois  que  l'état  de  la  Re- 
ligion Catholique  fubfiftera  dans^ 
lefdits  pays  &  Bailliage ,  comme 
dans  les  Pays  cy-defTus  cédez,  en 
tout  &  par  tout ,  tel  qu'il  étoit  fous 
la  domination  desRoys  d'Efpagne^ 
fans  que  ledit  Seigneur  Roy  de 
Prufle  y  puilTe  rien  changer,  /a 
Majefté  Tres-Chrétienne  promec 
de  faire  fournir  la  Ratification  du 
Roy  Catholique,. de  cet  Article > 


&  du  feptîéme  qui  le  précède  i 
les  deux  contenans  la  ceflîon  d'une 
partie  du  haut  quartier  de  Guel- 
dres  5  faite  en  faveur  de  faMajef- 
té  Pruffienne  ,  &  de  la  délivrer 
dans  Tefpace  de  deux  mois,  à 
compter  du  jour  de  la  fîgnature 
du  préfent  Traité. 

Art.  IX. 
Le  Roy  Trés-Chrêtien  recon- 
noîtra  le  Roy  de  PrulTe  pour  fou- 
verain  Seigneur  de  la  Principauté 
de  Neufchâtel  &  Valengin  ,  &c 
promet  pour  lui  &:fes  SuccelTeurs 
de  ne  point  troubler  ledit  Roy  de 
PrufTe/es  Héritiers  &  SuccelTeurs, 
foit  diredement  ,  foit  indireéte- 
ment ,  dans  la  tranquille  pofleflîoa 
de  cet  Eftat ,  &  de  toutes  fes  ap- 
partenances &  dépendances  5  &c 
de  lailler  joiiir  les  Habitans  d'i- 
celui  dans  tout  le  Royaume  de 
France  ,  &c  les  Terres  de  la  Do- 
mination de  fa  Majefté  Très- 


Chrétienne  ,  des  mêmes  droits , 
ixnmunitez  ,  privilèges  .&  avan- 
tages, dont  joûifTent  ceux  des  au- 
tres Pays  de  la  SuiflTe ,  &:  le  refte 
delà  nation  Helvétique,  &  donc 
ils  ont  joui  avant  que  le  Roy  de 
Pruffe  fût  en  pofleflion  dudit  Eftat 
de  Neufchâtel  &  de  Valengln,  Sa 
Majefté  Trés^Chrêtienne  s'enga- 
ge de  plus  5  de  ne  donner  aucune 
aide  ou  fccours ,  diredement  ny 
indireâ:ement  à  aucun  de  Tes  Su- 
jets pour  troubler  fa  Majefté  le 
Roy  de  Pruflc  ou  fes  Héritiers  & 
SuccefTcurs,  dans  la  polleflion  de 
ladite  Principauté  de  Neufchâtel 
&  Valcngin, 

Art.  X. 
Comme  ledit  Seigneur  Roy  de 
Prufle  ne  fouhaite  rien  tant  que  de 
prévenir  en  toute  manière  ,  tout 
fujet  5  &  même  toute  occafion  de 
racfimelligence  ,  ledit  Seigneur 
Roy  de  PruiTe  renonce  par  le  prc- 
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fent  Article  ,  tant  pour  Iiiy ,  que 
pour  fes  Héritiers  &  Succefîeurs  à 
perpétuité ,  en  faveur  dudit  Sei- 
gneur Roy  Trés-Chrétien  6c  de  fes 
fuccelTeurSjà  tout  droit  fur  laPrin^ 
cipauté  d'Orange  ,  &:  fur  les  Sei- 
gneuries &  Lieux  de  la  fucceflion 
de  Chaalons  &  de  Chaftelbelin  ^ 
fîtuées  en  France  &  dans  la  Com- 
té de  Bourgogne ,  avec  les  charges 
auffi  bien  qu'avec  les  émolumens 
préfens  &  futurs ,  lans  .rien  refer- 
ver  î  pour  le  tout  appartenir  dé- 
formais à  fa  Majefté  Trés-Ckrê- 
tienne ,  à  fes  Hoirs ,  SuccefTeurs  j 
&  ayans  caufc  5  Et  pour  plus  gran- 
de validité  de  hdite  Renonciation 
ledit  Seigneur  Roy  de  Prulfe  le 
charge  &  promet  en  foy  &  parole 
de  Roy,  de  fatisfaire  tes  Héritiers 
du  feu  Prince  de  Naffau-Frife  y^jm 
fujet  de  leur  prétention  fur  ladite 
Principauté,  &  Içfdits  Biens  énon- 
cez cy  deÛlis,  m^oyennant  un  équî- 


Taîent  j  en  forte  que  Sadite  Majef^ 
xt  Très-Chrétienne  ne  puifîc  être 
troublée  ni  inquiétée  par  les  Hé- 
ritiers dudit  feu  prince  de  NafTau- 
Frife  ,  dans  la  propriété  &  paifible 
polTeflîon  de  jouillance  de  ladite 
Principauté  d'Orange  &  defdits 
Biens ,  d'où  il  fera  libre  à  ceux 
qui  voudront  fe  recirer  ,  de  trans- 
férer de  là  5  leur  domicile  ailleurs 
où  il  leur  plaira ,  avec  tous  leurs 
meubles  ,  fans  aucun  empêche- 
ment ,  dans  Tefpace  d'un  an ,  à 
compter  du  jour  de  la  Ratification 
du  prefent  Traité  :  Et  pour  ce  qui 
eft  de  leurs  biens  immeuBles ,  foit 
dans  ladite  Principauté  d'Orange 
ou  ailleurs,  de  les  vendre  confor- 
mément aux  ufages  des  lieux ,  ou 
de  les  retenir  &;  faire  adminiftrer 
par  leurs  Procureurs  ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  foienc  vendus  :  Ce  que  pour- 
ront auflî  faire  ceux  qui  en  font 
déjà  fortis ,  fans  qu'il  foit  porté 


atïcun  empêcliemcnt  aufdîtes 
ventes.  Au  furplus  il  fera  libre  au- 
dit Seigneur  Roy  de  Prufïè  de  re- 
vêtir du  nom  de  Principauté  d'O-^ 
j^ange  la  partie  de  laGueldres  qui 
lui  eft  cédée  par  le  Traité  fait  au- 
jourd'huy,  &  d'en  retenir  le  Titre 
êL  les  Armes^. 

A  R  X  L 
Ledit  Seigneur  Roy-Trés-Clire- 
ncn  5  &  ledit  Seigneur  Roy  de 
Prufîe  3  conifèntent  que  la  Reyne 
de  la  Grande  Bretagne ,  qui  a  tant 
contribué  par  les  foins  infatiga- 
bles de  fos  Ambafladeurs  Extra- 
ordinaires &  Plénipotentiaires 
qui  font  au  Congrez  d'Utrecht ,  à 
la  conclufîon  de  la  Paix  ,  èc  tous 
autres  Potentats  &l  Princes  qui 
voudront  entrer  dans  de  pareils 
cngagemens  ,  puifTent  donner  à 
fa  Majefté  Tres-Chrètienne  5  &  à 
fa  Majeflé  Pruffienne  leurs  pro- 
jnelTes  §c  obligations  de  garentiç 


de  rexccution  Se  obfervatîon  de 
tout  le  contenu  au  préfent  Traité. 
Art.     XI I.  ^ 

Dans  le  prefent  Traité  feront 
compris  5  tant  de  la  parc  de  fa  Ma- 
jefté  Très- Chrétienne  ,  que^e  la 
parc  de  fa  Majefté  Pruffienne, 
tous  les  treize  Cantons  SuifTes, 
avec  tous  leurs  Alliez  ,  nommé- 
ment la  Principauté  de  Neufcliâ- 
tel  6c  Valengin  ,  la  République  &C 
Cité  de  Géneve  ,  &.  fes  dépendan- 
ces 5  les  Villes  de  S»  Gai ,  de  Mul- 
haufen  &  de  Bienne^ôc  lesfept  Ju- 
rifdiâiions  ou  Dlxaine  du  Valais  5 
comme  auffi  les  trois  Ligues  Gri^ 
fes  &  leurs  dépendances» 
Art.  XIIL 

Cette  Paix  ainfî  conclue  ,  les 
fouflignez  Ambafladeurs  extraor- 
dinaires &  Plénipotentiaires  pro- 
fîiettent  de  la  faire  ratifier  par  fa 
Majefté  Trés-Chrétîenne  y  &  par 
fa  Majefté  Prufficnne  ,  &  d'en 
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fournir  &  faire  échanger  îcy  les 
Adcs  de  Ratification  dans  Felpace 
de  quatre  fe mai  nés ,  ou  plutôt  fi 
faire  fe  peut. 

En  foy  de  quoy  ,  &  pour  plus 
grande  force  ,  lefdits  Ambafïa- 
deurs  extraordinaires  &  Plenipo* 
tentiaires  ont  foufcrit  de  leurs 
mains  propres^le  prefent  Traité, 6£ 
fait  appofer  leurs  Cachets.  Fait  à 
Utrecht  le  onzième  jour  d'Avril  5 
l'an  de  Grâce  mil  feptcens  treize  t 

Z/.5.HuxELLES.    Z/.5.0.M.  de  Donhoff, 
Mesnager.  Z.5  J.A.Maîvschalch. 

de  BlEBERSTEIN. 

NO U S  ayant  agréable  le  fuf^ 
dit  Traité  de  Paix  ,  en  tous 
&  chacun  les  Points  &  Articles  qui 
y  font  contenus  &  déclarez;  Avons 
iceux  5  tant  pour  Nous  5  que  pour 
nos  Héritiers,  Succefleurs^^Royau-* 
mes  y  pays  5  Terres  Seigneuries  5. 
&  Sujets  ,  Accepté ,  Approuvé  s 


Ratifié  5  &  Confirmé  >  Et  par  ces 
Prefentes  fignées  de  nôtre  main  j 
Acceptons  ,  Approuvons  ,  Rati- 
fions &  Confirmons  3  Et  le  tout^ro^ 
mettons  en  foy  &  parole  de  Roy , 
fpiis  l'obligation  &  hypoteque  de 
tous  &  un  chacun  nos  Biens ,  prc- 
fens  &  avenir  >  Garder ,  obferver 
înviolablement  5  fans  jamais  aller 
ni  venir  aircontraire ,  diredemenc 
ou  indireélement,  en  quelque  for- 
te &  manière  que  ce  folt  :  En  té- 
moin dequoy  Nous  avons  fait  met- 
tre nôtre  Scel  à  ces  Prefentes» 
D  G  N  N  e'  à  Verfailles  le  dix-hui- 
tième jour  d'Avril ,  Tan  de  grâce 
mil  fept  cent  treize  5  Et  de  nôtre 
règne  le  foixante-dixiémc  ,  Signé 
LOUIS.  Et  plus  bas^par  le  Roy, 
CcLBERTo  Scellé  du  grand  Sceau 
de  cire  jaune  fur  lacs  ou  cordons 
de  foye  bleue  trefTez  d'or,  le  Sceau 
enfermé  dans  une  Boëtc  d'argent  > 
fur  le  deffus  de  laquelle  font  em,- 


freintes  Sc  gravées  les  Armes  cîè 
Erance  &  de  Navarre  ,  fous  un. 
Pavillon  Royal  foutenu  par  deux 
Anges. 

LO  U I  S  par  la  gra€e  de  Dieu^ 
Roy  de  France  &  de  Navarre  3,, 
A  tous  ceux  qui  ces  Prefentes  Let-- 
très  verront  ^-  Salur.  Ayant  vu  êc 
examiné  TArticle  féparé  que  nô- 
tre très  clipr  &  bien  amé  Coulîn  le 
Marquis  d'Huxelles,  Maréchal  de 
France,  Chevalier  de  nos  Ordres > 
nôtre  Lieutenant  Général  au 
Gouvernement  de  Bourgogne  j  Et 
nôtre  cher  &  bien  amé  le  Sieur 
Mefnager  ,  Chevalier  de  nôtre 
Ordre  de  S^.  Michel ,  nos  Ambaf- 
fadeurs  extraordinaires  &  Pléni- 
potentiaires ,  ont  conclu  5  arrêté 
&  fîgné  le  onzième  jour  du  pre^ 
fent  mois  d'Avril  à  Utrech  ,  crh 
vertu  des  pleins  Pouvoirs  que 
Nous  leur  en  avons  donné  avec 
ie  Sieur  Otton-Magnc  de  DonhofF^), 
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Comte  de  l'Empire,  MIniftre  d'E- 
tat &  de  Guerre  de  nôtre  très  cher 
èc  tres-amé  Frère  le  Roy  de  Prufle, 
Lieutenant  Général  de  Ton  infan- 
terie 5  Chevalier  de  l'Ordre  de 
l'Aigle  Noir^Gouverneur  de  Drof- 
fard  ,  de  Memmel ,  Seigneur  de 
Frederichftein,  Wenefeld,  Schon- 
mor  5  &c.  Et  avec  le  Sieur  Jean- 
Augufte  Marfchalch  de  Bieberf- 
tein  5  Miniftre  d'Etat  de  nôtredît 
Frère ,  Grand-Maître  des  Armoi- 
ries 5  Baillif  de  Giebrehenftein  5c 
de  S.  Moriezbourg,  Chevalier  des 
Ordres  de  l'Aigle  Noir  &  de  faint 
Jean,  &c,  AmbafTadeurs  extraor- 
dinaires &  Plénipotentiaires  de 
nôtredit  Frère  ,  pareillement  mu- 
nis de  fes  pleins  Pouvoirs  3  duquel 
Article  feparé  la  teneur  s'enfuit, 

i^R  TIC  LB  SEPARE'. 


LE  Seigneur  Roy  Très  -  Chré- 
tien aïant  reconnu  ,  Se  con- 


^9      .  . 

fîderanc  comme  Roy  ledit  Sei- 
gneur Roy  de  Prufle  5  Et  lui  vou- 
lant bien  accorder  tous  les  hon- 
neurs attaciiez  à  la  dignité  Roya-  ^ 
le  3  pour  donner  une  marque  en- 
core plus  grande  de  fon  affedion 
pour  ledit  Roy  de  Prufîe ,  6c  pour 
lu  y  témoigner  combien  il  eftime 
en  fa  perTonne  cette  augmenta- 
tion de  dignité  ,  fadîte  Majefté 
Très  Chrétienne ,  déclare  par  cet 
Article  ,  &  promet  tant  pour 
Elle  que  pour  fes  SuccefTeurs  5  Et 
de  la  part  du  Séréniffime  &:  très- 
puiflant  Prince  &  Seigneur  Phi- 
lippe V*  Roy  d'Efpagne  ,  &  de  fes 
Succefîeurs  en  vertu  du  pouvoir 
qu'Elle  en  a  5  que  fadite  Majefté  y 
èc  le  Roy  Catholique  donneront 
déformais  à  perpétuité  au  Seigneur 
Roy  dePrulTe,  &  à  fes  Héritiers 
&  Succefîeurs  Roys  de  Prulïe  ^ 
le  titre  de  Majefté,  fans  jamais  le 
changer  ou  diminuer  ,  fous  quel- 


^uc  prétexte  &  en  quelque  occa- 
fion  que  ce  Toit.  Comme  auflî  de 
faire  rendre  aux  Miniftres  des 
Roys  de  pruffe  du  premier  &  du. 
fécond  Ordre  ,  les  mêmes  hon- 
neurs ,  foit  anciens  foit  nouveaux 
qu'on  rend  aux  autres  Miniftres 
des  Têtes  Couronnées ,  fans  au- 
cune diiFerence^  Au  furplus,  cet 
Article  féparé  dont  Sa  Majefté 
Très  Chrétienne  fc  charge  de  fai- 
re fournir  la  Ratification  dudit 
Roy  Catholique  dans  le  terme  de 
deux  mois  ,  aura  la  même  force 
que  s'il  étoit  inféré  mot  pour  mot, 
dans  le  Traité  de  Paix  5  Et  les 
Ratifications,  en  feront  fournies  de 
part  &  d'autre  en  même  tems  avec 
celle  dudit  Traité.  En  foy  de  quoi 
les  AmbafiTadeurs  extraordinaires 
&  Plénipotentiaires  ont  foufcrit  de 
leurs  mains  propres^le  préfent  Ar- 
ticle, &  fait  appofer  leurs  Cachets. 
Fait  à  Utrech  1  onzième  jourd'A- 


7^  . 

vrîl  5  Tan  de  grâce  mil  fept  cens 
creize. 

L.S.  HuxELLES.  L.S.O.M.  de  Donhoff. 
L.S.Mesnager.    L.S  J.  A.Marschalch* 

deBlEBERSTElN. 

N""^  O  U  s  ayant  agréable  le 
fufdit  Article  féparé  en  toiic 
fon  contenu  ,  avons  iceluy  loiié  5 
approuvé  &  ratifié  5  Et  par  ces 
Préfentes  fîgnées  de  nôtre  main  5 
louons  y  approuvons  &  ratifions  > 
Promettant  en  foy  &  parole  de 
Roy  5  de  Taccomplir,  obferver  & 
faire  obferver  fîncérement  &  de 
bonne  foy  5  fans  foufFrir  qu'il  foie 
jamais  allé  diredement  ou  indi- 
rectement au  contraire  ,  pour 
quelque  caufe  ou  occafion  que  ce 
puilïè  être.  En  témoin  ae  quoy 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel 
à  ces  Préfentes,  Donne'  à  Ver- 
failles  le  dix-^huitiéme  jour  d'A- 
vril, Tan  de  Grâce  mil  fept  cens 


creîzc  ,  &  de  nôtre  Règne  le 
foixance-dixiéme.  Signé,  LOUIS  i 
Et  plus  bas  i  Par  le  Roy,  Colbert, 
&  îbellé  du  grand  Sceau  de  cire 
jaune  fur  lacs ,  ou  cordons  de  foye 
bleuë  trefTez  d  or ,  le  Sceau  enfer- 
me dans  une  boëre  d  argent  j  fur 
le  deflus  de  laquelle  font  emprein- 
tes &  gravées  les  Armes  de  France 
&  de  Navarre  fous  un  Pavillon 
Royal ,  foutenu  par  deux  Anges* 

AFTrE  article  SEPARE'. 

ouïs  Par  la  grâce  de 
Dieu,  Roy  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  présentes  Lettres  verront ,  Sa- 
lut. Ayant  vu  &  examiné  TArticle 
féparé  que  nôtre  tres-cher  &  bien 
amé  Coufin  le  Marquis  d'Huxel- 
les,  Maréchal  de  France  5  Cheva- 
lier de  nos  Ordres  &  nôtre  Lieu- 
tenant General  au  Gouvernement 
de  Bourgogne  >  Et  nôtre  cher  & 


bien  amé  le  Sieur  Mefnagcr,  Che- 
valier de  nôtre  Ordre  de  S.  Mi- 
chel ,  nos  AmbafTadeurs  Extraor- 
dinaires^ Plénipotentiaires,  omt 
conclu  ,  arrêté  6c  figné  le  onzié-^ 
me  jour  du  prefent  mois  d'Avril  à 
Utrecht  en  vertu  des  pleins  pou- 
voirs que  Nous  leur  en  avions 
donné  :  Avec  le  Sieur  Otton-Ma~ 
gne  de  DonhofF,  Comte  de  l'Em- 
pire ,  Miniftre  d'Etat  &  de  Guer- 
re de  nôtre  trcs-chèr  &  tres-amé 
Frère  le  Roy  de  Pruffc.Lieu tenant 
Général  de  fon  Infanterie ,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  l'Aigle  Noir , 
Gouverneur  de  Droffard^de  Mem- 
mel ,  Seigneur  de  Frederichfteinj 
Wenefeld  ^  Schonmor,  &c.Et  avec 
le  Sieur  Jean-Auguffce^Marfchalch 
de  Bieberftein,  Miniftre  d'Etat  de 
nôtredit  Frère ,  Grand-Maître  des 
Armoiries,  Baillif  de  Giebrehenf- 
tein  &de  S,  Moritzbourg,  Che- 
valier des  Ordres  de  l'Aigle  Noir 
Tr.de  Prujfe.  D 


de  PrufTc  &  de  SaintJean^AmbafTa- 
deurs  Extraordinaires  &  Plénipo- 
tentiaires de  nôtre-dit  Frère  }  pa- 
reillement  munis  de  Tes  pleins  pou- 
voirs, duquel  article  feparé  la 
teneur  s'enfuit* 

T  ES  AmbafTadeurs  extraordi- 
^  naires  &  Plenipotenaires  de 
France  ayant  infîfté  ,  en  confe- 
quence  de  ce  qui  eft  ftîpulé  par 
le  1 1.  Article  du  Traité  fignc  au- 
jourd'liuy ,  au  nom  de  fa  Majefté 
Trés'Clirêtiennej  d'une  part,  &fa 
M.  Pruflienne  ,  de  l'autre  5  pour 
que  ledit  Seigneur  Roy  de  Pruf- 
fe  retirât  pareillement  fes  Trou- 
pes d<:  la  Ville  de  Rhimberg ,  aux 
termes  marquez  par  ledit  Article. 
Les  Ambafladeurs  extraordinaires 
&  Plénipotentiaires  de  Prullè, 
jugeant  ne  pouvoir  à  prefent  en- 
trer dans  cette  ftipulation  parti- 
culière, à  caufe  que  la  Paix  de 


f  Empire  n  eft  point  encore  faîte , 
déclarent  par  ces  Prefentes  aufdits 
Ambafladcurs  extraordinaires  &: 
Plénipotentiaires  de  France,  que 
îe  Roy  leur  Maître  cvaciiera  ladi- 
te Ville  de  Rhimberg  après  la  con- 
clufion  de  la  Paix  prochaine  de 
l'Empire .  fans  préjudice  des  pré* 
tentions  que  fa  Majefté  Pruflienne 
a  contre  l'Archevêclié  de  Colo- 
gne,  lequel  fera  obligé  d'entrer 
là-delTus  y  en  même  -  temps ,  en 
liquidation ,  &  de  fatisfaire  fadite 
Majefté  pruffienne.  Le  prefenc 
Article  aura  la  même  force  que 
sll  étoit  in^ré  mot  pour  mot  dans 
le  Traité  de  Paix  i  &  les  Ratifica- 
tions en  feront  fournies  de  part  &C 
d'autre  en  même-temps  avec  cel- 
les dudit  Traité*  En  foy  de  quoy , 
les  Ambafladcurs  extraordinaires 
&  Plénipotentiaires  ont  foufcrit  de 
leurs  mains  propres  le  prefent  Ar- 
ticle>Sc  fait  appofer  leurs  Cachets* 

D  i] 
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Fait  à  Utrccht  le  onzième  d'A- 
vril mil  fepc  cens  treize. 

L.S.  HuxELLES.  L.S.O.M.  de  Donhoff. 
L.S.Mesnager.   L.S. J.  A.Marschalch. 

deBlEBERSTEIN. 

Nous  ayant    agréable  le 
fufdit  Article  féparé  en  tout 
fon  contenu  ,  avons  iceluy  loué , 
approuvé  &    ratifié  3  Et  par  ces 
Préfentes  fignées  de  nôtre  main  , 
louons  5  approuvons  &  ratifions  5 
Promettant  en  foy  &  parole  de 
Roy ,  de  l'accomplir,  obferver  & 
faire  oblerver  fincérement  &  de 
bonne  foy  ,  fans  foufFrir  qu'il  foit 
jamais  allé  diredement  ou  indi- 
redement     au  contraire  5  pour 
quelque  caufe  ou  occafion  que  c^ 
puifle  être.  En  témoin  de  quoy 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel 
à  ces  Préfentes,  Donne'  à  Ver- 
failles  le  dix-huiriéme  jour  d'A- 
vril 5  Tan  de  Grâce  mil  fept  cens 


:  treize  ,  &  de  nôtre  Règne  le  foi- 
xante-dixicme.  Signé,  LOUIS  :  Et 
plus  bas  i  Par  le  Roy  ,  Colbert  , 
&  fcellé  du  Grand  fceau  de  cire 
jaune  fur  lacs ,  ou  cordons  de  foye 
I  bleuë  treflez  d'or ,  le  fceau  en- 
!  fermé  dans  une  boëte  d'argent } 
s  far  le  delïus  de  laquelle  font  em-- 
I  preintes  èc  gravées  les  Armes  de 
France  &  de  Navarre,  fous  un  Pa- 
villon, foutenu  par  deux  Anges» 

PLEIN  POVVOIR  dV  ROT 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roy  de  France  &  de  Navarre: 
A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront.  Salut.  Comme  nous 
n'avons  rien  oublié  dépuis  Touver- 
I  turc  des  Conférences  qui  fe  tien- 
nent à  Utrecht,pour  contribuer  de 
tout  nôtre  pouvoir  au  rétabliiîè- 
ment  d'une  Paix  fîncere  &  felidc 
entre  Nous ,  &  les  Princes  &  Etats 
qui  font  encore  contre  Nous  en 


Guerre}  Qiie  par  la mifericorde 
dtvine ,  il  y  a  lieu  d  efperer  qu  el- 
les fe  termineront  heureufement  ; 
Et  voulant  encor  apporter  tous  nos 
foins  par  les  moyés  les  plus  prompts 
pour  avancer  un  bien  âtrffi  defîra- 
ble,  6c  pour  faire  cefler  au  plûtôt  la 
defolationde  tant  d'Etats  ,  &  arrê- 
ter refFufion  du  fang  Chrétien  : 
Nous  confiant  entièrement  en  la 
capacité,  expérience ,  zcle  &  fidé- 
lité pour  notre  fervice ,  de  nôtre 
très  -  cher  &  bien  amé  Coufin  le 
Marquis  d'Huxelles,  Maréchal  de 
France  ,  Chevalier  de  nos  Ordres  ^ 
&  nôtre  Lieutenant  General  an 
Gouvernemét  de  Bourgognej  Et  de 
nôtre  cher  &  bien  amé  le  fieur 
Mefnager,  Chevalier  de  nôtre  Or- 
dre de  S.  Michel.  Pour  ces  caufes 
&  autres  bonnes  confiderations  à 
ce  nous  mouvans^Nous  avons  com- 
mis, ordonné  &  député  >  Et  par  ces. 
prefentes ,  fignées  de  nôtre  main  ^ 
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commettons ,  ordonnons  &  dépu- 
tons lefdits  lîeurs  Maréchal  d'Hu- 
xelles,  &  Mefnager,  &:  leur  avons^ 
donné  &L  donnons  Plein  pouvoir  , 
Commiflîon  &  Mandement  fpe- 
cial  5  en  qualité  de  nos  Ambaîra- 
deurs  extraordinaires  &  Plenipo^ 
tentiaires ,  de  eonferer,  négocier  ôc 
traiter  avec  les  Ambafladeurs  ex- 
traordinaires &  Plénipotentiaires 
de  Prufle  ,  revêtus  de  Pouvoirs  en 
bonne  forme  de  la  part  de  leur 
Maîtrejarrêter,  conclure,  &  figner 
tels  Traitez  de  Paix ,  &  Articles  &: 
Conventions  que  nofdits  Ambafla- 
deurs  extraordinaires  &  Plénipo- 
tentiaires aviferont  bon  être.  Vou- 
lant qu'en  cas  d'abfence  de  l'un 
d'eux  par  maladie  5  ou  par  quelque 
autre  caufe  légitime  ,  l'autre  ait  le 
même  pouvoir  de  conférer ,  nego- 
lier  5  traiter,  arrêter  y  conclure  &  fi- 
gner  tels  Traitez,  Articles,  &c  Con- 
sentions qui  conviendront  au  bien 

D  iii] 


8o 

de  k  paix  que  nous  nouspropo/bns. 
En  forte  que  nofdits  Ambalfadeurs 
extraordinaires  &  plénipotentiai- 
res agifTent  en  tout  ce  qui  regarde- 
ra la  Négociation  de  la  paix  avec 
Ja  Prulîè,  avec  la  même  autorité 
que  nous  ferions ,  &  pourrions  fai- 
re^fi  nous  étions  prefensen  Per/on- 
ne.  Encore  qu'il  y  eût  quelque  clio- 
'  fe  qui  requift  un  mandement  fpe-- 
cial  5  non  contenu  en  cefdites  pre- 
fentes  :  promettant  en  foy  &  paro- 
le de  Roy  ^  d'avoir  agréable  ,  tenir 
ferme  &  ftablc  à  toujours,  accom- 
plir 5  &  exécuter  ponduellcment 
tout  ce  que  lefdits  Sieurs  Maréchal 
d'Huxelles  &  Mefnager  5  ou  ïim 
d'entre  eux ,  dans  ledit  cas  d'ablen- 
ce,  de  maladie,  auront  ftipuléjpro^ 
mis  &  figné  en  vertu  du  prefenc 
pouvoir,  fans  jamais  y  contrevenir,», 
ni  permettre  xju'il  y  foit  contreve- 
nu, pour  quelque  caufe  ,  ou  fous, 
qiîclque  prétexte  que  ce  puille 


Si 

êtrcj  Comme  auflî  d  en.faîre  expé- 
dier nos  Lettres  de  Ratification  en 
bonne  forme ,  &  de  les  faire  déli*. 
vrer  pour  être  échangées  dans  le 
temps  dont  il  fera  convenu  ^ar  les 
Traitez  à  faire.  En  témoin  dequoy 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  fcel  à 
ces  prefentes.  Donne'  à  Verfailles 
le  quatrième  jour  de  Mars  5  Tan  de 
grâce  mil  fept  cens  treize  5  &  de 
nôtre  Règne  le  foixante-dixiéme» 
Signé,  LOUIS  ;  Et  fur  le  replvi  par 
le  Roy  jCoLBERT,^  (celle  du 
Grand  Sceau  de  cire  jaune. 

PLEIN  POUVOIR  DU  ROY 
DE  PRUSSE. 

Nos  FREDERICV  S-rriL^ 
HELMVS  Del  gratla  ,  T^ex  Bo-^ 
rujfi£  >  Marggravlus  Brandeburgerfiî^  Sa.-^ 
cri  Rorïianl  Imperii  Arch  e  merlus  &  Prln^ 
ceps  EleElor  5  Suprjernus  Princeps  Arapfjïo" 
nenfis  y  Novîcajî/i  &  F'allengid^,  ,  Stettini  , 
P orner mi(&  ^  Ca^uhïorum  ,  f^andalorum  & 
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MegApoUs^necnoninSilefia  &  CrofnaDux'y 
Burggravîus  Norïmhergenfis^Pnncefs  HaU 
lejiadli ,  Mlnddty  Carnîm^  V v7daU£y  Sve^ 
tînt  y  Raceburgl  &  Maurcii  ,  Com&s  Ho- 
henTiollerriA ,  Ruppîm  ,  Marcdt^  T^ave^sber^ 
gii  5  Hohenjleimiy  Teklemhurgii  y  Lîng(Z  , 
Svermï^^UTdt  &  LherdamiyMarchio  VehréSi 

Uliffvngdi  y  Domînus  Raverifteinii^Rofio- 
chii  5  Stargardx  &  Bredét  ,  &€,  Vniverjis 

Jîngulis  quorum  hterejî  ,  tnterejfe^ 
fotefty  conftarevdumusy  quandocfuidem  imer 
aufpiclanovi  quodpofl  decejfum  dîviParen^ 
fis  nofiri  bono  cum  Deo  ordimur  Regnïy  nïhll 
magis  habeamus  in  votis  qmm  utprdfens 
^ellum^quo  Chrlflîanus  orbis  affigitur^fro-' 
fta  &  Aqua  Pace  foptri^ac  terminari  pojfit^ 
frétditli  dîvlParemis  mfirt  veftlgla  premèn^ 
tes  y  tam  falutare  negotium  ex  neftra  parte ^ 
quantum  fieri  potefl,  promoturi  ;  confifipru^ 
dentïa  experîentîa  &  fide  Illujirîjftmlyfincerè 
nobîs  fidelis ,  ac  dîleEll  Ottonls  Mdgnl  Sacri 
Romani  Imperîl  Comltts  Denholfy  tum  ettam 
Illufirîs  parlterque  fincerè  nobîs  fidelis  ac 
dile^l  Joannls'Augufil  AfarefchalU  de  Ble^ 
berjieln  Minifirorum  noflrorum  y  fiât  us  IntU 
morum^eofdem  nomlnavlmus^eleglmus  &  con-^ 
filtulmus  y  ficHt  &  pr^fentibus  hlfce  eleglmus 
&  confiltulmuSyLegatos  noflros  extraordlna-- 
nos&  Plenlpptentimos  ad  Tra£lam  P^ch 


....   ^3  . . 

Vltraj^Bl  tnjtîtutos.  Commhtîmus  antem  & 
fpeciatim  mandamus  pr^diBls  Legatîs  nof^ 
tris  IHenipotentîanîs  m  Vacîs  colhqîùa^Jîve 
dîreiiè  y  fiv^  IntervenUrae  opéra  ,  hlnc  for* 
[an  recîplendorum  Aiediatorurn  îiifiitnmt  » 
&  înftituta  continuent ^cum  Serenîjfmîy  Po-^ 
tenttjfimî ,  &  Chrîfiîmijfml  Prlndpts  Do^ 
mîni  LVDOVICl^  FrancU  &  Na-^ 
varréi  Régis ,  Fratrîs ,  Cognatl ,  &  amîci 
mftri  clurijfmi  e]ufqm  fœderaîonmi  Le-- 
gatû  y  Plenîpotentlarlis  &  Deputatîs  fuffi" 
€lenti  mandata  adpr&fens  Bellum  extinguen^ 
dum  y  controverfiafqtie  qm  eo  [peEhant  y  per 
honam  &  firmarn  Pacern  componendas  part^ 
ter  munîtis,  Damus  quoque  plenam  &  abfo^ 
lutam  potefiatem  cum  ornni  authoritate  & 
mandata  ad  îd  necejfariis  prddî^ls  Legatls 
nofiris  Plempotentiarîis  conjunElîm  y  vel  un» 
illorum  abfente  y  aut  mpedito  alteri  rébus 
omnibus  &  fingulïs  qm  In  negotto  Paclsqua* 
cunque  ratione  agtmtur  y  ddiberantur  ,  at^ 
€jue  in  commune  conferantur  ,  pro  nobisynof* 
troque  nornim  ajfifiendi  &  Pacis  TraBatum 
€ontinmndi  y  concludendi  &  Jîgnandi  inter 
nos  y  &  pr^diBum  Regem  Chrijlîa?jif' 
fimnmy  ejufquf  fœderatos.  Omnîa  quoque 
înjirumenta  qua  in  enm  finern  requîri  pof- 
fimt  conficiendi  y  expedlendiy  extradendiy 
deoquoin  miv^rfHrn  agendi^  prornitt^ndi  y 


Jlrpulandl ,  conclude^îdt  &  jignanàî  AEIa  , 
Declaratïonesy  Pa^la,  Conventa  commutan^ 
diy  aliaque  omma  qudi  ad  diUum  Pacis  ne- 
gotlnm  ■pertinent^  vigore  hujus  Mandati fa- 
ciendi  ,  étciuè  libère  &  ample  ,  titt  prajeraes  ' 
ipfiidfaceremus  ,  vel  facere  pojfemus  ^  quo- 
Clin  que  etlam  fpecialiori  &  expreffiori  man^ 
àato  quam  quod  prafentihvts  hifce  continetury 
éîd  illa  opiis  vlfum  fuerit  Prvmlttîrms  & 
prditerea  declaramus  fde  ^  verboque  noftro 
Regîo  acceptum  &  gratum  ,  firmum  quoque 
&  ratum  habituros  qudtcumque  praditios 
Legatos  ?wfiros  Plempotentîarios ,  vel  con^ 
jimBlrn^vel  feparatlm^aEla  conchifa^fignatay 
txiradita.  vel  commutât  a  fiterîm  ohfinngen* 
tes.  Nos  hifce  pr^^fernîbîis  ad  expedîendîdtn 
Jiatifîcatlo/iH?n  noftrarum  dlplomata  in  deceri'» 
ti  &  Çolemiil  formk  hnraque  tempns  pront 
convcnerit.  In  qmmm  fidern  &  robur  prAr 
Çenus  manu  mjira  fubfcriptas  ,  Sigillo  nof- 
tro R€çJ,o  frmar-i  jnJJintus.'Dabamr  m  Pala^ 
tio  nofiro  (^io  Colonise  ad  Spievtm  die  vi- 
gefima-quinî  a  Febmarîi  ,  anno  reparat(Z  fa- 
buis,  M.  Dccx  III.  Rcgni  nojiri  primo. 
Erant  fignatay  F.  WlLHELMUS  \  &  in* 

frà^  I  L  G  £  N. 


TRAITÉ 

DE  PAIX 

E  N  T  R  E 

LA  FRANCE 

E  T 

LE  PORTUGAL. 

&nclH  à  Vtrecht  le  n.  Avril  ^ 7 1 J. 


Â  LYON, 

Cliez  ANDRE'  L  A  U  R  E  N  S  ,  feui 
Imprimeur  Ordinaire  de  la  Viiie,  rue 
Raifin  ,  à  l'Ange  Gabriel. 


Âvec  Privilège  du  Rot. 
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%  ouïs  PAR  LA  GRACE 

%  DE  Dieu  ,  Roy  de 
^France  et  de  Na- 


VARRE  :  A  tous  ceux 
qui  ces  prefences  Let- 
tres verront,  Salute  Ayant  vu  6c 
cxaiîîinç  le  Traité  conclu ,  arrêté 
&  figné  à  Utrecht  le  i  u  du  pre- 
fent  mois  d'Avril ,  par  nôtre  très- 
cher  &  bien  amé  Coufîn  ,  le  Màî^« 
quis  d'Huxelles  ,  Maréchal  de 
France,  Chevalier  de  nos  Ordres, 
&  nôtre  Lieutenant  General  au 
Gouvernement  de  Bourgogne ,  ôc 
nôtre  cher  &  bien  amé  le  Sieur 
Mernager, Chevalier  de  nôtre  Or^ 
dre  de  faint  Michel ,  nos  Ambaf- 
fadeurs  extraordinaires  8c  Pléni- 
potentiaires ,  en  vertu  des  pleins» 


4 

donné  j  avec  le  Sieur  Jean  Gomës 
de  Silva  ,  Comte  de  Tarouca,  Sei- 
gneur des  V  illes  de  Tarouca.de  La- 
lin  ,  de  Lazarin  ,  de  Penalva  ,  de 
Gulfan  &  leurs  dépendances  , 
Commandeur  de  Villacova  ,  du 
Confeil  de  nôtre  tres-cher  &  tres- 
aimé  Frère  ,  le  Roy  de  Portugal , 
Meflre  de  Camp  de  les  Armées, 
tic.  &  le  Sieur  Don  Loiiis  de  Cun- 
ha  5  Commandeur  de  fainte  Marie 
d'AImendra .  du  Confeil  de  nôtre- 
dit  Frerc  ,  fes  Ambalîadeurs  'ex- 
traordinaires &  Plénipotentiaires, 
pareillement  munis  de  fes  pleins- 
pouvoirs  ,  duquel  Traité  de  Paix 
la  teneur  s'enfuit. 

LA  Providence  divine  ayant 
porté  les  cœurs  du  tres-haut  & 
très  puifîluit  Prince  ,  Loiiis  XIV. 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  Très- 
Chrétien,  de  France  &  de  Navar- 
re 5  &  du  tres-liaut  &  tres-puifTant 
Prince  Jean  V.  par  la  grâce  de 


DieUj  Roy  de  Portugal,  &:  des  Aî- 
garbes  5  à  contribuer  au  repos  de 

,  l'Europe  5  en  faifant  cefïer  la  guer- 
re entre  leurs  Sujets ,  &  leurs  Ma-- 
jeftez  fouliaitant  non  feulement  de 
rérablir5mais  encore  d'affermir  da- 

I  vantage  l'ancienne  Paix  &:  amitié 
qu'il  y  a  toujours  eu  entre  la  Cou- 
ronne de  France  &:  la  Couron- 
ne de  Portugal  3  à  cette  fin  ils 
ont  donné  leurs  pleins-pouvoirs  à 
leurs  AmbalTadeurs  extraordinai- 
res &:  Plénipotentiaires  5  fçavoir/a 
Majefté  Tres-Chrétienne  au  Sieur 
Nicolas  Marquis  d'Huxelles ,  Ma- 
réchal de  France  5  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy,  Lieutenant  Gene- 
ral au  Gouvernement  de  Bourgo- 
gne, Et  au  fieur  Nicolas  Mefnager, 
Chevalier  de  faint  Micjiel  3  Et  fa 
Majefté  Portugaife  au  &ur  Jean 
Gomés  da  Silva,  Comte  de  Tarou- 
ca.  Seigneur  des  Villes  deTarou- 
ca^  de  Lzlïn^  de  Lazarin,  de  Pénal- 

A  iij 
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va,  de  Giilfati  &  leurs  dépendan- 
ces, Commandeur  de  Villacova  5 
du  Confeil  de  fa  Majefté  ,  Meftre 
de  Camp  de  fes  armées  &c.  Et  au 
fîeur  Dom  Louis  de  Currha,  Com- 
mandeur de  fainte  Marie  d'Aï- 
mendra  du  Confeil  de  fa  Maje- 
fté,lefquels  s'étant  trouvez  au  con- 
gres d'Utrecht  ,  &  après  avoir 
imploré  raffiftance  divine  ,  &  a- 
voir  examiné  réciproquement  lef- 
dits  pleins-pouvoirs  ,  dont  les  co- 
pies font  inférées  à  la  fin  de  ce 
Traité,  font  convenus  des  Articles 
qui  s'enfuivent, 
-    Article  Premier. 

Il  y  aura  à  l'avenir  une  Paix  per- 
pemelle  ^  une  vraye  amitié, &  une 
ferme  &  bonne  correfpondance 
entre  fa  Majefté  Tres-Chrétienne, 
fes  hoirs,  fuccefleurs  &  héritiers, 
tous  fes  Etats  &  Sujets  d  une  part, 
&:fa  MajeftéPortugaife,  fes  hoirs, 
fuccefTeurs      héritiers ,  tous  fes 


Etats  &  Sujets  de lautre  ,  laquel- 
le fera  fincerement  ôc  inviolable- 
ment  ebfervée  ,  fans  permettre 
que  de  part  &  d'autre  on  exerce 
aucune  J:u)ftilité,  en  quelques  lieux 
&  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit  i  Et  s'il  arrivoit  que  par  queU 
que  accident  ,  même  imprévu  ^ 
on  vint  à  faire  la  moindre  contra- 
vention à  ce  Traité ,  elle  fe  répa- 
rera de  part  &  d'autre  de  bonne 
foy  5  fans  délay ,  ni  difficulté  ,  &C 
les  agrelTeurs  en  feront  punis ,  le 
prefent  Traité  ne  laliFant  pas  de 
fublîfter  dans  toute  fa  force. 
Art*  II. 
Il  y  aura  départ  &  d'autre  un 
entier  oubly  de  toutes  leshoftili- 
tez  commifes  jufqu'icy  >  enfortc 
que  tous  &  chacun  des  Sujets  de 
la  Couronne  de  France  &  de  la 
Couronne  de  Portugal ,  ne  puif- 
fcnt  alléguer  réciproquement  les 
pertes  ô£  dommages  foufFerts  pen- 
A  iiij 
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dant  cette  guerre  ,  ni  en  deman^ 
der  fatisfadion  par  vcye  de  juftU 
€e  ou  autrement* 

Art.  III. 
Tous  les  prifonniers  de  guerre 
faits  de  part  &  d'autre  ,  feront 
promptement  rendus  &  rais  en  li- 
berté fa-ns  exception  ,  &  fans  que 
l'on  demande  aucune  chofe  pour 
leur  rançon  ny  pour  leur  dépen- 

Art.  IV. 

S'il  étolt  arrivé  que  dans  les 
Colonies  ou  autres  Domaines  de 
leurfdites  Majeftez  ,  hors  de  l'Eu- 
rope ,  on  eût  pris  de  coté  ou 
d'autre  quelque  Place. occupé 
quelque  porte  ,  6c  bâti  quelque 
Fort  C  ce  dont  on  ne  fçauroit  être 
afTuré  prefentement  à  caufe  d'un 
fi  grand  éloignement  J  lefdites 
Places  ou  poftes ,  feront  inceffam- 
ment  rendus  entre  les  mains  du 
premier  polTefFeur ,  dans  l'état  oà 


Ils  feront  trouvez  au  tcms  de  la 
publication  de  la  paix  ,  &  les  nou- 
veaux Forts  en  feront  démolis  > 
enforte  que  les  cliofes  reftent  fur 
le  même  pied  où  elles  étoienc 
avant  le  commencement  de  cette 
guerre. 

Art.  Vo 

Le  Commerce  fe  fera  dans  le 
Continent  de  France  &:  de  Por- 
tugal ,  de  la  même  manière  qu'il 
fe  faifoit  avant  la  prefente  guer- 
re 5  bien  entendu  que  chacune 
des  parties  fe  réferve  par  cet  Ar- 
ticle la  liberté  de  régler  lescon^ 
dirions  du  dit  Commerce  ,  par  un 
Traité  particulier  qu'on  pourra 
faire  pour  ce  fujer. 

;  A  R  T,    V  L 

Les  mêmes  Privilèges  &  exem- 
ptions dont  les  Sujets  de  fà  Majefté 
Trés-Chrêtienne  ,  jouiront  en  Por- 
tugal ,  feroijt  accordez  aux  Sujets 
^dc  fa  Majefté  portugaife  en  Fraa- 

A  V 
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C€58c  afin  de  mieux  pourvoir  àïam 
vancement  &  à  la  fûreté  des  Mar- 
chands des  deux  Nations  ,  on 
leur  accordera  réciproquement  des 
Confuls  avec  les  mêmes  privilèges 
&:  exemptions,  dont  ceux  de  Fran- 
ce avoient  coutume  de  joiiir  en 
Portugal. 

Art.  VII. 

Il  fera  permis  réciproquement 
aux  VailTcaux  ,  tant  Marchands 
que  de  Guerre ,  d'entrer  librement 
dans  les  ports  de  la  Couronne  de 
France ,  &  dans  ceux  de  la  Cou- 
ronne de  Portugal  5  où  ils  avoient 
coutume  d'entrer  par  le  paffé  , 
pourvû  que  ceux  -  cy  n'excèdent 
tous  enfemble  le  nomi)re  de  fîx ,  a 
l'égard  des  ports  d'une  plus  grande 
capacité  ,  &  le  nombre  de  trois  à. 
l'égard  des  ports  qui  font  moin- 
dres. En  cas  qu'un  plus  grand  nom* 
bre  de  VaiflTeaux  de  Guerre  de  l'u- 
ne des  deux  Nations  fe  prefente 
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devant  quelque  port  de  l'autre, 
ils  n'y  pourront  entrer  fans  avoir 
demandé  la  permiflîon  au  Gouver- 
neur 5  ou  bien  au  Magiftrat  j  Et  s'il 
arrivoit  que  lefdits  Vailïeaux  pouf- 
fez par  le  gros  temps  ou  contraints 
par  quelque  autre  neceffité  pref- 
lante  ,  vinlTent  à  entrer  dans  quel- 
que port ,  fans  en  avoir  demandé 
la  permiflîon  ,  ils  feront  obligez 
de  faire  part  d'abord  au  Gouver- 
neur ou  au  Magiftrat  de  leur  arri- 
vée, &  ils  n'y  pourront  féjourner 
au  delà  du  temps  qui  leur  fera  per- 
mis 5  s'abftenant  cependant  ^sfaî- 
re  la  moindre  chofe  dont  led^  port 
puiflTe  être  endommagé» 

Art^  y III. 

Afin  de  prévenir  toute  occafion 
de  difcorde  qui  pourroit  naître  en- 
tre les  Sujets  de  la  Couronne  de 
Frarice  &  ceux  de  la  Couronne  de 
pettugal ,  fa  Majefté  Très  -  Chré- 
tienne fc  defiftera  pour  toujours^, 


comme  Elle  fe  deiîfte  dés^à-prc- 
ient  par  ce  Traité ,  dans  les  termes 
les  plus  forts  &  les  plus  autenti- 
<]ues  5  &  avec  toutes  les  claufes  re- 
quifes ,  comme  û  elles  étoient  in- 
férées icy ,  tant  en  fon  nom  ,  qu'en 
celuy  de  fes  hoirs  ,  fuccefleurs  &c 
héritiers  ,  de  tous  droits  &  préten- 
tions qu'£l!e  peut  5  ou  pourra  pré-^ 
tendre  lur  la  propriété  des  terres, 
appellésdu  Cap  -  du  -  Nord  ^  èc  fi- 
tuées  entre  la  rivière  des  Amazo- 
nes ,  &  celle  de  Japoc  ou  de  Vin- 
cent pinfon,  fans  fe  réferver  ou  re- 
tenir aucune  portion  defdites  ter- 
res, afin  qu'elles  foient  déformais 
polfedées  par  fa  Majefté  portugai- 
se 5  fes  hoirs ,  fuccefleurs  &c  héri- 
tiers avec  tous  les  droits  de  Sou- 
veraineté 5  d'abfoluë  puiffance ,  6e 
d'entier  Domaine  comme  faifanc 
partie  de  fes  Etats  ,  Se  qu'elles  luy 
demeurent  à  perpétuité  ,  fans  que 
fadite  Majefté  porcugaife,  fes  hoir  % 


facceifeurs  &  héritiers  ,  puilîenr 
jamais  être  troublez  dans  ladite 
polïeffion,  par  fadite  Majefté  Très- 
Chrétienne  y  ni  par  fes  hoirs  ^  fiic- 
cclîeurs  &  héritiers^ 

Akt.  IX.. 
En  confequence  de  l'Articile  pré- 
cedent/a  Majefté  Poraigaife  pour- 
ra faire  rebâtir  les  Forts  d' Arguais 

de  Camau  ,  ou  MalFapa  ,  aufE 
bien  que  tous  les  autres  qui  ont  été 
démolis  5  en  exécution  du  Traité 
provincial  fait  à  Lisbonne  Je  4^, 
Mars  1 7 oo^entre  fa  Majefté  Trés- 
Chrétienne  ,  &  fa  Majefté  Portu- 
gaife  Pierre  IL  de  glorieufe  mé- 
moire 5  ledit  Traité  provifionel 
reftant  nul  ,  &  de  nulle  vigueur 
en  vertu  de  celuy  -  cy  y  comme 
auflî  il  fera  libre  à  fa  Majefté  Por- 
^tugaifè  de  faire  bâtir  dans  les  ter- 
res m^entionnées  au  précèdent  Ar- 
ticle 5  autant  de  nouveaux  torts 

elle  trouvera  à  propos ,  ^  de  les 


pourvoir  de  tout  ce  qui  fera  neçef^ 
faire  pour  la  défenfe  defdites 
Terres, 

Art.  X. 

Sa  Majefté  Très- Chrétienne  re- 
connoîc  par  le  prefent  Traité  ,  que 
les  deux  bords  de  la  rivière  des 
Amazones ,  tant  le  Méridional  que 
le  Septentrional,  appartiennent  en 
toute  propriété ,  Domaine  &  Sou- 
veraineté à  fa  Majefté  Portugaife, 
te  promet  tant  pour  Elle  que  pour 
tous  fes  hoirs ,  fuccefleurs  &  héri- 
tiers 5  de  ne  former  jamais  aucune 
prétention  fur  la  navigation,  ôC 
î  ufage  de  ladite  rivière  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fbit. 

Art.  XI. 

De  la  même  manière  que  fa 
Majefté  Très  -  Chrétienne  fe  dé- 
part en  fon  nom ,  &  en  celui  de  fes 
hoirs  5  fuccefleurs  &  héritiers  de 
toute  prétention  fur  lanavigatioa 
^clufage  de  la  rivière  des  Am-, 


sonnes  y  Elle  fe  defifte  de  tout 
droit  quEIle  pourroit  avoir  fur 
quelque  autre  Domaine  de  fa  Ma- 
jefté  Portugaife  ,  tant  en  Améri- 
que ,  que  dans  toute  autre  partie 
du  monde. 

Art.  XIL 
Et  comme  il  eft  à  craindre  qu'il 
ny  ait  de  nouvelles  diïTentions  ^ 
entre  les  Sujets  de  la  Couronne  de 
France  &  les  Sujets  de  la  Couron-- 
ne  de  Portugal^  à  i'occafion  du 
commerce  5,  que  les  habitans  de 
Cayenne  pourroient  entreprendre 
de  faire  dans  le  Maragnan  ,  6ô 
dans  Temboucheure  de  la  rivière 
des  Artiazones  5  fa  Majcfté  Très- 
Chrétienne  promet ,  tant  pour  El- 
le que  pour  tous  fes  hoirs  y  fuccef- 
feurs  &  héritiers  de  ne  point  con- 
ièntir  que  lefdits  habitans  de  Ca- 
yenne 5  ni  aucuns  autres  Sujets  de 
fadite  Majefté  ,  aillent  commercer 
dans  les  endroits  faf-mentionnez^ 


&  qu'iî  leur  fera  abfoliiment  dé- 
fendu de  palier  la  rivière  de  Vin- 
cent Pinfon,  pour  négocier  &  pour 
acheter  des  Êfclaves  dans  les  Ter- 
res du  Cap-du'Nord  5  comme  auffi 
faMajefté  Portugaife  promet  tant 
pour  Elle  j  cpe  pour  fes  hoirs ,  fuc- 
ceifeurs  ôc  hcritiers,  &  qu'aucuns 
de  les  Sujets  n'iront  commercer  à 
Cayenne, 

Art.  XIIL 
Sa  Majefté  Trés-Chrètienne  pro- 
jmet  aulfi  en  fon  nom  6c  en  celuy 
de  les  hoirs  5  fucceireurs  Ôc  heri'^ 
tiers  5  d'empêcher  qu'il  a  y  ait  des 
Miflioanaires  François  ou  autres  5 
ious  la  protcAiondans  toutes  lef- 
ditcs  terres ,  ccnfées  appartenir  in- 
conteftablement  p.ir  ce  Traité  à  la 
-Couronne  de  Portugal  y  la  dire- 
â:ion  fpîrituelle  de  ces  peuples  5 
reliant  entièrement  entre  les  mains 
des  MilTionnaires  portugais  ,  ou 
de  ceux  que  Ton  y  enverra 
ïprtugaU 
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Art.    XI  V.^^ 

Sa  Majefté  Tres-Chrétienrit^5,= 
&c  fa  Majefté  portugaife  >  n'ayant: 
rien  tant  à  cœur  que  le  proiiipc 
accompliiîement  de  ce  Traité  , 
d'où  s'enfuit  le  repos  de  leurs  Su- 
jets 3  on  eft  convenu  qu'il  aura 
toute  fa  force  &  vigueur  immédia- 
tement après  la  publication  delà 
paix, . 

Art.  -XV. 

S'il  arrivoit  par  quelque  acci- 
dent r  à  ce  que  Dieu  ne  pîaife  ) 
qu'il  y  eût  quelque  interruption: 
d'amitié,  ou  quelque  rupture  en- 
tre la  Couronne  de  France  &  la 
Couronne  de  Portugal  3  on  accor- 
dera toujours  le  terme  de  llxmois 
aux  Sujets  de  part  &  d'autre  ,  a-, 
prés  ladite  ruptiire ,  pour  venxîre 
ou  tranfporter  tous  leurs  effets  5 
autres  biens ,  &:  retirer  leurs  per- 
fonnes  où  bon  leur  femblera* 
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Art.  XVL 

Et  parceque  la  Très  -  Haute  j 
Trcs-Excellcnte,  ôc  Trés-PuilTante 
Princelle  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  offre  d'être  garante  de 
l'entière  exécution  de  ce  Trai- 
té ,  de  fa  validité  &  de  fa  durée,  fa 
Majefté  Très  -  Chrétienne  &  fa 
Majefté  Portugaife  ,  acceptent  la 
fufdite  garantie  dans  toute  fa  for- 
ce 5  &c  vigueur  pour  tous  &  chacun 
desprefens  Articles. 

Art.  XVII. 

Lefdits  Seigneurs  Roy  Trés- 
Chrêtien  ,  &  Roy  de  Portugal  > 
confentent  auflî  que  tous  les  Rois^ 
Princes  &  Républiques  qui  vou- 
dront entrer  dans  la  même  garan- 
tie 5  puilFent  donner  à  leurs  Majef- 
tez  leurs  promefTes  &  obligations, 
pour  l'exécution  de  tout  ce  qui  eft 
contenu  dans  ce  Traité. 

Art.^  XVIIL 

Tous  les  Articles  cy  -delfus  é- 


îloncez  5  cnfemble  le  contenu  en 
chacun  d'iceux  5  ont  été  traitez  5 
accordez  paflez  &  ftipulez  ,  en- 
tre lefdits  Ambaffadeiirs  extraor- 
dinaires &  Plénipotentiaires  defda 
Seigneurs,  Roy  Très  -  Chrétien  ^ 
&  Roy  de  Portugal  ,  au  nom  de 
leurs  Majeftez  ,  &  ils  promettent 
en  vertu  de  leurs  pleins -Pouvoirs 
que  lefdits  Articles  en  gênerai  & 
chacun  en  particulier  ,  feront  in- 
violablement  obfervez  &  accom- 
plis par  lefdits  Seigneurs  Rois  leurs 
Maîtres. 

Art.  XIX. 

Les  Ratifications  du  prefent 
Traité  données  en  bonne  6c  duc 
forme  ,  feront  échangées  de  part 
&  d*autre  dans  le  terme  de  cin- 
quante jours  5  à  compter  du  jour 
de  la  fîgnature  ou  plutôt  fi  faire 
fe  peut. 

Eu  foy  dequoy  &  en  vertu  des 
ordres  &  pleins-Pouvoirs  que  nous 
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fbufîîgneZj  avons  reçus  de  nos  Maî- 
tres 5  le  Roy  Trés-Chrêtien  ,  &:  le 
Roy  de  Portugal ,  avons  figné  le 
prefent  Traité  ,  &  fait  appofer  les 
fceaux  de  nos  armes.  Fait  à  U- 
trecht  le  onze  Avril  mil  fept  cent 
treize, 

L.  S.  HlIxilles.   L.  s.  J.  Comte  de 
T  ARC  u  c  A. 

L.  S.  Mesnager.    L.  S.  D.  Luis  de 

CUNH  A. 


O  U  S  ayant  agréable  le  Cuf- 
dît  Traité  de  Paix  ,  en  tous 
&  chacun  les  Points  &  Articles  qui 
y  font  contenus  &  déclarez  ,  A- 
vons  iceux  ,  tant  pour  Nous,  que 
pour  nos  héritiers,  fuccefieurs^Ro- 
yaumes5Pays ,  Terres^  ^Seigneuries 
&  Sujets,  accepté)  approuvéjratifié 
&  confirmé  ,  &  par  ces  Prefentes 
fignées  de  nôtre  main ,  acceptons^, 
approuvons ,  ratifions  U  coxifir- 
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monSj  &  le  tout  promettons  en  foy 
&  parole  de  Roy/ous  Tobligation 
&  liypoteque  de  tous  &  un  cha- 
cun nos  biens  prefens  &  à  venir, 
garder  ^obferver  inviolablement, 
lans  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
traire 5  directement  ou  indirede- 
ment ,  en  quelque  forte  &  maniè- 
re que  ce  foit.  En  témoin  de  quoy 
Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel 
à  ces  Prefentes,  Donne'  à  Verfail- 
les  le  dix  -  huitième  jour  d'Avril, 
l'an  de  grâce  mil  fept  cens  trei- 
ze,  &  de  nôtre  Règne  le  foixan- 
te-dixiéme.  Signe\  L  O  U  I  S, 
plus  ha^s  ,  Parie  Roy,  Colbert* 
Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire 
jaune  ,  fur  lacs  de  foye  bleue 
trellèz  d  or  ,  le  fceau  enfermé 
dans  une  boëte  d'argent ,  fur  le 
delTus  de  laquelle  font  emprein- 
tes Se  gravées  ,  les  Armes  de 
France  &  de  Navarre  ,  fous  un 
Pavillon  Royal  foûtenu  par  deux 
Anges* 


riBIN-POVVOlR  DV  ROT. 


LOUIS  par  la  grâce  de.Dieu , 
Roy  de  France  &  de  Navar- 
re, à  tous  ceux  qui  ces  prefen- 
tes  Lettres  verront,  Salut.  Com- 
me nous  n*avons  rien  oublié  dé- 
puis Touverture  des  Conféren- 
ces qui  fe  tiennent  à  Utrecht  , 
pour  contribuer  de  tout  nôtre 
pouvoir  au  rétabliûfement  d  une 
paix  fîncere  &  folide  entre  Nous, 
&  les  princes  tc  Etats  qui  font 
encore  contre  Nous  en  guerre  , 
que  par  la  mifericorde  divine  il 
y  a.  lieu  d'efpercr  qu'elles  fe  ter- 
mineront heureufement ,  &  vou- 
lant encore  apporter  tous  nos  foins 
par  les  moyens  les  plus  prompts 
pour  avancer  un  bien  auffi  defira- 
ble  ,  &  pour  faire  cefler  au  plutôt 
la  defolation  de  tant  d'Etats ,  &  ar- 
rêter réfufîon  du  fang  Chrétien  f 
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nous  confiant  entièrement  en  h 
capacité ,  expérience  ,  zeie  &  fi- 
délité pour  nôtre  fervicc  5  de  nô- 
tre très-cher  &  bien  amé  Cou  fin , 
le  Marquis  d'Huxelles ,  Maréchal 
de  France ,  Chevalier  de  nos  Or- 
dres y  &  nôtre  Lieutenant  General 
au  Gouvernement  de  Bourgogne, 
&  de  nôtre  cher  &  bien  -  amé  le 
fleur  Ménager  ,  Chevalier  de  nô- 
tre Ordre  de  faint  MicheL  Pour 
ces  caufes  &  autres  bonnes  confi- 
derations  ,  à  ce  nous  mouvans, 
nous  avons  commis  ,  ordonné  6c 
député  ,  &  par  ces  prefentes  fig- 
nées  de  nôtre  main  ,  commettons, 
ordonnons  &  députons  lefd.  fieurs 
Maréchal  d'Huxelles  &  Ménager, 
&  leur  avons  donné  &  donnons 
plein  -  pouvoir  ,  commiffion  ,  6c 
mandement  fpecial ,  en  qualité  de 
nos  Ambairadeurs  extraordinaires 
&  nos  Plénipotentiaires  ,  de  con» 
fei^er ,  négocier ,  &  traiter  avec 


^4 

îcs  AmbafTadeurs  extraordinaires > 
Plénipotentiaires  de  nôtre  trés- 
cher     trés-amé  Frère ,  le  Roy  de 
Portugal  5  revêtus  de  pouvoirs  en 
bonne  forme  de  la  part  de  leur 
Maître  ,  arrêter  ,  conclure  ,  &  fig- 
gner  tels  Traitez  de  Paix ,  Arti- 
cles ,  &  conventions  que  nofdits 
Ambafladeurs  extraordinaires  èc 
plenipotenaaires  ,  aviferont  bon 
être.  Voulant  qu'en  cas  d  abfen- 
ce  de  Tun  d'eux ,  par  maladie  ou 
par  quelque  autre  caufe  légitime, 
l'autre  ait  le  même  pouvoir  de 
conférer ,  négocier ,  traiter ,  arrê- 
ter 5  conclure  &c  fîgner  tels  Trai- 
tez, Articles  Se  conventions  qui 
conviendront  au  bien^  de  la  Paix 
que  Nous  nous  propofons  :  enforte 
que  nofdits  ArabalTadeurs  extra- 
ordinaires èc  plénipotentiaires ,  a- 
gilîent  en  tout  ce  qui  regardera 
la  néijociation  de  la  paix  avec  nô- 
tre  Frère  ,  avec  la  même  autorité 

que  i 


que  nous  ferions  &  pourrions  faire 
il  nous  étiôs  presês  en  persône^en- 
core  qu'il  y  eût  quelque  cliofe  qui 
requîc  un  mandement  plus  fpecial 
Bon  contenu  en  ces  Prefentes  : 
I  Promettant  en  fby  ôc  parole  de 
Koy ,  d'avoir  agréable  ,  tenir  fer- 
me &c  ftable  à  toujours  5  accomplir 
&  exécuter  poncluellement .  tout 
ce  que  lefd.  fîeurs  Maréchal  d'Hu- 
xeiles  5  &  Ménager  5  ou  l'un  d'en- 
tr'eux  5  dans  iclci,  cas  d'abfence  ou 
de  maladie  ^  auront  ftipulé  ,  pro- 
mis Ôc  figné  en  vertu  du  prefenc 
pouvoir  5  fàns  jamais  y  contrevc- 
nlr  ,  ny  permettre  qu'il  y  foie 
contrevenu  ,  par  quelque  caule 
ou  fous  quelque  prétexte  que  ce 
|)uiûc  être.  5  comme  auffi  d'en  fai- 
re expédier  nos  Lettres  de  Rati- 
iîcation  en  bonne  forme  ,  &  de 
les  faire  délivrer  pour  être  échan- 
gées dans  le  temps  dont  il  fera 
conve^iu  par  les  Traitez  à  fai- 
2>.  de  Porlugd.  B 
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îc  :  Car  tel  cfl:  nôtre  plaîiîr  5  En 
témoin  de  quoy  Nous  avons  fait 
mettre  notre  fcel  à  ces  prefentes^ 
Donne'  à  Verfailles  le  quatrié-  , 
me  jour  de  Mars  ,  1  an  de  grâce  ■ 
mil  fept  cens  treize ,  6c  de  nôtre 
Règne  le  foixante  -  dixième.  Et  ^ 
Signé  LOUIS.  Et  fur  le  reply , 
par  le  Roy ,  Colbert  ,  fcellé  du. 
grand  fceau  de  cire  jaune. 

PLEIN -POUVOIR  DU  ROY 
de  Portugal  au  Sieur  Comte 
de  Tarouca, 

JO  A  NNE  S  Deîgrma  Rex  Tor-^ 
tugdLid  &  jlgar^iorum  ,  citra  & 
ultYfi  mare  in  Afric^  Domîms  GféU 
neét  ioncjuifittonîs  ^  navîga^tîonts  , 
commerça  ABthwpU ,  AyMa,  Per* 
fu  ,  Indique  ,  &c.  Tisfum  ac  te^ 
JiMum  facto  fmgulïs  &  univerfis  h  fit 
meas  Litteras  vifurîs  ,  quod  cum  nU 
hïl  mihî  Jît  0ntîciHm  ^  &  oftfibi^ 
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Im  cjiikm  incenàîum  atrocls  bellî  ^ 
^uo  Jjœne   univerfus  Chrijlmms  or- 
bis  fer  alic^uot  i^n  mnos  exwàef-^ 
iit ,  penitus  rejlmgm  ,       d(^ua^  ac 
fi  Mit  puce  commutwi ,  M  que  etîfim  y, 
in  ea>dem  fiuàm  confpirmt  cdtcri 
Principes  fie  ReipublicA  quàt  funt  in 
ftrmis^  confultum  fore  ,  duxi ,  virum 
àefignfire  ^  ex  prim^riji  hujm  reg» 
ni  nobilitate  ,  cnjus  fide  ,  îngento  y, 
àexteritAte  ac  prudenti^  plurimum 
confiderem  ,  q^ui  in  eum  locum  fe. 
conférait  de  quo  inter  utramque  par-- 
tcm  conventum  fuerit  ad  colloquia  ^ 
congrejfufque  de  pace  habendos.  £lU(2r 
omniûL  cum   in  fo^nne  Gomcfio  StU 
vio ,  Comité  Tpiroucdi ,  Confili^rio  meo 
é"  exercituum  meorum  Subprétfetîo  ^ 
reperimtur.  ^  eum  his  lit t cris  Lega^ 
ttm  meum  extraordimrium  &  pru 
rhum  Plenipotentiarium  confiituo  ,  ut 
ad  locum  habendis  de  pme  congre f^ 
fibus  ,  modo  fuperius  diÛo  defigna^ 
îum  proficifca^tur  >  îbique  five  per  le^ 
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g^tos  Prhcîpis  mt  RelftMîcdt 
mos  y  pacemcj^ue  conciLmntis  ,  qui  quA- 
ve       utracjue  bellîgermttum  parte 
acceptas  ,  aut  accepta  fuerit  ,  five 
ipfe  per  fe  mllo  conciliante  pojjit  a- 
gère  ,  trai^iare  ,  &  inîre  pacem  in- 
ter  me  ,  &  c^emlibet  Regum  ,  Prin- 
cipum  ac  Rerumpublicarum  ,  ex  ad- 
ver  fa  parte  ,  belligerantium  ,  eaque- 
de  caufa  ei  omnem,  potejlatem  ple^ 
nam  ac  fujficientera  ,  mandatum  ge^ 
nerale  ac  fpeciale  conccdo  ,  fpondeo-- 
€jue  ,  ac  fide  Régi  a  promit  to  ,  qua^ 
cumo^ue  per  fuperius  rnemorattm  Lc-^ 
gatum   meum  extraordmarium 
Plc  nipcftentiarium  ,  cum  Légat i s  CMi- 
n  'îjîrifve  fupradicforum  Regum ,  Prin- 
cipum  &  Rerumpublic arum  pari  pote ^ 
fiate  tnvîcem  infiru^^ls^  conventac^ 
paCia  fuerint  3  ea  omnia  ,  rata  ,  gra^ 
ta  ,  firmaque  habiturum  ,  &  débita 
ac  jolemni  fvrma  intra  confiitutum 
tempus  ratihabit'Arum  .feduloque  cu^ 
raturum  ut  integrx  cxecutiom  man^- 


^9  ' 
àentUY  3  nec^ue  f^Jpérum  Un^uam  ut 

fœaus  ilUid  ita  inïtum  in  cj^màlibet 

violetur.    In  cjuoYum  omnium  fidem 

ac  tcjlimonium  h  m  lit  ter  m  fieri  ]uf^ 

Ji  o^uiz  fmt  mmu  me^i  futjcript/z 

m^gno  Jigillo  infignium  mcormn  mu» 

nitài.    DMàt  V  jjjifone  décima  fexta 

die  menfis  'junït ,  anno  n^omini  mil^ 

lefimo  feptingentejîmofiono.  H^idacus 

0  Me?idonç^i  Cor  te  Re^l  jubjcrij^fi^^ 

PLEIN  -  POUVOIR  DU  ROY 
de  Portugal  au  Sieur  Dom^ 
Louis  da  Cunha*. 

JO  A  NNE  S  Dei  gratta  Rex  Por:^ 
tugalli^         Algarbiorum  ,  cîtra 
ultra  mare  in  A  fric  a  Bominus 
Guinea,  conquifitionis  ,  navigatioms. 
•     commerça  Mthiopia. ,  Ayabiét^  "Per- 
fid ,  Indiébc^ue  ,  CT'f JS(otum  ac  tejia^ 
tum  facîo  fmgulis  &  univerfis  bas 
me  as  litteras  vîfurts  ,  quod  cum  ni^ 
hil  mthi  fit  antiquîus  &  oftabiliuss 


,    30  ^ 

quhm  tncenàmm  ^trocîs  belli  ,  c^m^ 
pœne  umverfus  Chrijliams  orhis  per 
alic^uot  \am  mnos  exardefcit ,  pcnu 
tus  rejlînguî ,  &  ac^uh  ac  Jlabili  f^^ 
ce  commutari  ,  atc^ue  eimm  in  ea^ 
dem  Jludia  confpircnt  cœteri  PrincU 
pes  ac  Refpublica  qu^  funt  in  ar^ 
mis  5  confuUum  fore  dt^xi  viros  dejig^ 
wre  5  quorum  fide ,  ingenio ,  &  jfru^ 
dcntia^  flurimum  conjiderem  ,  qui  in-- 
terfint  colloquiis  fie  congrejfibm  inter 
utrari^'que  p^rtcm  de  face  ha^bendis  i 
qud  ortmifi  cum  reperimtur  in  Ludo^ 
vico  da  Cunhûb  Covfilinriomeo  ,  "P/r- 
latini  Senatus  Senfitore  ,  &  in  foda- 
litio  chrifti  equitum  Comrricndatwicy 
fan£fà^  Mwi^  de  Almenàra^  fam^ 
que  diis  Litteris  meis  ad  idem  mu^ 
nus  conjlitutus  fit  frimarius  Legatrn 
extraordinarîus  &  Tienîpotentiarius 
Joannes  Gmcftus  Silvius ,  Cornes  Ta^ 
roue  A  ^  Confiliarius  meus  ac  meorum 
exercituurn  Subpraf^ctus  ^  frétfentihus 
cQnfiîtuo  fecundum  ILegatum  meum 


ixtraordîmrîum  &  PlenlpotentÎM-» 
rium  f  réifattim  Luâovîcum  da  Cun-^ 
ha  y  Ht  uterc^ue  fmtd  njel  quilihet  eo^ 
mm  fingulm  defeClu  mt  impedîmen^ 
to  alterius  în.  loco  habendis  de  face 
congrejfîbus  dejiinato  ,  five  per  X^- 
gatos  Trincîpii  mt  Reipublica 
mos^  pacemque  concilrmitiSy  qui ,  qu^-^ 
ve  âb  utr^que  belligermtium  parte 
acceptus  mt  accepta  fuerit  yfive  per 
fe  mlÎQ  concllîmte  pojfit  agere^trac^ 
tare  j  ^  intre  pacem  intcr  me 
^uemlîbet  Regum  yVrmcîpum  ac  Re^ 
mmpublicamm  ex  adverfa  parte  beU 
Ugerantîum  ,  &  qua  de  cmfa  ei  om^ 
nem  potejlatem  plenam  &  jufficien^- 
tem  y  mmdatum  générale  ac  fpecïa^ 
le  concedo  ,  fpQndeoque  5  &  fide  Re^ 
gia  promttto  ,  qudcumque  per  fuperîus 
memoratos  Legatos  meos  &  Plempo^ 
tentiarios  fimul ,  vel  quemlïbet  tllo^ 
rum  défera  ,  vel  împedmento  alte-* 
rius  cum  Legatîs  Minijîrîfve  fupra^ 
di^orum  Regum  ^  Principurn  &  Re^ 
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ftmfuhiîc^YUm  fari-potejlate  invicem 
injîruciis  conventa,  fuerint^ 
efi,  omnia  ,  yMo,  ,  gra^ta^  ,  jirmaque 
habitUYum  &  àebua  a^c  folemni  for- 
mfi>  ïntra  confiitutum  tem^usmtïha^ 
h'îturum  ^feduloque  curMurum  ut  in-^ 
Ugr^  executioni  manàcntur  ,  neque 
f^Jfurum  unqu^m  ut  fœdus  illud  itfi 
initum  in  quolibet  njioletur.  In  quo-- 
rum  omnium  fdem  ac  tcjlïmonium 
h  us  lit  ternis  fieri  jujfimus  qu£  funt  ma^ 
nu  me^i  fubjcriptd  &  magno  jigillo  in^ 
fignium  meorum  munit Datx  TJlyf- 
Jipone  die  frima  menjis  Septembris  j 
Francijcusde  Sales  è  Silva  jcripfit 
no  Tomini  mille fimo  feptingentejima 
decimo  fecundo  ,  Didacus  À  M^nâon^- 
fa  Corte  Red  fubfcripji. 


^^^^^^^  ^  ^  <|^f:j|à€^^j^^^ 

Extrait  du  Privilège  du  Roj , 

PAr  Lettres  Parentes  Je  Sa  Majcfté  ,  Signée.^ 
ÇoL  B  £  R  T^données  à  Fontainebleau  le  î .Sep- 
tembre i7ii,&  fceiécs  du  grand  Sceau  de  ciie 
jauneVil  efl  permis  au  fieur  Adani^Confcilier  Se- 
crctairc>Maifoa,  Couronne  de  France  &  de  nos 
Finances  5  Treforier  gênerai  de  nos  AmbaiTa- 
deurs  &  Mi^iilres  dans  les  Cours  &  Païs  Erran- 
gcrs5&  iVn  des  premiers  &  principaux  Commis- 
2c  Moqueur  k  Marquis  de  Tore  y  ,  Minifrre  ^ 
Secrctaire  d'Etat^pour  les  caufes  y  contenues. de 
faii  e  imprimer  par  tels  Libraires  &  Imprimeurs: 
qu'il  voudra  choifirjnon  feulement  le  Traité  de 
Tréfc  conclu  le  2^.  Juin  1684.  mais  aulH  les 
Traitez  de  Paix  faits  àRifvicK  es  années  169 
j69^'  &  tous  autres  Traitez,  de  Paix  ,  Trêves, 
Mcu:ralirez,  Confcderations,  Ailiarces^  Com- 
merce, Contrats  de  Mariage,  Teft:?mens.&:  au- 
tres Articles  &  Conventions  avec  Nous  &c  entre 
^  les  Princes  Etrangers j  comme  aufli  tous  les  Ac- 
tes, Pièces,  Man'ièlles  &  Mémoires  concernant 
le fd. Traitez, .qui  ont  été,  ou  qui  feront  faits  ÔC 
réglez  en  c  oniequence  ,  &  qui  pourront  y  avoir 
raporc,avcc  liberté  de  les  faire  traduire, &  met- 
tre le  to.it  en  recueil  ou  fcparément ,  en  telle 
mari^CjCa  adere  ou  volume'^  qu'il  jugera  à  pro- 
posjà  la  referve  Toutefois  de  ceux  do  it  il  y  a  des 
privilèges  particulic*rSj&c.  durant  douze  années 
Coafecucives  à  commencer  de:  la  darte  des  pre- 
entwSiAvec  défenics  à  nos  Imprimeurs  ordinal- 


res  >  Libraires  8c  tons  autres  in  Royaume  de© 
iniprimcr,ni  vendre  &  débiter  pendant  led.tcmsj 
fous  prétexte  d'impreflion  étrangère  ou  autrc- 
mcnt,fans  le  confentemcnt  dud.  Sieur  Adam,  â 
qui  Sa  Majefté  en  a  commis  le  foin/ur  les  pei- 
nes portées  par  led.Privilegc:Avcc  Mandement 
à  Monfieur  le  Lieutenant  Général  de  Police  de 
tenir  la  main  a  l'entière  &  ponduelle  obferva- 
jion  defd.Leitres  ,  fans  fouftrir  qu'il  y  foit  con- 
trcre  nu ,  dire  dément  ou  indiredement ,  fous 
quelque  préccitc  que  ce  puiiTc  être.  Comman- 
dant au  premiei  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  re- 
qiûs,de  faire  pour  raifon  de  ce  toutes  fignifica- 
tions,défenfes,faifies,&  autres  aâes  neceffaiics, 
fans  pour  ce  demander  autre  permiffion. 

Et  ledit  Sîcur  Adam  a  cédé  à  François 
FoLiniier  Libiaire  à  Paris  ,  le  droit  du 
Privik-^€y  -  defiTiis  ,  fuivant  les  condi- 
tions faites  entte  eux. 

Et  ledit  Sieur  Tourmer  a  fait  part  de  [on  Frivile^ 
ge  a  André  Lmrens  ,  feul  Imprimeur  Ordinaire 
U  Ville ^[nivmtV accord  fMt  entfenx. 


